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PREFACE. 


Je n’aurais point consacre mon temps et mes 
soins a de nouvelles recherches sur la condam- 
nation des Chevaliers du Temple et stir 1’abo- 
lition de leur Ordre, si, a l’espoir de resoudre 
un probleme historique, il ne s’etait joint un 
motif plus noble et plus imperienx : j’ai pense 
que j’ajouterais peut-etre aux titres de gloire 
de ma patrie , et au juste respect qu’inspire le 
caractere national, si je recueillais, avec zele 
et impartialite , les preuves de l’innocence de 
-.l’Ordre et des Chevaliers; si j’oflrais le tableau 
fidele de cette fameuse catastrophe, ou tant 
d’illustres Francais, opprimes a la fois par 
Tautorite et par l’opinion, subirent toutes les 
epreuves du malheur ; ou tant de braves guer- 
riers, rejetes, punis par l’Eglise, comme here- 
tiques, montrerent une Constance vraiment 
chretienne; et, resign es sans orgueil, martyrs 
sans enthousiasme , s’immolerent noblement 
a la religion , a l’honneur et a la veritet: eve- 
nement unique dans les Annales du monde ! 

Quand les commissaires du Pape deman- 
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derent au Grand-Maitre , Jacques de Molai, 
s’il voulait defendre l’Ordre , il repondit : 
« Je suis pret a le faire , selon mes faibles 
« moyens ; ne serais-je pas vilet meprisable 
« a mes yeux et auxyeux des autres, si j’a- 
« bandonnais la defense dun Ordre qui m’a 
« procure tant de precieux avantages? » (1) 

On ne sera pas surpris de retrouver , dans 
cet ouvrage , quelque chose du sentunent qui 
dicta cette reponse du Grand-Maitre. 

(i) « Paratus erat, juxia aui possibilitatem, dictum 
« Ordinem defendere. Nam alias se vilem et miserum 
« reputare et posset ab aliis reputari , nisi ipsum Ordi- 
« nem defenderet, a quo receperat tot commoda e't bo- 
« nores. » Processus corUrci Templarios. 


INTRODUCTION. 
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INTRODUCTION. 

DE PHILIPPE-LE-BEL. 


Philippe-le-Bel fut roi de France a Page 
de dix-sept ans. Son education avait ete 
confiee aux soins du celebre Gilles Co- 
lonne , depnis archev^que de Bourges , pri- 
mat d’Aquitaine , qui merita dans l’ecole 
le surnom de docteur tres-fonde. Ce 
maitre habile composa, pour son auguste 
eleve , un trait4 de I’education du prince. 
II repandit dans ses ouvrages de theologie 
quelques maximes alors remarquables , 
surtout cellesque Jesus-Christ n’a point 

DONNE DE DOMAINE TEMPOREL A SON EgLISE 

et que le roi de France ne tient son au- 
torite QUE DE DlEU (i). 

On reconnut bientot dans Philippe une 
volonte ferme et constanle d’ajouter sans 

( i ) Art de verifier lee dales, 1. 1, p. 5go.' 

a 
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Ij DE PHILIPPE -LE -BEL. 

cesse a sa puissance et a son autorit4. C’est 
le premier roi de France qui ait employ^ 
la formule : par la plenitude de la puis- 
sance royale ; et il ne se borna point a 
fa ire de cette formule une vaine decoration 
de ses diplomes. 

Des le commencement de ce regne, il y 
eut en France une revolution administra- 
tive. Depuis long-temps, c’etait principa- 
lement le caractere de nos rois qui diri- 
geait le gouvernemeut : sous Philippe-le- 
Bel , ce fut la raison d’etat. 

La France etait en guerre avecla Cas- 
tille et l’Arragon. Des traites de pais, furent 
conclus , et Philippe fit l’essai de sa poli- 
tique , en sacrifiant la cause des Lacerda, 
ses allies, quand la France n’eut plus in- 
ter6t a la soutenir. 

Edouard I er avait rendu l’hommage 
qu’en sa qualite de vassal de la couronne 
de France , il devait a Philippe j tout sem- 
blait assurer a ce jeune monarque la paix 
au dedans et au dehors : des ministres, ha- 
biles et devours, l’aidaient a gouverner jdes 
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BE PHILIPPE <- LE - BEL, iij 

savans distingues, des auteurs estimables 
promettaient a son regne la gloire des suc- 
ces litteraires *, les classiques grecs et latins 
etaient connusetrecherch.es; l’Universitd 
de Paris avait le droit ou le soin de taxer 
le prix des copies des livres, et il est per- 
mis de croire que , meme avant la prise 
de Constantinople, evenement auquel on 
affected’attribuer la renaissance des lettres 
en Occident, la France les aurait cultivees 
avec distinction , si les raalheurs des re- 
gnes suivans n’avaient arrete le progres 
des lumieres. 

Tout-a-coup une rixe entre deux mate- 
lots , l’un Anglais , l’autx'e Normand , occa- 
sionne des voies de fait ; elles sont suivies 
de represailles violentes qui amenent une 
guerre de nation a nation. 

Philippe ne vit ou fit semblant dene voir 
dans les hostilites du roi d’ Angleterre que 
la felonie d’un vassal : au lieu de declarer la 
guerre a Edouard comme monarque Stran- 
ger, il le cita comme feudataire rebelle; 
procedure qui aujourd’hui parait peut- 
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6tre bizarre , mais qui alors servait d’heu-* 
reux pretexte aux projets de la politique. 

A cette epoque , Boniface VIII fut elevd 
a la papaute. La cour de Rome etait loin 
d’avoir renonce au systeme de suprematie 
que les croisades avaient tant favorise,en 
reunissant les rois , les princes et les grands 
de la chreliente, sous l’autorite du pontife 
supreme et sous la banniere de la croix. 

Philippe avait accueilli a sa cour les en- 
nemis personnels de Boniface, qui, portant 
jusqu’a l’extravagance les pretentions ul- 
tramontaines , devait inevitablement se 
heurler contre la fermete d’un monarque 
jaloux des droits et de l’independance de 
sa couronne. Des debats s’eleverent entre 
eux,et le pape publia cette fameusebulle 
qui defendait au clerge de payer aucun 
subside aux puissances lai'ques , sans une 
expresse permission de la cour de Rome. 

II y avait plus de presomption que d’a- 
dresse dans la conduite du pontife romain. 
Defendre au clerge de contribuer aux 
subsides exiges par les besoinsdes Etats, 


Digitized by LjOOQle 



DE PHILIPPE -LE- BEL. v 

c’etait 4videmment deplaire a tous les 
rois, etsurtout aux grands et aux peuples, 
puisque I’exemption n’etait accordee qu’a 
leur prejudice. 

Philippe profita habilement de cette 
faute, pour meler a ses propres interets 
l’inter^t des grands et du peuple, et faire de 
sa cause la cause de tous les autres princes. 

La cour de Rome retirait de la France 
des sommes considerables : le roi defendit 
^exportation de Tor , de l’argent , des 
merchandises. Par ce moyen indirect , il 
priya le pape d’une partie de ses revenus. 

Cependant les cours de France et de 
Rome parurent se rapprocher. 

Le pape avait interpose son autorit£ 
pour retablir la paix entre la France et 
T Angleterre. Philippe, qui devait a l’esprit 
de son siecle de ne pas refuser cette haute 
mediation , trouva un moyen heureux : ce 
fut de remettre la decision de l’affaire , 
non au pape , mais a l’homme prive r Be- 
noit Gaetan, qui accepta la fonction d’ar- 
bitre en cette seule quatite. 
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vj DE PHILIPPE -LE- BEL. 

La sentence de Benoit Gaetan proposa 
les mariages de la seem' et de la fille de 
Philippe avec le roi d’Angleterre et son 
fils aine , fixa les dots , et ordonna que 
les deux rois se restitueraient reciproque- 
xnent ce qu’ils avaient pris l’un sur l’autre, 
depuis la guerre. 

Philippe avait seul gagne dans cette 
guerre; il poss^dait les terres conquises 
sur Edouard : ainsi, sous cette feinte mo- 
deration, Boniface prononcait, cOntre Phi- 
lippe , la sentence la plus severe. 

Philippe n’acquiesca point. 

Bienlot il fut en rupture ouverte avec 
la cour de Rome. Boniface declara que les 
rois lui devaient etre soumis , m&me dans 
le temporel. 

Le roi , offense , mit dans sa reponse un 
ton de hauteur et de mepris qui netait 
convenable ni a la justice de sa cause , ni 
a la dignite de son rang (i)« 


(l) La reponse du roi fut con^ue en ces termes : 
« Philippe, far la grace de Died, roi dee 
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DE PHILIPPE -LE- BEL; vij 

II defendit plus noblement l’indepen- 
dance de la couronne contre les usurpa- 
tions de la liare , lorsqu’il refuta les pre-: 
lentious de Boniface , en lui opposant le , 
fait incontestable que « les rois exercaient 
« leur pouvoir en France , et y donnaient 
« des lois,avantqu’il y eut un clerg4 (i). ^ 

Le souverain pontife, persistant dans 
ses menaces et dans ses entreprises, le roi 
deploya xfne habilete et une hardiesse in- 
connues jusqu’alors , dans les cours de la 
chretiente. 

Au milieu d’une illustre et nombreuse 
« Fran^ais , a Boniface, pretendu souverain 

« PONTIFE ; PEU OU POINT DE SALUT. 

« Que votre supreme demence sache que, 

« DANS EE TEMPOREL, NOUS NE SOMMES SOUMIS A 
« PERSONNE. » 

Philippus, Dei gracia, Francoram rex , Bonifacio , se 
gerenti pro summo pon tifice , salutem modicam , sen 
nnllam. 

Sciat maxima tua fatuitas, in tempo ralibus, alicui 
nos non subesse. 

(i) Antequam essent Clerici, rex Franciae habebat 
custodiam regni, et poterat statuta facere. , 
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assemble, il fit bruler une bulled u pape ; 
cet acte d’autorite fut annonce dans Paris 
a son de trompe , et peu de temps apres, 
en presence de tous les grands du roy aurae, 
51 prononca l’exheredation du trone contre 
ses propres fils, s’ils reconnaissaient jamais 
que la couronnede France relive d’homme 
vivant et d’autre que de Dien. 

Le pape se montra fort scandalise de 
l’affront fait a sa bulle. « Quoi ! s’ecria- 
« t-il , mes bulles ont ete brulees en pre- 
« sence du roi lui-meme et des grands , 
« ce que n’ont jamais fait heretiques , 
« pai'ens ou tyrans ! » 

II convoqua a Rome les prelats et les 
ecclesiastiques de France, pour aviser a la 
conservation des libertes de PEglise, a la 
correction des exces du roi , a la reforma- 
tion de son administration et au bon gou- 
vernement de son royaume (i). 

(i) Conservationem ecclesiasticae llbertatis, et re- 
forma tionem regni et regis, correctionem praeteritoruru 
excess uum, et bonum regimen regni 
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DE PHILIPPE - LE - BEL'. ix 

De son c6te , Philippe pritses mesures. 
Bientot Paris recut dans ses murs une 
‘assemblee de la nation, oil, pour la pre- 
miere fois , parurent les deputes des com- 
munes. 

• II ne fut pas difficile d’obtenir des Fran- 
■cais, reunis devant le roi , une adhesion it 
sa juste resistance contre le pape. ‘ 

Doutera-t-on de la nicessite des me- 
sures que le roi avait prises, quand on 
saura que , malgre la decision des Etats, 
malgre les ordres du roi et la surveillance 
de ses officiers, trente-cmq eveques, quatre 
archev^ques et six abbes se rendirent a la 
convocation du pape? 

Le roi ordonna sur-le-champ la saisie 
de leur temporel. Cette demarche hardie 
est d’autant plus remarquable , que Phi- 
lippe etait alors dans tous les erabarras de 
la guerre. 

Bailleul, roi d’Ecosse, allie de Philippe, 
avait pris les armes contre l’Angleterre. 

Guy, comte de Flandre, allie d’Edouard, 
s’etait a son tour declare contre la France. 
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* BE PHILIPPE -BE -BEL. 

Philippe , accablant aussitot son vassal 
rebelle , eut Part de se creer un parti par- 
mi les Flamands : il affecta de flatter lea 
jpommunes ; il annonca qu’il protegerait 
leurs privileges contre le comte, et ne der 
daigna pas la ressource d’une excommu- 
nication, qu’il fit fulminer par l’arche- 
veque de Reims et l’eveque de Seulis $ la 
Plandre fut mise en interdit. 

Ainsi , taudis qu’il bravait avec succes 
les entreprises de la cour de Rome , il em- 
pruntait les foudres de la religion contre 
.ceux qui resistaient aux projets de sa por: 
litique. 

Ce trait caracterise Philippe et son 
siecle (i). 

Le comte de Valois, qui commandait 
,1’armee du roi , fut vainqueur en Flandre ; 

( i) Autre trait 6galement caracteristique : Philippcj- 
le-Bel sollicita et obtint de Clement V une bulle par 
laquelle il fut absous devoir enlev£ les biensde l’Eglise, 
sous le pritexte des besoins de l’Etat; la m6me bulle 
dispensa le monarque de reudre ce qu’il avait pri* 
aux Juifs (i3o5J. 
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DE PHILIPPE ^ LE - BEL. x) 

Gtty, ses deux fils et quarante seigneurs 
se livrerent au prince francais , en stipu- 
jknt la condition que si, dans un an, on 
ne convenait pas de la paix , ils recouvre-t 
raient la liberte. 

II n’est pas permis de taire que Philippe 
s’aveugla , ou feignit de s’aveugler sur ses 
droits. II desavoue le traite consenti par 
sou frere le comte de V alois ; il retient pri- 
sonniers Guy, ses fils et les seigneurs fla- 
mands, prend possession delaFlandre et 
la reunit a la couronne. 

Philippe fait , avec la reine son epouse , 
un voyage en Flandre, s’applique a gagner 
l’affection de ses nouveaux sujets, et y 
reussit d’ahord par ses manures populai- 
xes et par l’abolition de quelques impots. 

Mais bientot il reprend le caractere de 
sa politique : des citadelles sont baties pour 
contenir les Flamands ; les imp6ts sont 
ritablis. 

Le pape, irrite de ce que la plupart des 
prelats et ecclesiastiques fraucais ne s’e- 
taient pas rendus a Rome , menaca de la 
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xij 

perte de leurs dignites, tous ceux qui n’o- 
beiraient pas a la convocation. 

II pr^tendit que Dieu avait mis dans 
ses mains deux glaives , l’un spirituel et 
l’autre temporel; mais Philippe ne crai- 
gnait ni l’un ni l’autre. 

Le monarque assemhla les Etats-Ge- 
neraux, qui demanderent la convocation 
d’un concile, et declarerent appel a ce 
concile contre Boniface, pour l’y faire de- 
poser, a cause de ses exces et de l’invali- 
dite de son election. 

Aussitot le roi s’adresse aux eglises , 
couvens et communes du royaume afin 
d’ohtenir leur adhesion a cette demarche 
extraordinaire : des commissaires parcou- 
rent la France, et dans peu de temps s’e- 
leve , en faveur du trone , l’hommage de 
l’opinion publique. 

11 faut le dire; ce fut a ce soin habile 
d’associer le clerge, les grands et le peo- 
ple a sa resistance contre le pape , que 
Philippe dut la soumission apparente des 
esprits et la tranquillite reelledu royaume. 
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xiij 

L’abbe de Citeaux expiait dans les pri- 
sons du Ghatelet son refus d’adherer a ces 
deliberations j il recouvra la liberie et 
se demit de son abbaye. (i) 

Le clerg4 de Paris ayait donne l’exem- 
ple de la soumission.Un seul pretre, Mar- 
tin Rippa , cbanoine de Notre -Dame et 
regent de la Faculte de Theologie, avail 
fait des protestations contraires*, bientot 
il les desayoua en plein chapitre , et donna, 
comme les autres , son vceu d adhesion. 

A Montpellier, les Freres-Precheurs de- 
manderent du temps pour consulter leur 
prieur-gen&’al , qui etait a Paris. On leur 
intima soudain , au nom du roi,un ordre 
de sortir, dans trois jours, de leur convent 
et de la France : ils n’hesiterent plus. 

(i) J. abbate cistercensi detento et aliis.... aliquo 
tempore inCastelleto servatis, disait Boniface dans 
sa buUe Super Petri solio. 

Joannes de Pontisara in conventu Parisiensi ad- 

versus Bonifacium papain solus restitit,.,.. suae ecclesiae 
et atiarum per orbem regimen dimisit. Gallia Christ 
liana • 
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DE PHILIPPE - LE - BEL. 

Ce prieur - general des Freres- Pi’e- 
cheurs ecrivait de Paris a tous les cou->* 
vens de son Ordre , et les irivitait a ne pas 
refuser leur adhesion , craignant sage- 
ment, disait-il, d’encourir l’indigna- 

TION DE NOTRE SEIGNEUR- ROI (i). On 

peut presumer que les autres chefs d’Or- 
dre avaient ecrit de la m&me inaniere. 

A toutes ces mesures le roi ajouta la 
defense de sortir du royaume , sous peine 
demort et de confiscation des bieus, et il 
declara qu’il punirait , comrne trahison 
d’etat , la fraude ou meme la negligence 
de ses officiers. 

Dfes les mois d’aout et de septembre 
i3o3 , le roi avait obtenu des corps ec- 
clesiastiques et des communes plus de 
sept cents actes d’adhesion. 

Telle etait, cependant, l’espfece de ter- 
reur superstitieuse qui pesait sur les es- 

(i) Ut et vos, aperto considerations oculo, sic agatis 
ne indignationem domini nostri regis incurrere > yoI ab 
aliquo alio possitis meritd reprehendi. 
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prits , que le roi crut necessaire de pro- 
mettre solennellement , ainsi que son 
epouse et ses fils , de ne jamais abandon** 
ner ceux qui adheraient a la resistance 
que la France opposait a la cour de 
Rome. 

Boniface , toujours plus irrite , lance 
enfin contre le roi une bulle d’excommu- 
nication, defend a tout ecclesiastique de 
celebrer les saints mysteres deyant lui, et 
mande a Rome son confesseur, auquel il 
reprochait d’etre trop indulgent (i). 

A cette demarche violente,qui outrageait 
4galement les lois de la religion et celles 
del’Etat,le roi n’opposa d’abordque des 


(i) On sera peut-&tre surpris aujourd’hui que le 
pape ait mand£ k Rome ce confesseur ; mais les sou- 
veraias pontifes out exerc6 long- temps une juridic- 
tion particulifere , une autorit£ directe sur les confes- 
seurs des rois et des reines. Voici , entre autres , la 
lettre que Cfemeut V 4crivait a Frederic, roi de Sicile : 

<( Nous vous permettons de faire choix d’un confes- 
« seur apte et discret , qui , toutes les fois que la cir- 
« coustance Pexigera , entende la confession de vos 
« pech£s , yous en accorde Tabsolution , en vous impo- 
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mesures de police. II voulut emp^cher 1* 
bulle de parvenir au legat qui etait dans 
sa cour. II ordonna et on 6tablit la sur- 
veillance la plus severe dans tousles ports, 
passages et routes} les voyageurs etaient 
- arretes, fouilles, interroges } on envoyait 
au roi les depeches suspectes (i) : la bulle 


« sant une penitence salutaire , k moins que V 03 pechea 
4C n’exigent que le Saint-Siege soit consult^. » 

Charissimo in Christo filio Frederico , i egi Trinacriae 
illustri. 

Indulgemus nt aliquem idoiteum et discretum pres- 
byterum in tuum possis confessorem eligere, qui quo- 
tiens oportimum fuerit confessionem tuam audiat et ^ 
pro coinmissis , debitam tibi absolutionem impendat , 
ac injungat poenitentiam salutarem, Nisi TALIA FUE- 
KINT PROPTER QILE SEDES APOSTOLICA SIT MERITO 
CONSULENDA. Avenwni , kal.junii annoV \ — Arch . 
secretes du F atican • — Regestrum litterarum com* 
muniutn anni V Clementis papas V ^ litt. 610. 

(l) Intellexit rex sententiam ejus modi latam fuisse 
contra se Romae, quae ne in Franciam ad legatum Jo- 
hannem transferretur ; jussit omnes vias, portus, adi- 
tusque custodire diligenter , et quoscumque , peregrk 
accedentes, interrogari, undk, et qu6, litterasque, si 
quas rei testes differrent, ad se mitti 
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fut interceptee. Ceux qui l’apportaient au 
legat furent mis en prison (i), et des 
pretres , auxquels ils en avaient laisse 
prendre des copies, furent punis de leur 
imprudente curiosite. . 

Enfin , ce pontife altier qui avait ose 
ecrire au roi : « Nos predecesseurs ont 
« depose trois rois de France (2) ; les Fran- 

( 1 ) Nuper Nicolaum de Benefracta Capellanum car- 

dloalis dicti , nostras ad eum portatntem litteras , quibus 
regem excommunicatum , per etmdem cardinalem 9 
mandavimus public fe nunciari , capi fecit et repetitum. 
a cardinali eodem noluit relaxare, etc. Bulle Super 
Petri solio . . 

( 2 ) Aucun autre mopument historique ne parle de 
cettje pr‘ 6 tendue deposition de trois rois de France. La 
iable m 6 me de la deposition de ChildericparZacliarie, 
n’a £te invenlee que long-temps aprfes la mort de Cliil- 
deric 5 si les papes avaient* exerce une telle autorite sur 
nos rois, est-il vraisemblable que, post&rieurement, 
les pr^lats de l’Eglise gallicane eussent repondti k Gr&- 
goire IV, qui, vedant en France en 835, pour favoriser 
fun des fils de Louis-le-Debonnaire, menagait d’ex- 
communication : « Si vous venez pour excomriiunier , 
c( vous retournerez excommunie. Si excommunica- 

i{ TUltUS VENIS , EXCOMMUNICATUS ABIBIS.» 

Fit. Lud . pii. 
b 
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« cais en ont des preuves dans leurs cbro- 
« niques, et nous dans les notres ; et si 
« vous ne vous amendez, je vous depose- 
« rai comme un petit garcon, sicut unum 
« garcionf.m , » Boniface poussa l’arre- 
gance et le delire jusqu’a disposer de la 
couronne de France en faveur d’ Albert 
d’Autriche. 

Philippe, ju&ement indigne contre le 
pontife, le traita militairement , comme 
un prince temporel, qui declarail la guerre. 

Voulant le faire deposer dans un con- 
cile, il resolut de s’emparer de sa per- 
sonne. Boniface residait alors dans la ville 
d’Agnauie; quelques Fran cais, conduits 
par Guillaume de Nogaret , s’y rendi- 
rent secretement, surprirent le pontife et 
le firent prisomiier. 

Le pape,delivre par les habitans, mou- 
rut peu de jours apres, au moment ou il 
ordonnait, pour sa vengeance, la convo- 
cation d’un concile general. 

Le nouveau pontife, Benoll'XI,eut assez 
de politique et de religion pour revoquer 
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les censures et l’excommunication lan- 
cees par Boniface VII L 

Dans la bulle qui leve Pexcommunica- 
tion, le pape declare que Philippe n’a pas 
sollicite d’etre absons, et cependant le roi 
avait fait a ses ambassadeurs une procu- 
ration eipresse pour receyoir cette abso- 
lution. 

Si Philippe la desira , ce fut sans doute 
pour montrer a la France et a l’Europe 
que lea censures de Boniface avaient et6 
lancees in justement; et, en m&me temps, il 
eut assez d’adresse et d’autorit4 pour obte- 
nir que non seulement le pape he fit pas 
mention de la demande, mais m&me qu’il 
declarat qu’elle n’avait pas ete faite. 

Le siege de Rome deyint encore vacant.' 

Philippe-le-Bel fut le premier roi de 
France qui sentit Pimportance et m&me 
la necessite d’appliquer sa politique aux 
operations du conclave ; il profita habile- 
ment de la disposition des electeurs,et le 
candidat qu’il protegeait, Clement V,fut 

eiu. 
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- Doit on accorder une entiere croyance 
au recit d’un historien etranger qui a 
doririe le detail des conditions secretes 
qu’imposa Philippe a Tarchev^que de 
Bordeaux, avant de placer sur sa tete la 
couronne pontilicale ? 

S’il etait permis de hasarder des con- 
jectures a cet egard, je dirais qu’il est 
vraisemblable que Philippe exigea une 
seule condition , qui renfennait toutes les 
autres,la residence du pape en Erance; 
et ce ne fut pas le moindre succes de la 
haute politique du roi. 

Heureux si la sagesse de son adminis- 
tration l’avait preserve de la necessity , 
4galement fatale aiix princes et aux peu- 
ples , d’employer souvent des moyens 
desastreux pour se procurer des ressour- 
ces pecuniaires ! 

Depuis le commencement de la mo- 
narchic jusqu’a ce jour, Philippe-le-Bel 
est l’un des princes qui ont joui des re- 
venus les plus considerables. Cependant 
il fut souyent feduit au malheur d’alterer 
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les monnaies j et ce fut peut-etre pour y 
avoir touche impruderament une pre- 
miere fois, qu’il se trouva dans la neces- 
sity de les alterer encore. 

La voix publique le fidtrit du surnom 
de faux monnateur, et la posterity n’a 
pas encore revoque cet arrdt; cependant 
le devoir de l’historien cotnmande d’exa- 
miner si cet arret fut juste. 

Du temps de Philippe -le- Bel, la 
taille, soit reelle , soit personnelle , n etait 
pas d’un produit considerable , et meme 
elle n’etait exigible que dans certaines 
circonstances. 

Le monarque avait , pour revenus or- 
dinaires ,les impots sur les marcbandi- 
ses , les droits de peage , d’entree , et quel- 
ques autres, le produit des biens de la 
couronne , et sur tout les profits sur la fa- 
brication des monnaies qui avaient cours 
a la fois dans ses propres domaines et 
dans ceux des barons et grands vassaux , 
tandis que leurs monnaies n’avaient cours 
que dans leurs terres, 


Digitized by LjOOQle 



jcxij DE PHILIPPE -LE- BEL. 

Le droit de battre des monnaies d’or 
appartenait exclusivement au roi. 

Corame le commerce n’avait pas en- 
core etabli de frequentes et d’importantes 
relations entre les sujets des divers etats, 
il n’^tait pas aussi necessaire qu’a present 
de regler une juste proportion , entre la 
valeur r^elle des monnaies de chaque 
pays et leur valeur nominale. Aussi les 
rois regardaient-ils l’alteration des mon- 
naies, comme un droit de la couronne , 
comme un impot legal , et les sujets ne 
se recriaient que eontre l’extreme abus. 

Philippe , donnant cours a sa monnaie 
affaiblie, s’obligea d’indemniser ceux qui 
Fauraient recue. (i) 


(i) Nos pro ingruentibus inconvenientibus nostris 
et rcgni nostri negotiis , temporibus his monelam cudi 
seu fabricari disponentes , in qua fors aliquantulum 
deerit de pondere, allayo,.**.. promittimus qu£>d om- 
nibus qui monetam hujus modi....* recipient, m futu- 
rum id quod de ipsius valore , ratione minoris pouderis, 
alley, sive legis deerit, in integrum de nostro suplebi- 
mus. Ord . de Pliilippe-le~Bel. 
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En i3o5 et i3o6, trois deniers de la 
nouvelle monnaie n’en valaient qu’un de 
l’ancienne. 

Les prelats da royaume , assembles , 
avaient offert au roi le dixieme du re-r 
venu annuel de leurs benefices , a la con- 
dition que ni lui ni ses successeurs, n’af- 
faibliraient plus la monnaie , sans une 
necessite indispensable , prealablement 
reconn ue. 

Philippe n’avait point accepte cette 
proposition ; mais l’offre et le refus prou- 
vent evidemment que , de part et d’autre, 
on reconnaissait en principe que le roi 
n’etait pas soumis a un taux fixe et r^gle 
pour la valeur reelle des monnaies qu’il 
mettait en circulation. 

Charles VI, dans une de ses ordon- 
nances , declare qu’il est oblige d’affaiblir 
ses monnaies pour r^sister, dit-il, a nostro 
adversaire d’Angleterre nous n’a- 

VONS AUCUN AUTRE REVENU DE NOSTRE 
BOMAINE NE AUTREMENT DE QUOY NOUS 
PUISSIONS NOUS AIDER. 
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Sous le regne de son fils , l’affaiblisse- 
ment des monnaies fut tel , que pour les 
droits de seigneuriage et de fabrication , 
on retenait les trois-quarts du marc d’ar- 
gent. 

Enfin, le peuple demanda a Charles VII 
et obtint comme une grace , quen rem- 
placement du droit de faire des change- 
mens aux monnaies , les tailles et les aides 
deviendraient un impot perpetuel. 

Quand le peuple se plaignait de l’alte- 
ration des monnaies, il demandait, pour 
corriger I’abus , la monnaie du temps de 
M. St.-Louis. 

Philippe-le-Bel pretendait contre ses 
grands vassaux , qu’ABAissER et amenui- 

SER LA MONNAIE EST PRIVILEGE SPECIAL 
AU ROI , DE SON DROIT ROYAL, SI QUE A 
LUI APPARTIENT , ET NON A AUTRES, ET 
ENCORE EN UN SEUL CAS , c’ EST- A- DIRE, 
ES-NECESSITES. 

Malhetireusement pour la France et 
pour Philippe lui-meme, il se trouva 
dans la continuelle necessite d’exercer ce 
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droit funeste j l’indignite de la ressource 
sert m6me a prouver l’extreme besoin 
du moment. II n’y a pas d’exemple que 
des moyens si desastreux n’aient tourne 
contre les gouvernemens qui avaient eu 
Tavide imprudence d’y recourir. 

Cependant on ne peut pas accuser Phi- 
lippe d’avoir trompe ses sujets ; il a use 
en maitre absolu , ou , pour mieux dire , 
abuse du droit d’altercr les monnaies, 
mais il a mis le peuple dans la confi- 
dence , en promettant une indemnite : 
peut-etre sans ces fatales ressources (i) , 
Philippe -le- Bel n’aurait pu soutenir la 
guerre contre les Flamands qui, s’etant 
re voltes , et ay ant renouvele a Gand 
envers les Francais , l’affreuse tragedie 
des vepres siciliennes , avaient gagne en- 

(i) Notum facimus quod oblatam nobis liberalita- 

tem pro subsidio nostra guerr^e Flandri^e 

INST ANTIS quod monetas noslras ad statum in quo 

erant tempore beati Ludovici proavi nostri.. inti a 

annum reduci faciemus, non mutandae amplius, nisi 
urgente necessitate. I mai i5o4. 
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suite la bataille de Courlrai, premiere 
bataille considerable, oil un roi de France 
n’eut pas cornbattu a la tete de son ar- 
mee. 

Philippe consentit a faire la pais avec 
TAngleterre , quoiqu’elle se trouvat dans 
une position devenue critique par les en- 
treprises de l’Ecosse, 

Le manage d’Jsabelle, fille de Phi- 
lippe, avec le fils alne d’ Edouard , fut 
le gage de la paix ; la restitution de la 
Guyenne fut la dot d’Isabelle. 

Pour cimenter cette paix , les deux 
princes s’immolerent reciproquement des 
victimes : Philippe abandonna 1’Ecosse a 
la vengeance d’Edouardj et Edouard li- 
vra la Flandre a celle de Philippe. 

La guerre contre les Flamands recom- 
menca. Apres leurs precedens succes, le 
roi avait envoye vers eux leur Comte , 
Guy , age de quatre-vingts ans , pour les 
engager a accepter les conditions que la 
cour de France leur offrait ; mais n’ayant 
pas reussi , ce vieillard malheureux , que 
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Philippe avait retenu si injustement cap- 
tif, retourna dans sa prison a Compie- 
gne ; il en avait donne sa parole. 

La bataille de Mons-en-Puelle , oil le 
roi commandait en personae , vengea la 
France dn malheur et de la honte de la 
bataille de Courtrai. 

Cependant Pepuisement du tresor pu- 

• blic etait si grand , que le roi fut reduit 

a faire aux monnaies de nouvelles al- 

» 

Orations , aussi injustes que les prece- 
dentes. 

II y eut une emeute a Paris; la foule 
assiega le roi dans le palais duTeraple, oil 
il s’etait refugie. Le roi., delivre avec peine 
de ce danger, sevit contre les principaux 
coupables ; mais les executions terribles 
ne donnerent point aux monnaies une va- 
leur reelle qu’elles n'avaient pas. 

Si Palteration des monnaies causaitdes 
seditions a Paris, l’etablissementde divers 
impots en causait dans les provinces ; et 
Philippe, malgre sa fierte royale, revoqua 
une imposition de dixdeniers pourlivre, 
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qui avait excite un soulevement general 
en Normandie. 

J altribuerai aux circonstaiicesdifficiles 
dans ■, lesquelles le roi . se Irouva si sou- 
vent, cette mesure aussi extraordinaire 
que violente, d’arreter, dans la Frahce 
entiere , en un meme jour, tous les Juifs , 
pour bannir leurs person neset s’emparer 
de leurs biens. 

En denoncant Tinjustice de cette me- 
sure, peut-on toutefois ne pas remarquer 
avec quelle hardiesse Philippe-le-Bel creait 
et einployait les moyens d’ assurer a son 
administration , cette vigueur et cette ra- 
pidity d’execution , qui triomphent pres- 
que toujours des plus grands obstacles ? 

La persecution contre les Juifs etaitde- 
puis long-tejnps une especfc d’impdt en 
faveur des rots (i). 

(i) Ea Angleterre, lepfcre de Henri III les avait 
cruellement persecutes - en^re autres vexations, il avait 
demands dix mille marcs d’argent a un juif de Bristol, 
et ordonn£ de lui arracher chaque jour une dent , jus- 
qu’k ce qu’il eut acquitte sa taxe : barbarie d’autant 
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Philippe- le- Bel se montra vraiment 
digne de son trone par deux actes de son 
administration qui auraient suffi pour lui 
marquer une place honorable dans notre 
histoire. 

II protegea, il favorisa l'affranchisse- 
ment des communes, et appela leurs de- 
putes a ces grandes assemblies oil la na- 
tion n’etait auparavant representee qUe 
par les prelats et par les grands (i). 

Edouard , presse par le besoin des sub- 
sides-, a vait deja admis au Parlement les 
deputes des communes d’Angleterre j il 

plus atroce qu’elle etait ridicule ! Le malheureux ne 
paya qu’aprfcs en avoir perdu sept. 

Henri HI et Edouard lui-meme avaient dipouilli et, 
banni les Juifs. 

( I ) L’admission des deputes des communes k des 
assemblies provinciales est constatee par des monu- 
mens anterieurs. . 

L’ordonnance rendue par Louis IX pour la seni- 
chaussee de Beaucaire porte : 

« Congreget senescallus concilium non suspectum in 
« quo sint aliqui de prelatis, baronibus, militibus, et 
<( HOMINIBUS BONARUM t ILL ARUM. » 
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avail reconnu alors et proclame ce prm- 
cipe : « C’est la rfegle la plus Suitable, 
v que ce qui int^resse tous soil approuvd 
« de tous , et que le danger comraun soit 
« repousse par des efforts reunis.- » 

De m£me , quand Philippe -le- Bel 
convoqua les deputes des communes de 
France, il n’y fut determine que par l’in- 
teret de sa politique et paries besoins du 
tresor royal. Toutefois ce respect public 
pour les droits de la nation merite notre 
reconnaissance , surtout envers un prince 
qui etait si ardent a maintenir les droits 
dU trone. Peut-6tre eet art de s’environ- 
ner des deputes de ses peuples 6tait-il le 
moyen le plus heureux de relever encore 
sa propre dignite : il honorait le trone eu 
honorant ses sujets. 

Philippe fut heureux en ministres. Il 
avait eu la sagesse de les cboisir habiles 
et zeles ; il eut la sagesse plus rare de n’en 
pas changer. Enguerrand de Marigny ob- 
tint le titre de premier ministre et ineme 
de coadjuteur. Cette longue confiancedes> 
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rois explique quelquefois leur caractere.' 
Elle est presque toujours le signe de son 
extreme faiblesse ou de son extreme 
force. 

Tels sont les principaux traits du regne 
et de la vie de Philippe-le-Bel. Je ne me 
suis attache qu’a ceux qui peignent, plus 
particulierement, la politique et le carac- 
tere du prince qui proscrivit l’Ordre et 
les Chevaliers du Temple. 

Ce prince eut de grandes qualites ; mais 
il n’en fit pas toujours et peut-^tre ne 
lui fut-il pas possible d’en faire souvent un 
noble usage. 

Supposons que, trouvant dans la pre- 
voyance des rfegnes prec^dens, dans le 
devouement de ses peuples, dans l’4ta~ 
blissement d’un sage systemede finances, 
leg ressources qui. lui manquerent sans 
cesse , il n’eut pas ete reduit a des exp6- 
diens d'autant plus condamnables, qu’ils 
furent presque toujours des fautes d’ad- 
ministration : la r^fovme de la justice , 
l’independance du trone envers la cour 
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de Rome, Tau tor ite royale affermie conlre 
les grands vassaux , l’admission des de- 
putes des communes aux Etats-G4ne- 
raux,le perfectionnement de la politique, 
l’art de maitriser l’opinion auraient me- 
rite a ce monarque. les justes hommages 
de son peuple et ceux de la posterite. 

Au contraire, le manque de fonds, la 
necessite indispensable de s’en procu- 
rer, Tignorance.de Tart moderne qui sait 
creer des ressources, l’entrainerent a de 
grandeS injustices ; alors cette haute po- 
litique qui , dans des temps beureux , ap- 
pliquee sagement et volontairement, n au- 
xait servi qu’a de nobles entrepiises , 
devint souvent injuste, quelquefois fu- 
neste , et presque toujours condamnable. 

. L’arrestation du comte Guy de Flandre 
fut la cause de longues guerres et de longs 
malheurs. 

Pour assurer la paix avec le roi d An- 
glelerre , Philippe souscrivit des condi- 
tions auxquelles il eut et£ coupable de 
consentir, si la penurie des. finances et la 
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guerre de Flandre ne lui eussent impost 
la necessity de s’apaUvrir encore *. il aban- 
donna , pour la dot de sa fille , cette m6me 
province de Guienne qui , demembr^e du 
iroyaume de France par la repudiation. 
d’Eleonore , avait coute tant de sang a 
reconquerir ; en sorte que I’on peut dire 
que le manage d ’Isabelle, fille de Phi- 
lippe-le-Bel , recommenca le malheur 
politique du divorce d’Eleonore d’ Aqui- 
taine. 

Plusieurs des ordonnances que publia 
Philippe-le-Bel revelent encore les torts 
ou les erreurs de son administration. 

La variation du taux. des monnaies mit 
le monarque dans la necessite deplorable 
de statuer soUvent sur les modes de paie- 
ment des obligations, fer mages, loyers , 
salaires , etc* 

Manquant de matieres pour battre de 
nouvelles especes et faire des profits sur 
cette fabrication , il ordonna plusieurs fois 
que ses sujets livrassent leur vaisselle. 

Le discredit des monnaies ayant fait 

c 
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resserrer , et rencherir les decrees , le roi 
fut reduit a permettre les perquisitions et 
les requisitions des grains j pour dernier 
malheur, il en fixa le prix, le soumit a 
un maximum (i) , prononca la confisca- 
tion des grains caches , et encouragea et 
recompensa les denonciateurs , en leur 
promettant une portion des objets confis- 
ques. 

Enfin , il se trouva dans la malheureuse 
circonstance oil il crut necessaire de pror 
clamer une defense de s’assernbler dans 
Paris , de jour ou de nuit, en public ov 
en secret , au noinbre de plus de cinq 
personnes , de quelque rang et condition 
qu’elles fussent , sous peine d’arrestation $ 
et il prononca la raeme peine contre ceux 
qui , ayant connaissance de telles reu- 
nions , ne les denonceraient pas (2). 

( 1 ) Le maximum du meilleur fx omen t fut taxek 
4o s. le setier. 

Celui de 1’orge k. . . 5o s. 

Celui de l’avoine k . . 20 s. 

(2) Ne aliqui , cuj usque siot conditioais vel minis* 
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/ Sans anticiper snr ce qui concerne les 
Tem plica*s, jedois observer que Philippe , 
qui conuaissait tons les moyeus d’imposer 
al’opinion , introduisit, lors de l’arresta- 
tion de ces Chevaliers , une nouveaute 
dangereuse. 

Le peuple de Baris fut convoque dans 
un lieu public, pour entendre, au nom 
du roi , le motif d’une demarche que lui 
suggerait sa politique. II ne s’agissait pas 
alors d’appeler les deputes des communes 
a une deliberation legale, mais de seduire 
l’opinion populaire , en rendant la mul- 
titude confidente et pour ainsi dire juge 
des actions du roi : c’etait la flatter, c’etait 
la craindre, c’etait surtout manquer a la 
dignite du trone. , 

terii aut status , in villa npstra predicta ultr& quinque 
insimul per diem vel noctem , palam vel occultfe y coni 
gregationes aliquas sub quibuscumque forma , modo , 

vel simulatione et qui eos congregatos ultra nume- 

rum predictum viderint et revelare praetermitterint , 
capi facias. Ordonnance du 27 avril i5o5. 
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xxxvj US PHILIPPE -LE- BEL, 

Cette mesure extraordinaire annon^ait 
les moyens violens qui amenerent la des- 
truction de l’Ordre et l’illustre malheur 
des Cheyaliers. 


MONUMENS 
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MONtJMENS 

HISTORIQUES, 

' RELATIFS 

A LA CON DAMNATION 


CHEVALIERS DU TEMPLE, 

ST 

A L’ABOLITION DE LEUR ORDRE. 


Neuf des chevaliers francais qui avaient suivi 
Godefroi de Bouillon a la conquete de la Pa- 
lestine, se consacrerent a proteger, contreles 
attaques et le brigandage des Musulmans, les 
pieux voyageurs qui, de toutes parts, accou- 
raient a Jerusalem. 

L’exemple de ces Francais excita le zele de 
beaucoup d’autres guerriers, quise joignirent 
a eux. Cette milice genereuse parut bient6t 
avec gloire dans les champs de bataille. Ainsi 
se forma l’Ordre religieux et militaire des 
Chevaliers du Temple, ou Templiers, qu’on 
appela aussi les Soldats du Christ, la Milice 

i 
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2 DES TEMPLIERS. 

DU TEMPLE DE SALOMON, LA MlLICE DE SALO- 
MON. (l) 

Le Concile de Trojes approuva cet Ordre, 
en U28. Une regie futdonnee aux Chevaliers : 
on s’empressa d’accorder des encouragemens 
et des recompenses a leur devouement et a 
leurs succes. 

« , 11 s vivent , disait saint Bernard , sans 
« avoir rien en propre, pas m£me leur vo- 
« lonte. Vetus simplementetcouverts depous- 
« siere, ils ont le visage brule des ardeurs du 
« soleil, le regard fier et severe : a l’approche 
« du combat, ils s’arment de foi au dedans et 
« de fer au dehors; leurs armes sont leur uni- 
« que parure ; ils s’en servent avec courage 
« dans les plus grands perils, sans crain dre ni 
« le nombre, ni la force des Barbares ; toute 

(1) Saint Bernard adresse ses exhortations ad Milites 
Christi. 

Leur sceau portait l’inscription : Sioilldm milituw 
Christi. 

Dans quelques monumens anglais , l’Ordre dn Temple 
est appele : Militia Templi Salomonis. 

M.S.C. Bibliot. Cottoniance et Bodlejance. 

Ils sont aussi nommds Fratres militi.e Salomonis 
in chart, ann. 1197. D u c a^gb , Gloss, nov. 

Dans leurs anciens statuts on lit : Reg c la pauperum 
CommiliToxum Templi Salomonis. 
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DES TEMPLIERS. 5 

*leur confiance est dans le Dieu des armees ; 

« et, en combattant pour sa cause, ils cher- 
« chent une victoire certaine ou une mort 
« sainte et honorable. 

« O l’heureux genre de vie, dans lequel on 
« peut altendre la mort sans crainte, la desi- 
«rer avec joie , et la recevoir avec assu- 
« ranee! » (x) 

Les statu ts de l’Ordre exigaient et inspiraient 
les vertus chretien nes et militaires. 

Les principales dignites etaient celles de 
grand-maitre, qui avait rang de prince chez 
lesrois, 

De precepteurs ou grands-prieurs, 

De visiteurs , 

Et commandeurs, etc. 

Lorsqu’il s’agissait de recevoir un nouveau 
chevalier, le chapitre s’assenxblait : la cere- 
monie avait lieu ordinairement pendant la nuit 
et dans une eglise. 

Le recipiendaire attendait au dehors. Le 
chef, qui presidait le chapitre , deputait, a trois 
differentes reprises, deux freres qui deman- 
daient au futur chevalier s’il voulait etre admis 
dans laMilicedu Temple ; d’apres sa reponse, il 

(i) D. Bernard i exhortatio ad mUites Tvmpli. 
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4 DES TEMPLIERS. 

etait introduit. II sollicitait thois fois ( 1 ), a ge- 
noux, le pain et l’eau, et la societe de l’Ordre. 
Le chef du chapitre lui disait alors : 

« Vous allez prendre de grands, engagemens ; 
« vous serez expose a beaucoup de peines et 
«* de dangers. II faudra veiller, quand vous vou- 

( i ) On pourrait croire que le nombre trois etait parmi 
les Templiers un nombre de preference. 

On interrogeait trois fois le recipiendaire ayant de 
rintroduire dans le chapitre. 

11 demandait par trois fois le pain et Peau , et la so- 
ciete de TOrdre. 

II faisait trois voeux. 

Les Chevaliers observaient trois grands jeftnes. 

Ils communiaient trois fois Pan. 

L’aum6ne se faisait dans toutes les maisons de POrdre 
trois fois la semaine. 

Chacun des Chevaliers devait avoir trois chevaux. 

On leur disait la messe trois fois la semaine. 

Ils mangaient de la viande trois jours de la semaine 
settlement. 

Dans les jours d’abstinence on pouvait leur servir trois 
mets differens. 

Ils adoraient la croix solennellement a trois epoques 
«le Pann^e. 

Us juraient de ne pas fuir en presence de trois ennemis. 

On flagellait par trois fois en plein chapitre ceux qui 
avaient merite cette correction, etc. etc. etc. 

Je ne pr6senterais pas cette remarque, si je n’avais lieu 
de presumer qu’eile avait ete faite avant les malheurs de 


Digitized by LjOOQle 



DES TETVIPLIERS. 5 

« driez dormir ; supporter la fatigue , quand 
« yous voudriez vous reposer ; souffrir la soif 
« et la faim, quand yous voudriez boire et 
« manger; passer dans un pays, quand yous 
« voudriez rester dans un autre » . 

Ensuite il lui faisait ces questions : 

« Etes-vous chevalier? (1) 

« Etes-vous sain de corps? 

« N’etes-vous point marie, ou fiance ? 

« N’appartenez-vous pas deja a un autre 
« Ordre ? 

« N’avez-vous pas de dettes que vous ne 
« puissiez acquitter par vous-meme ou par vos 
« amis » ? 

Quand le recipiendaire avait repondu d’une 
maniere satisfaisante, il prononcait les trois 
voeux de pauvrete, chastete, obeissance. Il se 

l’Ordrc, et que les accusateurs desTempliers regardaient 
eux-memes ce nombre commc consacre , pui^qu’on lcur 
reprocha de renier trois fois, de cracher par trois fois 

sur la croix. TER abnegabant , et horriblli crudeli- 
tate TER in faciem spuebant ejus. Circul. de Phi- 
lippe-le-Bel , du i4 septembre i3o 7 . Et li fait renier 
par TROIS fois le proph£te et par TROIS fois cra- 
chier sur lacroix. Instruct, de V Inquisiteur Guillaume 
de Paris. 

( 1 ) On ne faisait point cette question aux recipien- 
daires pretres, ni a ceux qui devaient etre servans. 
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6 DES TEMPLIERS. 

consacrait a la defense de la Terre-Sainte, et 
recevait le manteau de l’Ordre ; les chevaliers 
presens lui donnaient le baiser de fraternite. 

On lit dans Henriquez ( 1 ) la formule de leur 
serment, trouvee dans les archives de l’abbaye 
d’Alcobaza : 

«Je jure de consacrer mes discours, mes 
« forces et ma vie a defendre la crojance de 
« 1’ unite de Dieu et des mjsteres de la foi , etc. 
« Je promets d’etre soumis et obeissant au 

« grand-maitre de l’Ordre Toutes les fois 

« qu’il en sera besoin, je passerai les mers 
« pour aller combattre ; je donnerai secours 
« contre les rois et princes infideles, et, en 
« presence de trois ennemis, je ne fuirai point, 
•r mais seul je les combattrai, si ce sont des 
« Infideles. » 

Leur etendard etait appele le Bkauceant.O» 
y lisait - ces mots : Non nobis , Domine , non 
nobis , sed nomini tuo da gloriam. 

C’etait apres avoir participe ou assiste aux 
saints mjsteres, qu’ils marchaient k l’ennemi , 
precedes de l’etendard sacre, et quelquefois 
recitant des prieres. 

Leursceau portait cette inscription :{$igillum 
militum Christi, sceau des soldats du Christ. 

( 1 ) Privilegia Ord. cistercensis , p. 479 . 


\ 
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DES TEMPLtERS. j 

Des temoignages authentiques et solennels 
ent consacre le devouement et la gloire de ces 
Chevaliers. 

Fideles a leur institution et 4 leurs sermens, 
ils respectaient les lois de la religion et de 
l’honneur. Des historiens leur ont reproche 
un zele trop ardent 4 augmenter ces richesses 
qui dfevinrent la cause de leur infortune ; 
d’autres les ont accuses d’une fierte audacieuse, 
que leur opulence, l’esprit de corps et la gloire 
meme nourrissaient dans leurs cceurs , fierte 
qui peut-etre n’etait pas inutile a leurs succes 
guerriers. 

Une ancienne chronique manuscrite(i)parle 
de leurs richesses et de leur ambition •: 


Li frere , li mestre du Temple 
Qu’estoient rempli et ample 
D\)r et d’argent et de richesse 
Et qui menoi^nt tel noblesse > 

Ou sont il ? que sont devenu ? 

Que tant ont de plait main term, 

Que nul a elz ne s’ozoit prendre , 

Tozjors achetoient sans vendre. . 

Nul riche a elz n’estoit de prise ; 

Tant va pot a eue qu’il brise. 

( 1 ) Chronique a la suite du roman de Favbl. 
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8 DES TEMPLIERS. 

Ce n’est point dans les ouvrages ecrits depuis 
la destruction de l’Ordre que l’homme impar- 
tial cherchera quelles etaient les mceurs , la 
conduite et les opinions des Templiers : rare— 
ment des proscrits trouvent des apologistes. 
Interrogeons les auteurs contemporains de ces 
Chevaliers , les temoins de leurs vertus et de 
leurs exploits , et considerons surlout les te— 
moignages honorables des papes , des rois et 
des princes qui , peu de temps apres, devin- 
rent leurs oppresseurs. 

Personne , avant leur terrible catastrophe , 
n’avait jamais accuse, ni meme soupconne les 
Templiers des impietes , des dereglemens qu’on 
leur imputa quand on voulut les proscrire ; et 
m^me l’adage boire comme uk Templier n’a 
et4 imagine que long-temps apres eux. II ne 
se trouve point dans les divers recueils des 
anciens proverbes francais, et il ne prouve pas 
davantage contre les Chevaliers, que l’adage 
sans doute plus ancien , bibere papaliter. (i) 

(i) Dans la huitiemc Vie de Benoist XII , on lit que 
tonte la cour de ce pontife le citait comme un tres-grand 
buveur , et qu’il ayait donne lieu au proverbe , boire 
comme un pape. 

Potator vini maximus ab omnibus curialibusdicebattur, 
adeo ut versum sit in proverbium consuetum dici : Biba- 
mus papaliter. Balluz. , vit. pap. Aven. 
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DES TEMPLIERS. 9 

boire comme un pape , ne prouve contre les 
pontifes romains. 

Le chroiiiquenr, deja cite, rapporte les ac- 
cusations qui servirent de pretexte aux op- 
presseurs de l’Ordre, et bien loin d’accuser les 
moeurs des Chevaliers , il ajoute : 

Si fesoient le monde pestre 

Que ils SEMBEOIENT PAR DEHORS ESTRE 

Bo ns; mais or n’est pas queliqui luist. 

Chapitre tenoient de uuit , etc. etc. 

Les Templiers ne furent jamais denonces 
par les Troubadours ; ignore-t-on que les sir- 
ventes de ces poetes hardis ne faisaient point 
de grace a la depravation de leur siecle , et 
qu’elles attaquaient impitoyablement le pape, 
le clerge , les princes et les grands ? 

L’auteur de la satire intitulee la Bible 
Guiot, nomme les Templiers et parle d’eux 
en termes honorables, tandis qu’il medit de 
la plupart des autres Ordres religieux. (1) 

Molt sont prodomme li Tempi ier. 

. La se rendent li chevalier 

Qui ont le sifecle asavore 

Et ont tot veu et tot taste. 

(1) Glossaire de la langue Romance. V. Tempeier. 
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DES TEMPLIERS. 

Dans les quinze dernieres anneesqui ont 
precede la proscription de l’Ordre, je vois les 
papes s'interesser virement pour lui aupres des 
rois d’Angleterre , d’Arragon et de Chypre. 

Leconcile de Salzbourg , tenu en 1292, et 
plusieurs autres assemblies ecclesiastiques , 
avaient propose de reunir en un seul Qrdre, 
les Chevaliers Templiers, Hospitaliers et Teu- 
toniques. 

Si les Templiers n’avaient alors joui d’une 
reputation au moins egale a celle des autres 
Chevaliers, aurait-on propose de reunir ceux- 
ci a un Ordre degenere? Et puisque les Tem- 
pliers etaient, aeuxseuls, plus puissans , plus 
nombreux et plus riches que les Hospitaliers 
et les Teutoniques , et devaient necessaire- 
ment transmettre aux incorpores leurs maxi- 
mes et leurs moeurs , n’est-il pas evident que 
proposer cette reunion , c’etait rendre un 
hommage solennel a l’Ordre des Templiers ? 

II fut en effet question de reunir les Ordres 
du Temple et de l’Hopital : ce projet fut dis- 
cute dans un memoire que le grand-maitre 
des Templiers adressa a la cour de Rome. 

II craint la discorde parmi les freres reu- 
nis : « On les entendrait se dire les uns aux 
« autres : Nous valions mieux que vousj dans 
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a notre premier etat, nous faisions plus de 
« bien ». 

On jugera que la regie et la conduite des 
Templiers etaient plus severes que celles des 
Hospitaliers , puisque le grand-maitre ajoute : 
« II serait necessaire que les Templiers se re- 
« lachassent de leur discipline, ou que les 
« Hospitaliers reformassent la leur. » 

En lisant ce memo ire sur la reunion des 
Ordres, et un autre sur les moyens de recon- 
querir la Terre-Sainte , on reconnait dans le 
grand-maitre la franchise , la loyaute et le 
zele d’un chevalier anime par la religion et 
par l’honneur , et qui surtout avait le droit 
de traiter avec le pape et les souverains, sans 
craindre qu’on put lui reprocher les torts de 
TOrdre ou l’inconduite des Chevaliers. 

Aussi, avant de seconder les mesures violen- 
tes de Philippe - le - Bel , le pape exprima 
l’extreme surprise que lui causait le genre 
d'accusations portees contre eux, accusations, 
disait-il, invraisemblables , incroyables et 

INOTTIES. (l) 

Le roi d’Angleterre rendit en faveur des 

(l) Ad eredendum quae tunc dicebantur , cum quasi 
inckedibilia et impossibilia Tiderentur , nostrum ani- 
mum yix potuimus applicare, quia tamen plura incredi- 
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DES TEMPLIERS. 

Templiers un temoignage encore plus hono- 
rable , en invitant les rois de Portugal , de 
Gastille , de Sicile et d’Arragou , a ne pas 
ajouter foi aux calomnies qu’on repandait 
contre l’ordre. 

II ecrivit au pape : « Comme le grand- 
« maitre et ses chevaliers , fideles a la pu- 
tt rete de la foi catholique , sont en tres- 
« grande consideration et devant nous et de- 
« vant tous ceux de notre royaome , tant par 
« leur conduite que par leurs mteurs , je ne 
« puis ajouter foi a des accusations aussi sus- 
«» pectes , jusqu’a ce que j’en obtienne une 
« certitude entiere». (1) 

Ce temoignage d’Edouard II est d’autant 
plus precieux, que le grand -maitre et les 
chevaliers francais etaient alors dans les:fers. 

II est permis de croire que le roi d’ Angle- 

bilia et inaudita , etc. Lett, de Clement V it Pmi~ 
lippe-le~Bbl ,du 9 hal. de septembre , an 2 de son ponr 
tificat. 

(1) Et quia predicti magister et fratres in fidei catholi- 
cae puritate constantes a nobis et ab omnibus de r6gno nos- 
tro tam vitd quam moribus habentur multipliciter com- 
mendati, non possumus hujus modi suspectis relatibus 
dare (idem, donee super iis nobis plenior iunotuerit cer- 
titudo. Rymer, t. Z,adann. 
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terre aurait persiste a proteger les Templiers ; 
mais devenu gendre de Philippe -le-Bel , il 
ceda enfin aux instigations de son beau-pere. 
Cependant il n’employa point les moyens 
rigoureux dont le monarque francais don- 
nait l’exemple. Et en livrant les Templiers 
aux inquisiteurs et aux conciles, il declara 
expressement que c’elait par respect pour la 
demande du pape. 

Ainsi , il est certain que jusqu’a l’epoque 
de leur infortune, les Templiers avaient joui 
de reslime generale ; que nQn seulement 
aucun ennemi, ni public, ni secret, ne leur 
avait reproche les dereglemens et les im- 
pietes dont ils furent eusuite accuses , mais 
que les papes et les rois , meme ceux qui les 
ont ensuite poursuivis avec le plus d’achar- 
nement , rendaient hautement justice a leur 
zele pour la religion et a la purete de leurs 
moeurs. 

Il existe en leur faveur un litre aussi so- 
lennel qu ’honorable , emane de Philippe-le- 
Bel lui-meme : ce titre ne peut laisser aucun 
doute sur les droits que l’Ordre et les Cheva- 
liers avaient a l’estime du monarque et de la 
nation. 

Enoctobre i3o4> troisans seulement avant 
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lear proscription , Philippe -le- Bel, dans un 
acte qui contient de nombreux privileges 
en faveur des Templiers, explique en ces 
termes les motifs de sa munificence : 

- « Les oeuvres de piete et de misericorde , 
« la liberalite magnifique qu’exerce dans le 
« monde entier , et en tout temps , le saint 
» Ordre du Temple , divinement institue de- 
« puis longues annnees , son courage qui 
« merite d’etre excite a veiller plus attenti- 
u vement et plus assiduement encore a la de- 
« fense perilleuse de la Terre-Sainte , nous 
« determinent justement a repandre notre li- 
» beralite royale sur l’Ordre et ses Cheva- 
« liers , en quelques lieux de notre royaume 
« qu’ils se trouvent, et a donner des mar- 
« ques d’une faveur speciale a l’Ordre et aux 
« Chevaliers pour lesquels nous avons une 
«< sincere predilection. » (x) 

Sans entrer dans les details des bienfaits du 
roi , je me borne a rapporter ce preambule de 

(1) Octobre i3o4. Admortisatio pro ordine Templa- 

RIORUM. 

Philippus Dei gratis Francorum rex ; opera pietatis et 
misericordiae , magnifica plenitudo quae in sanctd domo 
militiae Templi , ab olim divinitus institute , longe lateque 
per orbem terrarum jugiter exercentur, cuj usque vires 
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l’acte qui les contient ; il offre une preuve 
incontestable de la consideration dont jouis- 
saiept TOrdre et les Chevaliers : le roi eut-il 
consigne dans cette chartre solennelle un te- 
moignage aussi honorable et aussi authenti- 
que , s’il n’avait ete merite par l’Ordre et 
approuve par l’opinion publique ? 

Je l’ai dit et je le repete : Les ecrivains 
modernes , qui ont hasarde l’opinion que 
I’Ordre des Templiers avait alors degenerd , 
ne se sont autorises d’aucun temoignage con-* 
temporain ; et il est tres-vrai de dire que g6~ 
neralement les Chevaliers etaient , par leur 
bravoure , leurs moeurs et leur piete , dignes 
de l’illustre chef auquel ils obeissaient. 

Jacques de Molai, leur grand-maitre, etait 
ne en Bourgogne, de la famille des sires de 
Longvic et de Raon. ( 1 ) Admis dans l’Ordre 

animari sperantur attentius et imminentius yigilare prae- 
sertim ad sanctae negotiosum terrae subsidium prompti 
cunctis tempordbus opportunism meriti nos inducunt, ut 
dictae domui Templi et fratribus ejusdem in regno nostro 
ubilibet constitutis , quos sincere diligimus et prosequi 
favore cupimus speciali , regiam liberalitatis dextram ex- 
tendimus. Volentes, etc. etc. Trisor des Chartres . 

( 1 ) Molai 6tait une terre du doyenne de Noblant ; au 
diocese de Besancon. 
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du Temple vers l’an 1265 , recu par Imbert 
de Peraudo, visiteurde France etde Poitou, 
dans la chapelle du Temple a Beaune, il avait 
passe outre mer et s’etait distingue dans la 
guerre contre les Infideles , sous le magistere 
de Guillaume de Beaujeu. 

Absent de ta Terre-Sainte (1), lors de son 
election unanime a la dignite de grand-maitre, 
vers 1 298 , il ne tarda pas a realiser les es- 
p^rances des Chevaliers , et a se montrer 
digne d’un choix aussi honorable. 

Il se trouva en 1299 , a la reprise de Jeru- 
salem par les Chretiens ; force ensuite de se 
retirer dans File d’Arade , il parut encore 
assez redoutable aux Musulmans pour qu’ils 
fissent contre les Templiers un armement 
considerable; apres avoir resiste long-temps, 
refugie enfin dans l’ile de Chjpre, il rassem- 
blait de nouvelles forces pour aller venger les 

(1) For conformidade de votos sahio eleito Jacobo de 
Molai. 

Como, fora eleito ausente seria recebido com grandes 
acclamacoeus e com ben fundadas esperancas. 

. Ferreira , Memorias et noticias historicas 
da celebre Orden militar dos Templarios. 
Lisboa, 1735. 
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derniers reyers des armes chretiennes , lors- 
qu’en i3o5 le pape l’appela en France. 

II arriva suivi de soixante Chevaliers , 
vieillis dans les combats , eprouves par l’ad- 
versite , toujours prets a donner leur vie 
pour la defense de la religion et la gloire 
de l’Ordre. Outre l’immense tresor que l’Qr- 
dre conservait dans le palais du Temple a 
Paris, le chef apporta de l’Orient cent cin- 
quante mille florins d’or et une grande quan- 
tity de gros tOurnois d’argent, qui formaient 
la charge de douze chevaux ( 1 ) : sommes con- 
siderables pour le temps , mais faible portion 
du numeraire que les croisades avaient ex- 
ports de la France ! 

Traite avec distinction a la cour de Philippe- 
le-Bel, qui lui fit l’honneur de le choisir pour 
parrain de l’un des enfans de France, il obtint 
la consideration que ‘meritaient son courage, 
son rang et ses vertus, et qu’augmentaient 
encore les marques d’estime et d’amitie que 
lui accordait le monarque. 

(1) Cette circonstance est attestee par la'd^position de 
Jean de Folhac, que le pape interrogea lui-meme sur cet 
ebjet, le 29 juin i 3 o 8 . 

'Deposit, fact, coram D. Landulpho et Cohimna. 

2 
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Le projet de reunir les Ordres du Temple et 
de l’Hopitalavait ete le motif apparent du pon- 
tife romain pour appeler le grand -rnaitre. 
Bientot le veritable motif fut connu. Des dif— 
famations vagues et sourdes, des delations 
insidieuses accuserent l’Ordre et les Cheva- 
liers du Temple. 

Vers le mois d'avril i 3 o 7 , le grand -maltre 
se rendit a Poitiers, aupres du souverain pon- 
tife, pour se justifier et justifier l’Ordre. Molai 
avait avec lui Rimbaud de Caron, precepteur 
d’Outre-mer ; Geoffroj deGoneville, precep- 
teur de Poitou et d’ Aquitaine ; Hugues de 
Peraudo,- precepteur de France. 

Le pape leur parla des impietes dont on 
les accusait, et notamment de l’adoration des 
t£tes et des idoles. II ne fut pas difficile aux 
chefs de l’Ordre de le disculper pleinement. 

Le grand-maitre revint a Paris, crojrant 
que les explications donnees au pape avaient 
detruit jusqu’au moindre soupcon. 

Habile a cacher ses projets, Philippe con- 
certait dans l’ombre et le silence les moyens 
terribles qtii devaient opprimer tout- a- coup 
l’Ordre et les Chevaliers. 

Des le 12 septembre 1^07, des mandemens 
furent expedies pour arreter lesTempliers, le 
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i3 octobre, a la meme heure, dans toute la 
France ; et le roi dissimula si bien, que ni le 
grand-maitre ni ses Chevaliers ne concurent 
pas la moindre alarme : cette confiance etait 
permise a leur vertu. 

„ La veille de l’arrestation , le grand-maitre 
fut choisi pour etre Tune des quatre personnes 
qui porterent le poele a la ceremonie de 
l’enterrement de la princesse Catherine, heri- 
tiere de l’empire de Constantinople, epouse 
du comte de Valois. 

Ilest evident que, depuis 1'arriVee du grand- 
maitre, le roi s’etait aflermi dans le dessein 
de parvenir a l’abolition de l’Ordre, et en 
avait calcule les moyens. 

Et l’on peut avouer que si ces moyens 
avaient ete moins injustes et moins violens, 
i’interet de l’Etat, la surete du trone auraient 
justiiie peut -etre cette grande mesure poli- 
tique. 

Chassesde laTerre-Sainte, exercesaux com- 
bats, possedant des richesses qui leur permet- 
taientde feire la guerre par eux-memes, etdela 
faire continuellement; toujours prets, par de- 
voir et par habitude, a obeirsans reserve a leur 
chef; mibce courageuse et entreprenante, qui 
restait armee au milieu des Etats de l’Europe , 
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ou elle etait forcee de chercher des asiles, il 
est vrai de dire qu’a cette epoque ou les rois 
n’avaient pas encore de troupes reglees, il eut 
ete difficile d’echapper aux entreprises des 
Chevaliers, s’ils avaient eu la coupable au- 
dace de s’armer contre les trones. 

Un historien contemporain a porte a plus 
de quinze mille le n ombre des defenseurs du 
Temple, la plupart Francais. 

Parmi les fails qui pouvaient exciter les 
craintes du monarque, il en est que l’historien 
impartial ne doit pas dissimuler. 

Durant les guerres, toujours renaissantes, 
entre les princes de la maison d’ Anjou et ceux 
de la maison d’Arragon, qui se disputaient les 
royaumes de Naples et de Sicile, lesTempliers 
avaient eu le tort de prendre parti pour la 
maison d’Arragon, et d’aider a ses success 
Armes au nom de la chretiente pour com- 
battre contre les Infideles, les Chevaliers pou- 
vaient sans doute et devaient combattre aussi, 
comme sujets, sous les drapeaux de leurs rois, 
dans les querelles de prince a prince , de 
rovaume a royaumTe; mais l’Ordre n’avaitau- 
cun droit d’intervenir, comme puissance bel- 
ligerante, dans les debats des princes chre- 
tiens. 
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Ce principe a tou jours ete reconnu'et res- 
pecte. Aussi, lorsque Louis XIV requit l’Ordre 
de Malte de se declarer pour lui contre les 
Hollandais, en 1672, c’est-a-dire, a l’epoque 
la plus brillante de sa puissance et de sa gloire, 
l’Ordre eut le courage et le merite de lui op- 
poser un refus ; et le monarque fran9ais eut le M 
merite sans doute plus rare d’en pardonner le * \ 
motif. t 

Philippe -le-Bel pouvait done justement 
prendre des mesures pour empecher unOrdre 
trop puissant de s’armer un jour contre lui ou 
contre ses successeurs , soit en faveur d’un 
monarque etranger, soit surtout en faveur des 
grands vassaux de la couronne. 

Lorsque, a l’occasion des changemens faits 
aux monnaies , une emeute avait force le roi 
a chercher un asile dans le palais du Temple ; 
les Chevaliers, en le protegeant avec succes , 
avaient prouve, par ce succes meme, qu’il 
n’eut tenu qu’a eux de l’abandonner aux fu- 
reurs populaires. L’effet heureux et prompt 
de leurs soins a calmer la sedition avait peut- 
etre donne a penser qu’iis n j etaient pas en- 
tierement etrangers. 

Que Philippe eut soupconne ou non la 
loyaute des Chevaliers, son caractere connu 
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permet de eroire qu’il n’avait point pardonnd 
a une corporation assez puissante poor le pro- 
teger contre ses propres sujets. 

- Enfin, cette lutte longue et penible de la 
France avec la cour de Rome avait sans doute 
laisse dans l’esprit du roi de fortes preven- 
tions contre un Ordre aussi redoutable que 
* celui des Templiers, qui, soumis par sa cons- 
titution meme a l’autorite des papes, pouvait 
trouver, dans les debals de la couronne et de 
la thiare, des motifs ou des pretextes pour re- 
sister a l’autorite des rois. ' 

Ils furent done coupables, aux jeux de 
Philippe-le-Bel, de tout le mal qu’il etait en 
leur pouvoir de faire ; sa politique prevojante 
ne leur pardonna point. 

A la raison d’Etat se joignait une raison 
particuliere ; le besoin de s’emparer de leurs 
tresors, et l’espoir de s’approprier leurs riches 
possessions. 

Quoique , par la suite des evenemens , ces 
possessions ne soient pas restees dans le do- 
maine de la couronne, il est evident que 
Philippe-le-Bel a eu primitivement le dessein* 
de les j reunir. 

Si l’Ordre etait aboli, la pretention que les 
biens devaient appartenir aux princes dans la 
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juridiction desquels ils etaient situes, n’avait 
rien de contraire aux principes adoptes alors 
par les tribunaux civils et ecclesiastiques. ( 1 ) 
On accusait les Templiers d’heresie , et la 
loi prononcait la confiscation contre les here- 
tiques. 

En i3o6 et i5oy, epoque oil fut concerte 
et execute le projet de saisir les personnes 
et les biens des Templiers , les finances du 
royaume etaient dans un tel epuisement, qu’a- 
pres avoir promis solennellement aux etats- 
generaux de remettre les monnaies au taux ou 
elles etaient sous Louis IX, Philippe se vit 
reduit a fausser sa parole rojale et a com- 
mettre de nouvelles alterations ; a la meme 
epoque, le soulevement general en Norman- 
die l’obligea de revoquer une imposition de 
dix deniers par livre, qu’il avait essaje d'eta- 
blir sur les marchandises. 

Douterons-nous que, presse par l’extreme 

(i) Le senechal d’ Aquitaine , a l’occasion meme de la 
saisie des biens des Templiers > reclamait Isp confiscation 
en fayeur du roi d > Angleterre. 

Rex Angliae,dux Aquitaniae, utitur in dicto ducatu sicut 
fiscus, et ad ipsum pertinet confiscatio omnium bonorum 
incursorum ratione omnium criminum publicorum et 
majestatis et haeresis. Baluz. , vit. pap. Aven. 
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penurie des finances, le roi, en poursuivant 
l’Ordre des Templiers , n’ait eu a la fois 
le desir et le projet de profiter de leurs 
depouilles, comme il s’etait approprie, peu 
de temps auparavant, celles des malheureux 
Juifs ? 

Mais il ne reste plus de pretexte au moindre 
doute; Philippe-le-Bel lui-meme, dans une 
pifece qui se trouve au Tresor des chartres, et 
qui est posterieure a l’arrestation des Templiers, 
pose la question : Si leurs biens doivent etre 
confisquis en faveur du prince dans les Jbtats 
duquel ils sont situds? (i) 

Il est constant que Philippe-le-Bel, pen- 
dant tout le temps de son regne, ne cessa 
de jouir des revenus de l’Ordre ; lorsque les 
grands et le peuple, murmurant de la longue 
detention des Templiers, oserent dire haute- 
ment qu’on ne les avait fait arreter que pout 
s’emparer de leur fortune, si le roi consentit 
a ce que la cour de Rome disposat des biens 

(l) ArTICULI QlfJESTIONUM IN NEOOTIO TeMPLARIORUM, 
n. # 6. 

Sexto quaeritur de bonis quae dicti Templarii in com- 
muni tamque sua propria possidebant, an causa hujusmodi 
debeant confiscari, in cujus potestate constitula sunt. 
Tr&sor des Chartres. 
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cn faveur des Hospitaliers , il continua tou- 
tefois de percevoir les revenus, dont ni lui, 
ni ses successeurs ne rendirent jamais compte, 
et meme il ne fut jamais question du riche et 
immense mobilier, ni de l’or et de l’argent 
trouves et saisis au moment de l’arrestation des 
Chevaliers. 

En i3i6, Jean XXII se plaignait a Philippe- 
le-Long de ce que, sous pretexte d’exiger de 
l’Ordre de l’Hopital le montant des trailemens 
fixes pour les Templiers prisonniers, et surtout 
pour leurs geoliers, les agens de ce roi saisis- 
saient les biens raemes des Hospitaliers, eta- 
blissaient des gardiens dans leurs maisons , 
ordonnaient des ventes, etc. (i) 

Enfin, en 1 3 i 7 , Philippe-le-Longobtintdes 
Hospitaliers, sans leur rien donner, une quit- 
tance finale de tout ce qu’ils avaient droit de 

( 1 ) Senescalli , ballivi ceterique j usticiarii regai Fran- 
ciae pretextu quarumdam litterarum quae a regali curia 
emanasse feruntur de compellendis Hospitalariis per cap- 
tionem et explectationem honor um quondam ordinis 
Templi quae Hospitalariis ipsis aplicata fuerunt ad solven- 
dum in Parisiensibus personis dicti quondam ordinis 
vada sibi assignata tarn pro se quam pro custodibus eo- 
rumdem und cum arreragiis praeteriti temporis, jam 
miserunt per omkxs domos ipsius hospitalis certos exe- 
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pretendre des administrateurs des biens da 
Temple. ( 1 ) 

Quels que fussent les motifs et m£me les 
droits de Philippe-le-Bel, comment excuser 
les mesures violentes auxquelles il-fut succes- 
sivement entraine. contre les Templiers, du 
moment que, les ajant denonces devant la 
chretiente, il crut son int^ret et son honneur 
engages au succfes del’accusalion? 

Philippe fut cruel, de peur de paraitre in- 
juste. 

Ce monarque, et la plupart des courtisans 
qu’il employait a combiner et a executer ses 
desseins, etaient, a certains egards, au-dessus 
de resprit de leur siecle ; et la preuve qu’on en 
peut donner, c’est qu’ils surent seconformer a 
cet esprit. 

Enguerrand de Marigni, ministre, et Guil- 
laume de Npgaret , chancelier, etaient remar- 


cutores qui vendunt et distrahunt pro libito bona 

IIOSPITALIS ET NIHIIA>MINUS SERVIENTES aliquOS ill sill- 

gulis domibus posuerunt qui bona omnia hospitaeis ip- 

SIUS DISTRUUNT ET CONSUMUNT. 

Lettre de Jean XXII , AriGNpN , xr kal.juin > 
prem . ann&e de son pontificate i3i6. 

( 1 ) DtxpuY ? p. i84. 
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quablespar leurs lumieres, par leur caractere 
ferme et entreprenant, et par leur devouement 
absolu aux inter4ts et aux volontes du roi. 

L’un et l’autre montrerent la plus grande 
energie dans la defense des droits du trone , 
contre les entreprises de Boniface VIII. 

Nogaret osa, en son propre nom, in tenter 
contre ce pape une accusation d’heresie et 
d’impiete ; et, ce qui surprendra moins peut- 
etre, cette accusation fut prouvee par une 
multitude de temoins. 

Parti secretement de Paris , avec quel- 
ques hommes surs et resolus ; et , se mon- 
trant tout- a -coup au milieu de Tltalie, il 
reussit a surprendref le pape dans le village 
d’Agnanie, ou il le tint quelques jours pri- 
sonnier. 

Ces 1 ministres etaient secondes par des agens 
animes du meme esprit. Serions-nous etonnes 
des mesures extraordinaires et violentes exe- 
cutees contre les Templiers? 

On dira peut-etre aujourd’hui que le roi et 
ses ministres ayant cru l’abolition de l’Ordre 
des Templiers necessaire ou utile, il eut suffi 
de la prononcer ou de la faire prononcer, en 
faisant respecter cette decision legale par les 
moyens de puissance et d’autorite que le Gou- 
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vernement avait employes si heureusement en 
d’autres circonstances. 

On se tromperait. Non seulement alors on 
ne reconnaissait point que le monarque eut le 
droit de detruire on Ordre , mais’on pouvait 
douter que le pape lui-meme eut ce droit ; jil 
n’existait encore aucun exemple de suppres- 
sion d’Ordre religieux , et on verra bientot 
que , pour le donner, la cour de Rome jugea 
necessaire de convoquer un concile et de pre- 
parer les preoves de la necessite indispensable 
qui pouvait legitimer cette mesure extraor- 
dinaire. 

Si Philippe n’avait pas employe un coup 
d’etat , s’il avait use simplement de son au- 
torite royale , s’il s’etait borne a prononcer 
ou a faire prononcer l’abolition de l’Ordre, le 
clerge et le peuple n’auraient vu dans les 
Templiers que les victimes de la puissance 
royale, et les grands qui regardaient les biens 
de l’Ordre comme un second patrimoine de 
leurs families , auraient peut-etre pris haute- 
ment le parti des Chevaliers deposSedes ; une 
guerre, civile pouvait naitre de telles dissen- 
sions. 

La politique fut done reduite a employer 
centre les Templiers des armes plus puissan- 
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tes, celles de la religion. II fallut, en les acca- 
blant, seduire le vulgaire, les calomnier dans 
l’opinion , les presenter comme heretiques et 
impies. 

Les Templiers defendaient en public la re- 
ligion , on les accuse de l’outrager en se- 
cret. Ils etaient respectes et consideres , on 
leur impute des mceurs infames. L’invraisem- 
blance et Tatrocite des crimes imputes devien- 
nent meme des mojens de tromper la credu- 
lite publique ; et le vulgaire , au lieu de voir 
dans ces infortunes des victimes de la politi- 
que ou de l’avidite du prince, n ose pas meme 
les plaindre , quand ils sont denonces comme 
coupables d’impietes et de dereglemens. 

Lesagensdu roi qui connaissaient toutel’in- 
fluence que les signes exterieurs et l’appareil 
religieux exercent sur la multitude , les em- 
ployerent avec une habilete cruelle : si un 
Templier mourait dans la prison , son corps 
n’obtenait pas la sepulture ecclesiastique : 
c’etait le chAtiment impose aux impies , aux 
heretiques ; et le peuple qui distingue si ra- 
rement le fait d’avec le droit , jugeait les 
Templiers heretiques , parce qu’il les voyait 
punir comme tels. \ 

L’accusation portee contre les Templiers 
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n’etait pas difficile a rediger. Depuis long- 
temps, toutes les fois que la haine ou le 
fanatisme avaient poursuivi des victimes , 
les denonciateurs avaient suppose le merae 
genre de debts , et apres l’affaire des Tem- 
pliers , quand on voulut faire des coupables 
aux yeux du vulgaire , on suivit la m£me 
methode. 

Le vendredi (i) i 3 octobre 1307, le grand- 

(1) En cel an qu’ai dist or endroit 
Et ne sai a tort ou a droit 
Furent li Templiers sans doutance 
Tous pris par le Royaume de France 
Au moifi d'octobre , au point du jor 
Et un vendredi fu le jor, 

L’expresston ne sai a tort ou a droit est a remarquer 
de la part de Fauteur, qui rapporte tous les crimes im- 
putes aux Templiers. On trouye dans la suite de sort recit 
ces reflexions : 

Adoncques Dies qui tout surmonte 
De leur haut estat les trebuche , 

Si les brise comme une cruche 9 
Ainsi les Templiers il a fet 
Car ils s’estoient trop meffet 
Si comme assez de gens le dient. 

Mats je ne sai si il mesdient. 


Et mains ou monde condempnbz 
Sort lassus ou ciel couronnez, 

Chron. manuscr . dija citde. 
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maitre et une foule de Chevaliers sont tout-a- 
coup arretes dans le palais du Temple a Paris, 
on s’empare de leurs possessions et de leurs 
richesses. 

Le roi occupe leur palais. 

Le meme jour , les autres Chevaliers sont 
arretes dans toute la France. 

Le roi publie un acte d’accusation qui les 
qualifie de loups ravissans , de sociiti perfide , 
idoldtre , dont les oeuvres , dont les paroles 
seules sont capables de souiller la tetre et 
d’infecter Vair , etc. 

Les habitans de Paris sont convoqu^s dans 
le Jardin du Roi ; toutes les communautes et 
paroisses de cette capitale s’j rassemblent ; 
des commissaires , des moines prechent le 
peuple contre ces proscrits. 

Ils etaient dans les fers ; l’inquisiteur, Guil- 
laume de Paris , les interroge ; ils sont prives 
de tout conseil , de tout secours ; on les 
menace ; on laisse manquer du necessaire 
ces guerriers^qui , par leurs privileges et- 
leur opulence, rivalisaient naguere avec les 
princes. 

On promet la vie , la fortune, la liberte aux 
Chevaliers qui avoueront les crimes imputes 
a l’Ordre. 
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Pour les y engager, on leur presente de 
pretendues lettres du grand-maitre , par les- 
quelles ils sont invites a faire cet aveu. (1) 

Lorsqu’ils ont le courage de resister a tous 
les genres de seduction, on les livre aux tor- 
tures ; elles varient selon les lieux et selon 
les personnes ; trente-six Chevaliers perissent 
a Paris durant l’epreuve des plus horribles 
tourmens. (2) 

D’autres ne peuvent y resister. Pour se sous- 
traire'a la douleur, ils font les aveux exiges. 

On s’etonnera peut-etre que des Chevaliers 
qui affrontaient courageusement la mort dans 
les combats, et qui la braverent si noblement 
sur les buchers, n’aient pas aussi heureuse- 
ment resiste a la douleur violente des tortures. 

Pour apprecier avec justesse quelle diffe- 
rence existe entre la force morale qui rend 
l’homme capable de se resoudre a mourir 
un instant, et la force physique necessaire 
pour endurer de longs tourmens , il faut se 

# 

(1) Copiam litterarum magni magistri quibus omnibus 
fratribus suis intimabat quod hoc et haec fuerat confess us 
et quod idem confiterentur omnes. 

Joan, canon, sancti victoris . — Contin. de nangis . 

(2) Processus contr. Tempi. 


A 


Digitized by LjOOQle 



DES TEMPLIERS. 35 
Faire une idee precise des diyerses manieres 
de torturer les accuses. 

J’en trouve les details dans les codes avoues 
par l’lnquisition et dans les proces des Tern- 
pliers. 

Les lecteurs , qui partageront le sentiment 
penible que j’eprotive a transcrire ces cruautes 
juridiques, auront bientot juge s’il etait pos- 
sible de les supporter long-temps. 

On depouillait le patient , on lui liait les 
mains derriere le dos ; on attachait des poids 
enormes a ses pieds ; et la corde qui serrait 
ses mains, traversait ensuite une poulie pla- 
cee au haul de l’instrument fatal de la torture. 

Au signal des inquisiteurs , la corde jouait, 
le patient etait rapidement suspendu en l’air , 
et tout son corps cruellement tiraille. 

II poussait des cris ; les inquisiteurs avaient 
soin que les grefiiers prissent note non seule- 
ment des reponses de l’accuse, mais encore de 
tousses soupirs, de toutes ses larmes. ( 1 ) 

(i) Che il notario scrive non solamente tutte le riposte 
del reo , ma anco tutti i ragionamenti e moti che fara e 
tutte le parole che egli proferira ne tormenti, anzi tutti 

I SUSPIRI J TUTTI I.E OR IDA ? TUTTI I LAMENTI E EE LA- 

orime che manderk. II Sacro Arsenate, overo pratica 
dil S. Officio. Aut. Mas mi. 

0 
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L’une des variations de la torture consistait 
a hisser le corps , a lacher ensuite rapidement 
la corde, et a retenir tout-a-coup dans Fair 
le corps retombant de tout son poids j la chute 
et le mouvement retrograde causaient an pa- 
tient la dislocation de to us ses membres , et 
d’horribles douleurs , surtdut daps les bras et 
dans les cuisses , etc. ( 1 ) 

La torture de la corde etait la plus usitee ; 
on emplojait quelquefois celle du feu. (a) 

On enchassait les pieds nus du patient dans 
un ins trument qui ne lui permettait plus de les 
retirerjon les frottait d’une matiere onctueuse, 
et on les presentait ainsi au feu le plus ardent. 

Pour eprouver la Constance du torture, 
on pla^ait tout- a- coup, entre ses. pieds et le 
feu, une planche qui interceptait la douleur ; 
et , s’il persistait dans ses denegations , on re- 
levait la planche , et la douleur le resaisissait. 
II j avait aussi la torture des talons. (3) 

On etendait le patient a terre, on enfermait 
son talon nu dans un talon concave de fer 
que l’on resserrait k volonte , et cette com- 
pression causait une douleur insupportable. (4) 
Et si la faiblesse du corps ne permettait pas 


( i ) II Sacra Arsenale. (a) Ibid. (3) Ibid. (4) Ibid. 
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d’autre torture , on placait , entre chacun de 
ses doigts , de petits marceaux de baguettes , 
en forme de sifflets , que Ton pressait avec 
fore?, de maniere a faire craquer les os des 
doigts. 

Outre ee$toprmens ordinaires, on voit dans 
les procedures faites contre les Templiers 
qu’lls en subirent de plus cruels encore. 

En quelques pays , on leur arrachait les 
dents j (;) en d’autres , on leur faisait calciner 
les pieds ; (?) ailleurs en leur suspendant des 
poids a differentes parties du corps,' on ne 
craignait pas de rendre la torture mgme im- 
pudique. (3) 

Une fpule de Chevaliers perirent durant ces 
epreuves terribles ; plusieurs de ceux qui 
avaient ete arretes dans le palais du Temple , 

(1) In quibus tormentis dicebat se quatuor dentes per* * 
didisse. Proces. contra Templar . 

( 2 ) Quod in tantum tortus et tortionatus fuerat et tamdiu 
tentus ad ignem, quod cames talon umsuorum combust* 
et ossa talonum suorum infra paucos dies ceciderunt. 
Traces, contra Tempter. 

(5) Fuit quaestionatus ponderibos appensis in oeni- 
tulibds et in aliis membris usque 'zi exanimationem. 
Places, contra Templar. 
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tortures et interroges par l’inquisiteur Guil-' ' 
laume de Paris , confesseur du roi, ou par 
ses delegues, ne purent e viter le malheur de ' 
faire enfin les declarations exigees par les in- 
quisiteurs ; et Ton obtint un instant du grand- 
maitre lui-meme l’aveu que , lors de sa re- 
ception , il avail renie la croix malgre lui , 
et qu’invite a cracher dessus , il avait crache 
a terre, et une seule fois. 

Que la crainte ou les tourmens de la tor- 
ture , le desir d’epargner aux Chevaliers de 
nouvellfes epreuves , l’espoir de s’entendre 
avec le pape et d’apaiser le roi , eussent fait- 
ceder un moment le grand - maltre , il est 
certain qu’il donna bientot a tous les Che- 
valiers le signal et l’exemple de retracted 
les aveux arraches par la violence. Ils offrirent 
ainsi, en faveur de l’Ordre , un temoignage 
plus remarquable et plus authentique encore 
que ne l’eut ete raffirmation continue de leur 
innocence, puisquil fallut soutenir et qu’ils 
soutinrent jusqu’a la mort cette retractation 
courageuse. -> 

Ceux des Chevaliers qui avaient la force de 
resister aux tortures, jetes dans des cachots 
et menaces de nouveaux tourmens, n’avaient 
que le pain et l’eau pour toute nourriture. 
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Telles etaient les rigueurs ordonnees par 
les ministres d’un roi qui avait proclame cet 
axiome , digne des Trajan et des Marc-Au- 
rele , que le citoyen accuse , meme par ITn- 
quisition, devait entrer dans la prison seule- 
ment ppur etre garde et non pour etre puni, 
ad custodiam non ad poenam ! 

■ En blamant les mesures violentes des agens 
de Philippe-le- Bel , gardons-nous d’oublier 
que ce monarque ayait bien merite de l’hu- 
manite et de la religion , lorsque touche des 
malbeurs et des gemissemens de ses sujets , 
il s’etait oppose vivement a l’inquisiteur Foul- 
ques , Frere-Precheur , qui exercait ses ra- 
vages dans Languedoc. 

« Quoi , s’ecriait ce prince , cet inquisi- 
« teur a l’injustice de commencer les proces 
« par les arre6tations, par les tortures, par les 
«< tourmens inouis , contre les personnes qu’il 
« lui plait d’accuser d’heresie ! Quoi ! par la 
« violence de la douleur , ce prdtre les force 
« d’avouer qu’elles ont renie le Christ, etc. » ( 1 ) 
* 

(i) Clamor validus et insimiatio luctuosa fidelium sub- 
ditorum processus suos in inquisitionis negotio a 

CAPTKWIBUS, QUjESTIONIBUS , ET EXCOOITATIS TORMENTIS 

incipiens personas quas pro libito asserit haeretica lahe 
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Et ce meme monarque permet qii’en 1307, 
on autorise de son nom les terribles mesures 
qu’il avail condamnees si hautetaent et si juste- 
ment en x 3 ot ! 

Tous ces raoyens injustes, violent et cruels , 
etaient employes afin d’obtenir l’aveii que lors 
de la reception des Templiers , et d’apres leurs 
statu ts, on exigeait d’eux I’obligation expresse 
d’etre impies dans leur croyance et depraves 
dans leurs moeurs; qu’il% remaient le Christ; 
qu’ik crachaient sur la croix* etc. , etc. ‘ . 

Les instructions adressees par le roi & tous 
les baillis et senecbaux, avaient ete les memes ; 
saisir les person nes et les biehs, interroger , 
torturer, obtenir des aVeux, prqjnettre grace 
a ceux qui avouent, menacer ceux qui nient. 
Aussi, dans les depositions qui furent envoyees 
au roi, on trouve cette uniformite, qui est une 
forte presomption que l’accuse, cedant a la 
force ou a la crain te, s’est borne a repohdre 
affirmativement a toutce qu’on lui a demande. 


notatas, abnegasse christum vel, etc. etc. vi vel metu 

TORMENTORUM FATERI COMPELLIT. 

Lettre de Philippe - le-Bel touchant Pinquisiteur de 
Toulouse , datee de Fontainebleau , du vendredi aprks * 
la Saint-Martin cVhiver , i 3 oi. 

PreuvesdeP Hie to ire de Languedoc , t. ir,p. 118. 
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I) existe encore aujourd’hui, dans leTresor 
des Chartres, les interrogatoires de plusieurs 
Templiers, qui, cedant aux tortures ou aux 
menaces, firent les declarations quo leurs per- 
secuteurs exigeaient; mais on n’y trouve pas 
les reponses de ceux qui eurent le courage 
et la force de resister aux douleurs, aux 
menaces et aux seductions , soit qu’alors les 
commissaires negligeassent de redder ces re- 
ponses, soit qu’on ne juge&t pas a propos d’en- 
■voyer a la cour des pieces aussi peu satisfai- 
santes. Les instructions donnees par l’impiisi- 
teur general, Guillaume de Paris, portaient : 
« Envojer au roi, sus les seaux des commis- 
« saires de 1’inquisiteur , le plustost que il por- 
« ront, la come de ea. nfiposmow de ceux qui 

« CONFESSERONT EES MTES • ERREURS , ESPECIAU- 
« HE NT EE REWEMEKT DE NOTRE SEJGITEUR IEHSU- 
«C CHIT. » 

Dans les informations prises a Caen , on lit 
que treize temoins qui accordent enfin les 
aveux exiges, les avaient constamment refuses 
lors des interrogatoires precedens(i), dont il 
ne parait pas qu’on eut fait la redaction. 

Ainsi , Philippe - le - Bel repandait dans 

(i) Les quiex avaient jure par deux fois et este examines 
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tqjite la France des inquisiteurs , qui n’a- 
vaient aucune mission de la cour de Rome; 
il poursuivait les Chevaliers d’un Ordre re- 
ligieux qui, par les lois generales de TEglise 
et par leurs privileges particuliers, n’etaient 
soumis qu’a la juridiction immediate du sou- 
verain pontife , surtout quand il s’agissait 
d une accusation d’impiete et d’heresie. O’ e- 
tait, de la part de Philippe, un acte d’auto- 
rite royale beau coup plus hardi que tout ce 
qu’il s’etait permis lors de ses demeles avee 
Boniface YIII. 

Clement V avail vu la cour de France , enne- 
mie de Boniface , n’attaquer en lui que le pape ; 
et il voyait aujourd’hui cette cour amie atta- 
quer en lui-meme la papaute. Il comprit quel 
danger courait l’autorite du saint-siege. Il se 
recria contre les demarches du roi, deputa 
deux cardinaux, et suspendit les pouvoirs des 
eveques et des inquisiteurs. 

Les plaintes et les obstacles mirent Philippe 
dans le cas de deployer toute sa fermete ; le 
pape fut bientot r^duit a ceder, etleroi pro- 

diligemment sur les articles desusdiz et singulierement, 
les quiex articles eus avoient nie a pie in. Tria. des Chart. 
Templiers , cart. 3 , n.° 20. 
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fita tie cette condescendance pour obtenir 
davantage. 

. Soigneux de donner a toutes ses poursuitCs 
l’appareil et meme l’ostentation de la justice, 
le roi avait consulte la faculte de theologie , 
qui avait repondu , le 25 mars i3<o8, en fei- 
sant l’apologie des mesures deja prises. 

II avait convoque a Tours une assemble 
■de nobles, de gens d’eglise et du tiers- etal, 
pour le mois de mai suivant. Cette assemblee 
s’expliquant au nom du peuple francais, de- 
manda unanimement au roi que les Templiers 
fussent poursuiyis et punis. 

Une circonstance tres-digne de remarque, 
c’est que , dans cette supplique , le peuple 
francais non settlement demande la punition 
des pretendus crimes des Templiers^ mais 
encore observe que le roi n’a pas besoin du 
concours du pape pour exterminer des here- 
tiques notoirement coupables : 

« Le chef des enfans d’lsrael, Moise, cet 
•k ami de Dieu, qui lui parlait face a face, 
« s’ecria dans une semblable circonstance , 
« contre les apostats qui "avaient adore le veau 
« d’or : Que chacun s’arme du glaive et 
« frappe. Et il ne demanda point , pour cette 
« vengeance, le consentement d’Aaron, qui 
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« etait lc grand- pt^tre etafali par l’ordre de 
« Dieu.... (Tons les Templiers sont homicides 
« ou fauteurs d ’homicides) — . Eh! pourquoi 
« le roi tres-chretien ne prooederait-il pas de 
« la sorte, meme contre tout le clerg4 , si iftal- 
« heureusement le eierge torabait danS l’er- 
« reur , ou soutenait et farorisait eeux qui y 
« sont tombes ? (i) 

II est evident que ces idees singulierespour 
le temps avaient ete dictees par la politique 
dtt roi et de ses ministres , qui opposaient ha- 
bilement ce langage hardi, ce vceu ifnposAnt 
du peuple francais aux pretentions ou aux 
scrupules de la cour de Rome. 

Le monarque avait jug£ utile que tout le 
clerge de France participat a ce v«u. Quel- 

(i) Cum instancia devote s upbeat populus rejgni Francis 
quatenus advertat regia magestas quod. . . . Prinoeps fir 
liorum Israel, Mouses, amicus Dei, cui facie ad faciem 
Dominus loquebatur, cum propter similem apostasiam 
filiorum Israel, qui vitulum aureum adoraverant, dixit : 

AcciPIAT tJNDSQUISQUE GLAIHUM INTPStlCl At 1 PROXI- 

mum suum oonsensu Aaron foatris soi qui ferat sum- 

mus sacerdOs constitutor de mandato Domini minime 
requisito.... Isti Templarii omnes sunt horuicida; , vel ho- 

micidiorum fautores Quare non sic procedet rex et 

princeps christianissimus, etiam contra totum clerum, 
si sic erraret vel errantes sustineret vel faverfet ? 


Digitized by LjOOQle 



DES TEMPLIERS. 45 
ques eveques ajJtnt refuse ou neglige de se 
peodrea I’assemblee, il leur fit payer la d& 
pense desautres prelats qui avaient bMi A Ijt 
convocation ( 1 ) • 

.L’un des moyens qui contribu&ient lb plul 
efficaeement aux succes quambitionnak Phi- 
lippe-le-Bel, c’etait de traiter lui-m£me eft 
person ne les affaires knportantes qui exi- 
geaient le secret et la celerite. 

Avanl de placer la thiare sur la tete de l’ar- 
cheveque de Bordeaux, il s’etait concerte avec 
lui, dans la conference de Saint-Jean-d’Angely. 

Ensuile il avait assiste a Lyon au couronne- 
ment du nouveau pape, et parmi les fetes et 
les ceremonies religieuses, il avait medite et 
regie ses redoutables projets. On le verra 
bientot accourir au concile de Vienne , y 
sieger a cote du souverain pontife; mainte- 
nant c’est lui-meme qui apporte dans Poitiers, 
a Clement V, le voeu exprime par le peuple 
frau cais. 

(1) Hoc item km no mandatum accepit FhiKppo Fran- 
corura regi, quo precipitur prelatis provinci* Bituricen- 
sis , qui non interfuerunt cuidam conrentui quem fecerat 
rex super facto Templariorum , quod solverent k expensas 
prelatorum qui adfuerunt. 

Gall . Christ . , instrumented Ecclesice Clara - 
montensis , t. 2. 
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II y eut de vives discussions entre le pape 
et le roi, et Surtout entre les personnes qui 
parlaient ou agissaient en leur nom. 

A son arrivee dans Poitiers , le monafque 
s’etait prosterne devant le pontife et avait 
humblement baise ses pieds. Pendant le cours ' 
des negociations, Clement V ayant voulus’e- 
vader et se retirer a Bordeaux, ses bagages et 
ses tresors furent arretes aux portes de la viUe. 
L’activite vigilante du roi, ayant decouvert le 
projet, en empecha l’execution. (i) 

Pour donner au pape la conviction des pre- 
teudus crimes de l’Ordre , on lui presents le 
29, 3o juin et 1." juillet i3o8', environ 
soixante-et-dix Templiers choisis parmi ceux 
qui avaient cede aux menaces ou auX tourmens. 

Tqus ne repeterentpas leursprecedentes de- 
clarations. Jean de Valgelle, l’un d’eux, sou- 
tint ensuite devant la commission papale a 
Paris, qu’en presence du pontife il n’avait rien 
avoue, et plusieurs autres revoquerent a Paris 
les depositions que la torture et les menaces 
leur avaient arrachees, et, serangeant parmi les 
defenseurs de l’Ordre, confirmerent, par une 
mort sublime, leur vertueuse retractation. 

( 1 ) Jo aunbs Canonic, Sti. Vict. , Vita dementis. 
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Le 2 juillet, le pape. tint un consistoire pu- 
blic, ou, devant son clerge, les grands et le 
peuple, on lut les depositions des soixante-dix 
Templiers. 

Cet appareil juridique frappait sans doute 
le vulgaire ; mais que devaient penser les 
personnes eclairees, quand elles reconnais- 
saient par les depositions mdmes de ces infor- 
tunes, qu’ils avaient ete tortures ou pres^ntes 
a la torture ? Ignoraient- elles que si ordinai- 
rement des coupables se resignent a l’epreuve 
des tourmens plutot que de faire des aveux 
qu’on n’exige que pour les condamner a la 
mort, dans cette cause, au contraire, les ac- 
cuses etaient d’avance assures de Timpunite et 
meme des bienfaits du roi, s’ils laisaient les de- 
clarations exigees ? II etait done evident que. 
ceux qui refusaient les aveux ou les revo- 
quaient, ne pouvaient £tre aniines que par un 
sentiment d’honneur et par leur attachement 
a la verite et a la religion. 

Quel effet dut produire sur cette nombreuse 
assemblee l’interrogatoire relatif au tresor 
de l’Ordre ! Ses richesses etaient -elles son 
crime ? ( 1 ) ■ 

(i) DJpositiom de Jean de Folhac. 

Interrogatus si sciat aliejuid de thesauro et pecuniftOr- 
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. JLe 5 du m£me mois, le pape 6crivif a Tin- 
qnisiteur Guillaume de Paris : 

k Quoique rous ayiez a juste titre merite 
« mon indignation , de ce que etant si voisin 
w de moi, vous avez eu l’audaee de proceder 
« sans ma requisition contre les Chevaliers du 
« Temple, je veux bien toutefois user envers 
« vous de elemence plutot que de sdverite, et 
« d’apres les instances souvent r&terees du roi 
« des Francais, je vous permets de proceder 
« avec les prelats du rq^aume et les delegues 
* que je leur associerai, mais non autre- 
« ment, eontre les personnel de l’Ordre du 
w Temple. » 

On se garda bien de presenter au pape le 
grand-maitre et les autres chefs de l’Ordre. On 
les traduisait devant lui ; mais on les retint a 
Chinon , sous pretexte que quelques - uns 
etaient malades et hors d'etat de continuer 
leur route jusqu’a Poitiers. 

Mais pourquoi le pape, danj une occasion 


dinis, dixit quod audivit dici a Delphino praedicto quod 
cum magidter yeuit de ultra mare , portayit seeum cen- 
tum ET QUINQUAOINTA MI^LIA FLORENORUM AUREOBUM ET 
DECEM 8UMARIOS ONERATOS TURRONUM GROSSORUM. 

Inqids. contr. Tempi . in cur. Horn. Arch . du Vatican. 
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si importante, dans une affaire qui int^ressait 
si essentiellement la chretien t4, ne se trans— 
porta-t-il pas a Chinon, qui D’est qu’a une 
petite distance de Poitiers? Pourqnoidu moins 
n’app$la-t-il pas a Poitiers eeux des chefs qtii 
n’etaient pas malades ? Car nne bulla atteste 
quils ne l’etaient pas tous ( 1 ). Pourquoi ne 
mit-il aucun empressement a entendre le 
grand-maitre, qui lui avait tou jours demande 
d’etre admis a justifier l’Ordre? Et puisqu’on 
reconduisit ces chevaliers de Chinon a Bari&, 
pourquoi ne leur fit-on pas faire le court tra- 
jet de Chinon a Poitiers, avant de les ramener 
dans leurs prisons ? 

, Le pape devait mettre & interroger et a 
entendre le grand-maitre, un empressement 
d’autant plds grand, que dans l’une des depo- 
sitions (a) publiees dans le consistoire, on lit 
que les Templiers prisonniers a Paris avaient 

(1) Quipam ex ipsis sic infirmabantur hoc tempore 
quod equitare non poterant nec ad nostrum presentiam 
quoquo modo adduci. 3 Lai. j an., an iv pontif. 

( 2 ) Deposition de Jean de Folhac. Le temsin rapporte 
la lettre en ces termes : Sciatis quod rex et cardinales 
eras Yenient ad domum istam. Alii fratres revocabunt 
confessiouem. Revocetis et yos , et tabulas reddatis por- 
tatori. 


\ 
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recu des lettres du grand -maitre, qui lejs en- 

gageait a retracter les aveux. 

II est certain que l’entrevue du pape et du 
grand -maitre eut amene des eclaircissemens 
importans. On les craignait, on les evita. 

Le pape avait permis aux eveques de 
proceder contre les Templiers. D’apres sa 
volonte , et surtout d’apres les lois eccle- 
siastiques , chaque eveque n’avait droit de 
proceder que dans son diocese, et seulement 
contre les personnes soumises a sa juridic- 
.tion : la pour de France, importunee par ces 
formes, demanda que le pape autorisat les 
eveques a informer dans leurs dioceses contre 
les chevaliers etrangers qui s’j trouveraient, 
et le pape n’osa pas refuser l’autorisation. 

Alors le roi sollicita encore le £ape de don- 
ner a chaque eveque le droit de poursuivre les 
Templiers, meme hors de son diocese; et 
quoiqu’il n’j ait jamais eu peut-etre d’exemple 
d’une telle violation de l’ordre des juridic- 
tions, le pape ne resista pas davantage. 

Enfin , avant que l’Ordre fut juge dans un 
■concile, avant qu’aucun tribunal eut prononce 
: sur les accusations dont on noircissait les Che- 
valiers, Clement V lanca une bulle d’excom- 
munication contre toutes les personnes qui 
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accorderaient aide, secours, retraite ou con- 
seil a ces infortunes. ( 1 ) 

A-t-on besoin de recourir a des mojens 
aussi violens, quand il s’agit de punir un veri- 
table debt ? 

Dans Tentrevue de Poitiers , il avait ete - 
convenu qu’un concile oecumenique serait 
convoque a Vienne pour prononcer Paboli- 
tion de TOrdre* 

Le pape nomma une commission qu’il char- 
gea de se rendre a Paris et d j prendre contre 
TOrdre en general une information juridique, 

(i) Nos enim omnes et singulos , cujuscumque praee- 
minentiae sint , dignitatis, ordinis , conditionis aut status , 
etiam si pontificali praefulgeant dignitate, qui supra dictis 
Templariis , vel eorum alicui , scienter , public^ , vel 

OCCULT^, PRjESTABUNT AUXILIUM, CONSILIUM, YEL FAVO- 

hem , vel alias ipsos , vel aliquos ipsorum receptare vel 
retinere , aut eis ut premittitur favere presumpserint , au- 
toritate presentis, excommunicationis sententia inno- 
damus 

Absolutionem praedictorum , praeterquam in mortis ar-. 
ticulo, ac relaxionem ipsius interdicti nobis nostrisque 
successoribus reservantes. Si quis autem his attemptare 
presumpserit , indignationem omni-potentis Dei et bea- 
torum Petri et Pauli apostolorum ejus se noverit incur- 
surum. Datum Tolosae, 3 kalend, Januariij pontificat&s 
nostri anno quarto . 

4 
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dont les preuves pussent motiver la decision 

du concile. 

Les membres de cette commission furent : 

L’archev^que de Narbonne; leseveques de 
Bayeux , de Mende , de Limoges , les archi- 
— diacres de Rouen, de Trente, deMaguelone; 
le prevot d’Aix. 

On presume aisement par tout ce qui a pre- 
cede, que les ministres du roi ne furent pas 
etrangers & la redaction de l’acte d’accusation 
contre les Templiers. 

Mais il n y a nul doute que cet acte d’accu- 
sation n’ait ete redige a la cour de France : par 
une singularity assez remarquable, on a garde 
au Tr&or des chartres, le brouillon original 
de cet acte , sur simple papier , charge de 
quelques corrections ( 1 ) et tel qu’il se re- 
trouve parfaitement mis au net sur le velin 
envoye par la cour de Rome. 

(1) Void quelques-unes de ces corrections : 

Art. 5i. Les mots : IUorutn qui erant in capitulis, 
sont ajoutes. 

Art. 55. Ajoute en entier. 

Art. 61. Finissait ainsi : et portarent de nocte. 

Correction : et continue portarent et hcec fa~ 
ciebant de nocte. 
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La bulle qui ordonnait d’in former contre 
l’Ordre , prononcait que l’Ordre entier et 
chacun des Chevaliers qui voudraient le de- 
fendre, seraient cites par deyant les eom- 
missaires, et que l’information achevee, I’Or- 

DRE , PAR LE MINIST^RE DE SES SYNDICS OU 
D^FENSEURS , COMPARAITRAlf DEVANT LE PON- 
TIFE DANS DN.CONCILE GENERAL. 

Toute la chretiente fut divisee en arrondis- 
semens, dans lesquels chaque archevdqUe, 
chaque eveque , tous les delegues du pape et 
tons les inquisiteurs recurent l’ordre eXpres 
de poursuivre les Templiers. Ainsi, en France, 
en Angleterre, en Suede, en Norvege, en 
Danemarck, en Allemagne, en Pologne, en 
Espagne, en Portugal, en Italie, dans les ties 
de Majorque, de Corse, de Sardaigne, de 
Sicile, de Chjpre, dans le duche d’Achale et 
a Constantinople , il ne leur resta plus aucun 

Art. 68. Le mot predicta est ajout£. 

Art. 96. Premiere version : Item quod non HdtiUtur 
fuitoe ab antiquo. 

Correction : Item quod non est mentoria all 
cujus da Qrdine qui i>lvat. 

Art. 97. Les mots ut debebant, ont 6te ajoutes. 

Art. 127. In toto consistorio , a etc corrige par plena 
consistorio. • 
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asile; partout ils furent sous l’ceil et sous la 

main de l’lnquisition. ( 1 ) 

Cependant les ev£ques ou les inquisiteurs 
interrogeaient dans toute la France ses Tem- 
pliers arr^tes. 

Dans la procedure faite par l’eveque de 
Clermont, en juin i3og, soixante-neuf Tern- 
pliers comparurent ; quarante firent des aveux 
et vingt-neuf soutinrent l’innocence de l’Or- 
dre. (a) 

Apres les depositions, l’eveque les rassem- 
bla tous ; d’un cote furent places ceux qui 

( 1 ) La bulle ad omnium fere notitiam, fut adressee , 
d’aprfcs l’indication du registre de la Correspondance de 
Clement Y , a soixante-et-dix-huit archeveques dans la 
chritienti , etc. etc. , aux patriarches de Constantinople , 
d’Aquil^e ,*de Jerusalem, etc. etc. 

(2) Predictos fratres examinatos ad nostram adduci 
fecimus presentiam • confitentibus ab und parte positis et 

negantibus ex alteri Dictique negantes ante nobis 

interrogati suis depositionibus se asseruerunt velle per- 
sistere j protestantes quid si de cetero metu tormenti , vel 
carceris , yel alterius pcenae seu macerationis carnis , con- 
literentur alia quatn confessi sunt , nolunt quod credatur 
cisdem nec quod eis noceat, quominus per primas depo- 
sitiones suas fiat eis justitiae complementum. • 

Interrogati qui fuerunt ante nobis prefati fratres con- 
fitentes, an vellent aliquid ad eorum deffensionem propo- 
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avaient fait des aveux, et de l’autre ceux qui 
etaient restes fideles a l’Ordre. 

Les Templiers fideles, interpelle%de nou- 
veau, declarerent qu’ils persistaient dans leurs 
reponses , et qu’au reste , si par crainte de 
la torture, de la prison ou de toute autre 
peine corporelle, ils faisaient dans la suit® 
quelques aveux , ils demandaient que ces 
aveux ne fussent pas valables et que la justice 
n’eut egard qu’a^leur premiere deposition. 

Les autres, interpelles s’ils voulaient propo- 
ser quelque defense, ou attendre le jugement 
definitif, repondirent unanimement qu’ils ne 
voulaient 'ni se defendre, ni etre juges, mais 
qu’ils se soumettaient en tout et partout a la 
misericorde de l’Eglise. 

Quelle diflPerence entre le courage inebran- 
lable des vrais Chevaliers , et la timide et 
lache conduite de ceux qui abandonnaient 
l’Ordre ! 

nere,et an vellent judicium vel deffinitivam sententiam ex- 
pectare, qui quidem unanimiter responderunt quod nole- 
bant aliquid proponere , nec sententiam audire , sed eccle- 
siae misericordiae se in omnibus et per omnia submiserunt. 

ArTICULI ET IN FORMAT 10 FACTA PER DoMINUM. 

Episcopum Claramontensem contra Tem - 

PLARIOS. 

Bibliot . imper. P manuscrits de Baluze. 
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L’eveque d’Elne ( 1 ), par ordre de Farche- 
veque de Narbonne, avait pris, durant le mois 
de fevrj^r, une information contre vingt- 
cinq Templiers de la maison de Mas-Deu, 
detenus dans le chateau de Trulars. 

Cette procedure est un monument remar- 
quable. 

Tous attestent la purete et l’innocence de 
l’Ordre, tous declarent qu’ils ne croient pas 
qu’aueun Templier ait avoue les crimes in- 
vraisemblables et honteux que suppose l’acte 
d’accusation. Si quelque Chevalier , disent-ils, 
a fait des aveux, fut-ce le grand-maitre , in ew 

X MENTI PAR SA GORGE. (2) 

L’un d’eux ajoute : « Ceux qui ont fait de 
« tels aveux ne sont pas des Templiers, mais 
« le diable incarne dans la peau des homines. » 

Ils expliquent en detail les regies et les 
usages de l’Ordre ; ils deposent entre les maitas 


( 1 ) L’evechc d’Elne a 6te transfere a Perpignan. 

(a) Mentitus est per oulam suam falso modo 

Illos non fuisse fratres TempU , sed jhabolus in pelle 

IIOMINUM 1NCARNATUS. 

Raymundi Episcopi iielenbnsis inquisitio 

CONTRA TeMPLJRIOS. 

Biel. imp. , manuscrits de Colbert-. 
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tie l’eveque le livre des statu ts, qui commence 
par ces mots en langue romance : Quam al- 

CUIf PRO OM REQUEER LA COMPAYA DE LA MaYSO. 

Leurs reponses , dictees par un sentiment a 
la fois religieux et chevaleresque, £ accordent 
non seulement avec les depositions des autres 
Chevaliers fideles , mais encore avec le texte 
des statuts de l’Ordre, qui n’ont ete retrOuves 
que depuis peu d’annees. 

Mais pourquoi s’arreter a ces procedures 
partielles qui precederent les grandes opera- 
tions de la commission papale; operations dont 
devait dependre le sort de l’Ordre entier ? 

Cette commission se reunit a Paris, le 7 
aout 1309, et ordonna que les freres du Tem- 
ple lussent cites devant elle au premier jour 
non feriat, apres la Saint -Martin d’hiver. 
Elle envoya des, messages pour faire publier 
la citation en presence du clerge et du peu- 
ple, dans les cathedrales, collegial es, eglises 
et ecoles , dans les principales maisons de 
l’Ordre, et dans les prisons oil les Templiers 
etaient detenus. 

A l’epoque designee , la commission s’as- 
sembla a l’eveche de Paris; mais durant plu- 
sieurs seances, personne ne comparut au nora 
de l’Ordre’; de nouvelles citations i'ureut iaites 
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a cri public. Les commissaires prorogerent Ie 
delai , parce qu’ils s’etaient apercus que les 
mandemens donnes pour citer les Templiers 
avaient ete ou mal interpretes , ou non exe- 
cutes. 

Que, dans les provinces eloignees, cela fut 
arrive, il n ’y aurait eu rien de surprenant; 
mais que penser, lorsque a Paris, sous les 
jreux meme de la cour , on avait neglige ou 
plutot refuse d’in timer cette citation aux pre- 
venus? Si devant les inquisiteurs, ou devant 
l’eveque de Paris, ils avaient avoue librement 
l’heresie dont l’Ordre etait accuse, pourquoi 
craignaitam de les avertir qu’il etai^ permis de 
le defendre ? Devait-on attendre que les com- 
missaires du pape refusassent de commencer 
leurs operations, avant que ce prealable sacre 
n’eut ete rempli ? II est evident que la cour de 
France ne voulait qu’un simulacre de proce- 
dure, et qu’elle cherchait a eviter les explica- 
tions franches et les justifications courageuses 
des Chevaliers. 

Cependant l’eveque de Paris, invite par la 
commission papale , va lui-mt;me faire publier 
la citation dans les prisons ou etaient gardes 
le grand-maitre, le grand-visiteur et quelques 
autres chefs, et ensuite il fait remplir la meme 
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formalite dans les autres prisons de la ville et 
du diocese. 

On peut juger encore de l’esprit qui diri- 
geait les ministres du roi, par un evenement 
consigne dans la procedure. 

Les commissaires apprennent que le prevot 
du Chatelet a fait arreter, emprisonner et tor- 
turer quelques particuliers qu’on pr^sumait 
etre venus pour defendre l’Ordre. 

Le prevot appele par la commission , 
declare ( 1 ) que les officiers du roi avaient 
ordonne de saisir sept particuliers en habit 
lai'que , denonces comme Templiers fugitifs 
qdi, ajant quitte l’habit de l’Ordre, etaient 
venus a Paris avec de l’argent, pour procurer 
des avocats et des defenseurs aux accuses ; il 
avoue qu’il a fait donner la question a ces 
etrangers, mais qu’il ne croit pas qu’ils soient 
Templiers. 

La commission ordonne au contraire d’a- 
mener devant elle tous ceux qui voudraient 
defendre l’Ordre. 

■ Ainsi, dans le meme temps que la commission 
papale faisait appeler a cri public, au-devant 
de la porte de l’Evdche , les personnes qui 

( 1 ) P voces, contra Templar. 
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desiraient defen dre l’Ordre, les officiers du 
roi arr&aient tous les malheureux soup^onnes 
de s’interesser & cette defense j on les empri- 
sonnait , on les torturait, comine Templiers 
presumes ! 

Qu’on juge comment on traitait les Cheva- 
liers eux-memes ! 

Cependant la publication de la citation dans 
les differentes prisons de Paris, avait reveille 
l’esperance et le courage des accuses. Op- 
primes par les officiers du roi, et par les 
inquisiteurs, ils apprirent avec joie que, sous 
les yeux et par les soins d’une commission 
nommee par le pape, le proces contre l’Ordre 
entier serait instruit avec une publicite et une 
solennite dignes de ses malheurs. 

Le mercredi 26 novembre, Jacques deMolai 
parut devant les commissaires. Ils lui deman- 
derent s’il voulait defendre l’Ordre ou parler 
pour lui-meme. 

Le grand -maitre leur dit : « II serait 
« etonnant que l’Eglise mit tant de precipita- 
« tion a exiger la defense de l’Ordre , lorsque 
« la sentence relative a l’empereur Frederic a 
« ete suspendue pendant trente-deux ans. Je 
« n’ai ni assez de lumieres , ni assez de talent 
« pour defendre l’Ordre; cependant je suis 
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« pret a le faire, selon mes faibles moyens -s 
« ne serais -je pas vil et meprisable a mes 
«yeux et auxyeux des autres, si j’abandon** 
« nais la defense d’un Ordre qui m’a procure 
« taut de precieux avantages ? Je ne me dis- 
« simule pas la difBculte d’uoe telle entre~ 
« prise , lorsque je suis captif du pape et 
« du roi, n’ayaot pas le moindre argent pour 
n fournir aux frais de cette defense ; je de-J 
« mande done secours et conseil. Mon inten- 
ts tion est que la verite soit eclaircie, non seu- 
«c lement par les Chevaliers, mais dans toutes 
« les parties du monde, par les rois, princes, 
«prelats, dues, comtes, barons; je suis pr£t 
« a m’en tenir aux depositions et aux temoi- 
« gnagesdes rois, princes, prelats, dues, comtes 
« et barons , et autres hommes probes (1) » . 

Les commissaires repondirent : 

« Reflechissez bien sur votre offre de de- 
« fendre l’Ordre ; pensez aux aveux que vous 
o avez fails contre lui et centre vous-meme. 
« Neanmoins nous vous admettrons a le de- 
« fendre, si vous persistez dans ce dessein ; 
« nous vous accordons meme un delai; mais 
« en vous avertissant qu’ea maliere d’he- 

( 1 ) Proces. contra Templar 
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« resie , on procede sommairement el sans 
» formalites, sans plaidoyer d’avoeats ni forme 
« de jugement ( 1 ) ». 

Afin qu’il put deliberer avec connaissance 
de cause , les commissaires firerit lire, en 
langue vulgaire, les pieces qui contenaient 
leurs pouToirSi 

Durant la lecture des lettres apostoliques, 
qui supposent les aveux du grand -maitre en 
presence des cardinaux qui l’avaient inter- 
roge a Ghinon , il fit et repeta souvent le 
signe de la croix, et, par d’autres marques 
plus energiques , il manifesta son etonnement 
et son indignation , ajoutant que s’il ue de- 
vait du respect aux envoyes du pape, il 
s’exprimerait differemment ; et , comme les 
commissaires lui repondirent qu’ils n’etaient 
point la pour accepter un defi, il repliqua 
qu’il n’entendait point parler de cartel, mais 
que plut a Dieu qu’on agit dans ce cas , 
comme agissaient les Sarrazins et les Tar- 
tares , qui tranchent la t£te et fendent le 
corps par moitie a ceux qui sont reconnus 
pervers. Les commissaires lui notifierent alors 
que ceux que l’Eglise reconnait heretiques 

( 1 ) Proces. contra Templar. 
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obstines, elle les abandonne a la justice secu- 
liere. 

Guillaume de Plazian , officier du roi, assis- 
tait a cet interrogatoire ; les commissaires ont 
soin d’observer qu’ils ne l’ayaient point ap- 
pele. Ce courtisan dit au grand-maitre de 
bien prendre garde a ne pas se perdre im- 
prudemment. I*e grand-maitre repond qu’il 
voit bien qu’il doit sagement reflechir, et il 
demande jusqu’au vendredi. 

Ainsi, la premiere fois que le grand-maitre 
parait decant desagens impartiaux, il se recrie 
sur ce qu’on a insere dans les lettres aposto- 
liques des aveux qu’il denie formellement. 
Et ces aveux sont relates dans une bulle qui, 
adressee a toutes les cours de la chretiente, 
se.trouve partout datee du 12 aout, tandis 
qu’elle rapporte les pretendus aveux a la date 
du lendemain de la fete de l’Assomption , 
c’est-a-dire , du 16 aout (1)! Et cette bulle 
atteste que le grapd-maltre a abjure son he- 
resie, eta ete reconcilie avec l’Eglise! Gepen- 
dant le grand-maitre etait traite dans sa prison 
a Paris , soit quant a l’entier denument . de 
tout secours pecuniaire, soit quant a la priva- 

(1) Fleur Y, Hist. Ecclesiastique, Uv.xci, a le premier 
fait cette remarque importante, 
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tion des secourS spirituels, comme un Tern- 
plier toujours suppose heretique et non recon- 
cilie. 

Une autre circonstance a remarquer, c'est 
qu’un officier du roi soit present a l’interroga- 
toire, sans y avoir 4te appele ; ce courtisan , lie 
d’amitie avec le grand-tnaitre aVaht sa disgrace, 
feint de s’interesser encore a cet infortune , et 
h’assiste a son interrogatoire que pour le de- 
courager dans ses projets de defense. 

Favori de Philippe, Guillaume de Pla- 
fcian aVait denonce Boniface VIII , dahs l’as- 
semblee des etats-generaux. Apres la mort 
dti pontife remain , il avait ete envoye a 
Rome pour s’entendre avec Benoit XI. II ve- 
nait de traiter a Poitiers I’affaire des Templiers 
et avait obtenu , au nom du roi , qu’ils fussent 
poursuivis comme heretiques ( 1 ). On sent de 
quelle influence pouvait eLre la presence de 
ce courtisan, que le grand-maitre regardait 
encore comme son ami; et Ton devine a 
quel dessein il avait offert ses conseils. 

(1) Suas petitiones per militem Guillermum de Pla- 
siano porrexit super facto Templariorum, exponens ipsos 
inventos fuisse hsereticos, petens dictus miles ut dicti 
Templarii sicut haeretici p union tur. Bam. vx. , vit. pap. 
Avert . 
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Le 27 du m&ne mois, comparut devant les 
commissaires Ponsard de Gisi : 

LES COMMISSAIRES (l). 

« Voulez-vous defendre l’ordre ? 

PONSARH DE GISI. 

« Oui ; Timputation qu’on nous fait de re- 
« nier Jesus-Christ, de cracher sur la croix, 
«et d’autoriser des mceurs in fames, et toutes 
«< les accusations semblables , sont fausses. Si 
« moi-meme,..ou d’autres Chevabers, nous 
« avons fait des aveux devant l’eveque de 
« Paris ou ailleurs, nous avons trahi la ve- 
« rite, nous ayons cede a la crainte, au pe- 
« ril, a la violence. Nous etions tortures par 
« Flexian de Beziers prieur de Montfaucon, 
« et par le moine Guillaume Robert, nos enr 
« nemis » . 

« Plusieurs des prisonniers etaient convenus 
« entre eux de faire ces aveux pour eviter 
« la mort, et parce que, durant l’epreuve des 
« tortures, trente-six Chevaliers etaient morts 
« a Paris, et un grand nombre dans d’autres 
« pays. 

« Quant a moi , je suis pret a defendre 

(1) Proves, contra Templar. 
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« l’Ordre, en mon noin et au nom de ceux 
« qui feront cause commune avec moi, si, 
« sur les biens de l’Ordre , on m’assigne de 
« quoi foumir a la depense necessaire. Je 
« demande qu’on m’accorde le conseil de 
« Raynaud d’Orleans et de Pierre de Bou- 
« logne, pretres de 1’Ordre. 

« Je depose cette cedule ( 1 ) oil j’ai ecrit de 
« ma propre main les noms de ceux que je 
« regarde comine nos ennemis. 

LES COMMISSAIRES. 

« Ayez-vous ete torture? 

PONSARD DE GISI. 

« Oui, trois mois avant l’ayeu que j’ai fait 
« devant l’evlque. On m’avait lie les mains 
w derriere le dos d’une maniere si forte, que 
« le sang coulait presque par les ongles ; je 
« fus pendant une heure abandonne, en cet 
« etat, dans une basse-fosse. » 

(l) Ces sont les treytours liquel ont prepos4 fausete et 
debaute contre ceste de la religion deu Temple. Gnilial- 
mes Robert moynes qui les mitoyet a geines, Esquius de 
Flexian de Biteriis, eu prieus de Montfaucon, Bernard 
Paleti , prieur de Man et Gendis et Everances de Boxxol 
echevalier veneus k Gisors. Proces. contra Templar. 
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Ce chevalier, qui le premier a le courage 
de se porter pour defenseur de l’Ordre, ne 
peut s’empecher de manifester ses craintes a 
raison de ce courage m4me : il prevoit qu’il 
sera-maltraite. Les commissaires le recomman- 
dent aux inspecteurs des prisons. 

J’ai dh a Ponsard de Gisi l’honneur de le 
nommer, immediatement apres le grand - 
maitre , a la tete des nombreux Chevaliers 
qui bientot nous feront admirer leur sublime 
devouement. Je rassemblerai les autres re- 
ponses qui m’ont paru dignes d’etre repetees 
par l’histoire ( 1 ). 

Le grand-maitre reparait devant les com- 
missaires. 


LES COMMISSAIRES. 

« Voulez-vous defendre l’Ordre?. 

LE GRAND->MA1TRE. 

« Vous m’avez lu des lettres du pape, qui 
« se' reserve mon jugement; je ne veux pas 
« defendre FOrdre devant vous; je demande 
« d’etre admis en presence du pape. 

(i) On presume ais^ment que Ponsard de Gisi fut 
l’ung des premieres victimes livrees aux buchers. 

5 
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« Faible et mortel , je n’ai que cet instant 
« peut-etre pour reclamer ce droit sacre. Que 
« le pontife m’appelle. Oui, qu’il m’appelle 
« au plutdt ; et en sa presence je parlerai , 
« selon mes moyens, a la gloire de Dieu et de 
«« l’Eglise. 

LE S COMMISSAIRES. 

« Nous n’avons pas a nous occuper des per- 
« sonnes, nous sommes envoyes par le pape 
« pour informer contre l’Ordre entier. 

LE GRAUD-M AiTRE. 

« Je vous requiers d’agir loyalement et fi- 
« delement ; cependant, pour l’acquit de ma 
« conscience, je presenterai trois observations 
« en faveur de notre Ordre : 

« i° Est-il aucun Ordre ou les ^lises 
« soient mieux pourvues, et de riches orne- 
« mens, et de tout ce qui est necessaire au 
« culte divin ; ou le service se fasse mieux par 
« les pretres et par les clercs ? Je n’excepte 
« que les cathedrales. 

« 2 ° Aucun qui repande autant d’aumones ? 
« Dans toutes nos maisons , il est de regie 
« d’accorder l’aumone trois fois la semaine 
« a tous les pauvres qui se presentent.; 
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« 5 ® En est-il aucun dont les Chevaliers se 
« soient exposes aussi genereusement pour la 
« defense de la religion chretienne contre les 
« Infideles, aient repandu autant de sang pour 
« elle, et se soient fait egalement redouter des 
« ennemis de la foi catholique? 

LES COMMISS AIRES. 

m Sans la foi, ces soins, ces oeuvres, cette 
t« valeur, sont inutiles au salut de l’Ame. 

LE GRAND-MAiTRE. 

« Je conviens de cette verite. Mais j’atteste 

t ' 

« que je crois enDieu, alaTrinite des personnes 
« et a tous les autres articles de la foi catho- 
« lique; je crois qu’il n’j a qu’un Dieu, qu’une 
« foi, qu’un bapteme , qu’une Eglise , et qu’a 
« la mort, quand l’^me se separe du corps, il 
« y a un juge des bons et des mechans » . 

Le chancelier Guillaume de Nogaret , pre- 
sent, prend alors la parole-: 

« Dans les Chroniques de Saint- Denis on 
« trouve qu’au temps du sultan Saladin, le 
« grand -maitre et les autres chefs de l’Ordre 
* lui preterent hommage , et que le sultan 
« ajant appris leurs revers, les attribua a ce 
« que les Chevaliers etaient coupables d’un 
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« vice infame, e£ a ce qu’ils avaient preva- 
« rique dans leur foi et dwis leur loi, 

LE GRAND-MAiTRE. 

v Jamais, jusqu’a ce jour, je n’avais entendu 
« de telles calomnies. Quand j’etais outre mer, 
« et pendant le magistere de Guillaume de 
« Beaujeu, moi et plusieurs jeunes gens qui vou- 
« lions guerroyer, comme c’est la coutume des 
« jeunes militaires, nous murmurions contre 
« le grand -maitre qui restait en paix avec le 
« sultan durant la treve que le roid’Angleterre 
« avait etablie entre les Chevaliers et les Sar- 
« razins ,• mais, dans la suite, nous fumes 
« coiivaincus que le grand-maitre agissait 
« prudemment , attendu que l'Ordre posse- 
« dait plusieurs villes et forteresses enclavees 
« dans les terres du sultan » . 

Ne sera-l-on pas surpris de la presence du 
chancelier? Par ce soin d’observer et d’inti- 
mider les Templiers en public et sous l’oeU 
meme de la. justice, qu’on juge de ce qu’on 
osait dans Tombre et le secret des prisons. 

Le chancelier ne pouvait ignorer la fer- 
mete avec laquelle le grand-maitre, dans sa 
precedente comparution, s’etait recrie contre 
ses pretendus aveux enonces dans la bulle, et 
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ee ministre ne prend la parole que pour lui 
opposer les Chroniqiies de Saint-Denis , ou 
il s’agit d’un fait ancien et tres-etranger aii 
proces ! 

Pourquoi n’engageait-il pas avec le grand- 
maitre une discussion relative a sa foi , si ses 
aveux , a ses retractations ? 

Cependant les commissaires reconnaissent, 1 
par les reponses des arch eveques, eveques, 
vicaires et officiaux , que dans la plupart des 
dioceses, on n’a point observe les formalites 
prescrites pour citer valablement les Cheva- 
liers detenus. 

Les commissaires ordonnent de noiivettu 
l’execution de ces formalites; et le monar- 
que, par son adhesion, autorise enfin les 
gardiens des Templiers a les representer aux 
eveques qui doivent leur notifier la citation. 

C’est aux seuls olficiers du roi qu’est com- 
mis le soin de traduire a Paris, devantla com- 
mission papale , ceux des Chevaliers qui de- 
gnanderont a defendre l’Ordre. 

Dans les instructions adressees par le roi 
a ses officiers, il exige que les Chevaliers 
soient surveilles par une escorte nombreuse 
et fidele , de crainte qu’ils ne s^echappent ; 
il veut qu’on les separe, afin qu’ils ne puis- 
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sent se suborner les uns les autres, ni pre- 
parer des collusions, des machinations, des 
subterfuges. (1) 

A la nouvelle epoque fixee, les commissaires 
reprennent leurs seances. 

Bientot de tous les points de la France arri— 
rent des Templiers traduits, du fond de leur 
prison , pour prendre la defense de l’Ordre 
devant la commission papale. 

Ici se presente un spectacle, qu’un philo- 
sophe ancien avait juge digne des- regards da 
ciel, la vertu aux prises avec le malheur. On 
voit entrer a chaque instant dans Paris, char- 
ges de chaines, ces braves et nombreux Che- 
valiers qui, j usqu'alors , avaient tenu dans les 
eours, dans le monde et dans les armees, un 
rang si honorable^ On remarque avec admi- 
ration et attendrissement les doubles cicatrices 
qui attestent leur valeur dans les combats et 
leur Constance dans les tortures. 

A mesure qu’ils arrivent, ils sont presentes 
successivement aux commissaires. Tous , a un 
tres-petit nombre pres , declarent vouloir de- 

(i) Sub tamen fidA, tutA et certA custodiA, quod non 
possint aufugere et itA caute et segregatim quod se in- 
vicem non valeant subornare aut aliquas collusiones, 
falsi tates , macbinationes, subterfugia fabricare. 
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fendre l’Ordre , se reorient contre 1’accusa- 
tion et protestent de leur innocence ; ils de- 
mandent qu’on leur rende les habits de l’Or- 
dre dont on les a depouilles ; ils demandent 
surtout d’etre admis aux sacremens de l’Eglise. 

Plusieurs mettent dans leurs reponses cette 
franchise et cette energie qui sont si dignes de 
Vinnocence, et <jui la caracterisent si bien. 

LES COMMISSAIRES. 

« Voulez-vous prendre la defense de l’Or- 
dre ? 

J. DE CHAMES, RAYNAUD DE PARIS, MATHIEU 
DE TABLE , NICOLAS DE COMPIEGNE , ARNAUD DE 
PERCHE , DENIS NEYEU : 

« Jusqu’a la mort. ( 1 ) 

RAOUL DE TAYERNI. 

« Jusqu’a la fin. 

r .#,-••••• : 

RICHARD DE MARSEILLE. 

« Oui , parce qnc je veux sauver mon ame. 

ROBERT DE SORKEY. 

<c Je Tai tou jours vouki. 

(1) Usque ad mortem. — Usque ad finem. — Adjiciens 
Richardus , quia volebat salvage animam suam > etc. 
Proces. contra Templar . 
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BERTRAND DE SAINT-PAUL. (l) 

« Je n’ai jamais avoue les crimes imputes k 
« 1’Ordre , je rie les avouerai jamais : ce sont 
« des calomnies. J’ose croire que Dieu ferait 
« un miracle , si Ton donnait en meme temps 
« la communion , et a ceux qui avouent et a 
« ceux qui nient. 

• 

DOUZE CHEVALIERS ( 2 ) 

« De corps et d’ame. 

NEUF AUTRES. (3) 

« Devant et contre tous , jusqu’a la mort. 

PIERRE DE MARVILLE ET JEAN DE PORTINI. 

« Contre tout homme vivant , excepte le 
Pape et le Roi. 

(1) Bertrandus de Sancto Paulo Viennensis, qui dixit 
quod nunquam confessus fuit errores diet! Ordini impo- 
sitos y nee confitebitur , quia verum non est. Et credit 
quod Dominus operaretur miraculum si corpus Christi 
administraretur eis et si acciperent simul confitentes et 
diffitentes. Proces . contra Templar . 

(2) Detenus a l’abbaye Saint-Magloire. 

( 3 ) Detenus dans la maison de Guillaume de Martile , 
prfes la porte Saint-Antoine. 
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SEPT CHEVALIERS QUI AVAIENT liTE INTERROGES 
EN PRESENCE DU PAPE, (l) 

« Quoique nous ayons, en presence du Pape, 
« fait quelques aveux centre l’Ordre et contre 
« nous, nous declarons que qous avons menti 
« devan t lui ; nous revoquons ces aveux, et 
* demandons a defendre l’Ordre. 

JEAN DE VALGELL^. 

« Et moi aussi , j’ai ete presente au Pape , 
« et je n’ai fait aucumaveu ; je demande a de- 
« fendre l’Ordre. 

BERNARD DE VADO. 

■*< J’ai ete tant torture , on m’a tenu si long- 
<« temps devan t un feu ardent, que la chair de 
« mes talons est brulee ; il s’en est detache ces 
« deux os que je vous presente. Yoyez , ils 
« manquent a mon corps. ( 2 ) » 

Mais voici un incident assez remarquable.' 

(1) Gauzerand de Montpesat , Jean Costa , Etienne 
Trobati, Jerome de Fort-Aigu /Deodat Jafet, Raymond 
Finel , Ademard de Sparros. Proces. contra Templar. 

. (2) Ostendens duo ossa quod dicebat ilia esse quae ce- 
ciderunt de talis. Proces. contra Templar. 
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Un Templier presente une lettre que le clerc 
Jean Chapini avait remise aux Chevaliers a 
Sens , quand Feveque d’Orleans vint les in- 
terroger. Marquee des sceaux de Philippe 
de Voet , et de Jean Jainville, preposes. Tun 
par le Pape, et Tautre par le Roi, a la garde 
des Templiers , elle etait adressee a Laurent 
de Beaune et aux autres accuses, detenus ft 
Sens. Ces preposes du Pape et du Roi invi- 
taient les detenus a faire les aveux 'exiges, 
et annoncaient que le Pape avait mande que 
tous ceux qui n *y persisteraient pas, periraient 
dans les flammes. ( 1 ) 

( 1 ) Voici cette lettre : 

Philipe de Voet prevost de Pegiese de Poytes et Jehan 
de Janyille, huis&ier d’armes notre segnor le Roi deputet 
sus Tordonance de la garde des Templers fes provinces 
de Sens, de Roan et de Rems. 

A notre amez frere Lorent d£ Biaune jadis comman- 
deur de Apuli et aus autres freres qui sont en prison de 
Sens, saint et amor. 

Savoir vous faisons que nous avons procure que li 
Roys notre siere vous envoie a l’eveche d’Orleans pour 
vous reconcilier ; si vous requirons et prions que vous 
en la bone confession que nos vous lassames vous tenez 
si devotement et si gransement envers le dit evescheve 
d’Orliens que il n’aie cause de dire que par vous nous 
I’aiens fait travalier ne fait entendre menconge. Nou9 
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Cette lettre qui decelait les moyens coupa- 
hles employes par les agens du Roi , fut pre- 
sentee a Philippe de Voet , qui l’examina at- 
tentivement et repondit : « Je ne crois pas 
« avoir envoye cette lettre ; je ne sais si elle 
« est empreinte de mon sceau ; quelquefois il 
.« est reste dans les mains de mon secretaire ; 

« je n’ai ni ordonne ni consenti qu’on ly ap- . 
« posat ; j’ai toujours dit aux accuses de de- 
« poser la verite » . 

Quelle est cette reponse de Philippe de 
Voet, quand il dit ne croire pas avoir ecrit ? 
II reconnait son sceau ; que n’i nterrogeai t - on 
le clerc, qu’il suppose en avoir ete depositaire? 

Jean de Jainville , autre prepose a la garde 
des Templiers , aurait du etre appele pour 
donner des eclaircissemens, soit au sujet de la 
lettre, soitau sujet du second sceau qui etait 
le sien. 

▼ous somons Jean Chapini notre ame cler en quel vous 
veilhet creire de part nous de ce qu’il vous dira , lequel en 
leu de nous vos anvoiens et sachez que notre pere le 

PAPE A MANDE QUE TUIT CIL QUI AURENT FAYT LES SUI- 
ZITOS CONFESSIONS DEV ANT SES ANVOUEZ , QUI EN CELE CON- 
FESSION NE VOUDROIENT PERSEVERES, QUE IL SORENT MIS 
A DAMNAZION ET DESTRUIT AU FEU, etC. 

Proces. contra Templar. 
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Et pourquoi ne pas interroger Jean 5 Cha- 
pini , jjui avait porte cette lettre aux detenus? 

La moindre consequence que Ton puisse ti- 
rer de ces diverses circonstances , c’est que les 
agens du Roi avaient recours a toutes sortes de 
jnojens pour intimider les accuses ; et certes, 
cette terrible menace, de coridamner aii feu 
lesvTempliers qui se retracteraient , ne tarda 
pas a se verifier. (1). 

Le grand-maitre comparait encore devant 
les cominissaires. ' 

LES COMMISSAIRES. 

« Nous vousdemandons de nouveau, si vous 
« voulez defendre l’Ordre ? 

LE GRAND-MAJTRE. 

« Le Pape s’est reserve mon jugement ; 
« faites-moi conduire en sa presence, et je 
« dirai ce qui conviendra. 

LES COMMISSAIRES. 

« Nous ne procedons pas contre vous comme 
« particulier : nous n’en avons ni le droit ni 

( i ) Laurent de Beaune , qui ayait 1 3nonce cette lettre , 
fut l’uue des yictimes. 
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« la yolonte ; nous sonunes charges d’infonner 
« contre l’Ordre. 

LE GRAND-MAITRE. 

« Ecrivez donp au Pape , qu’il nous ap- 
« pelle moi et les autres chefs, afin qu’il. nous 
« entende et qu’il nous juge. 

LES COMMISSAIRES. 

« Nous vous promettons d’efcrire. » 

Les commissaires ecrivirent-ils ? II est eyi*- 
dent que Philippe-le-Bel n’eut jamais permis 
que le grand-maitre parut en presence du Pape* 
On avail feint de ly conduirejmais on avaiteu 
le soin et l’art de trouver un pretexte pour le 
retenir a Chinon , afin qu’il communiquat 
seulement avec des commissaires; et certes, 
on ne pouvait pas douter, d’apres. tout ce 
qui s’etait passe, et surtout d’apres les ins- 
tances renouvelees par le grand-maitre en 
toute occasion , que l’entrevue de ce chef 
de TOrdre avec le chef de l’Eglise, ne donnat' 
lieu a des explications qui pouyaient devenir. 
decisives. 

Le sysleme de defense , auquel se reduisit le 
grand-maitre, etait sagement combine : 

« Je suis dans les fers, disait-il ; je suisac- 
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« cuse : le pontife romain se reserve moil ju- 
« gement ; je me presente a lui , qu’il pro- 
« nonce , et alors degage des accusations qui 
« me diffament , j’entreprendrai la defense de 
« l’Ordre , avec l’autorite de mon rang reta- 
« bli , et de mon innocence reconnue. 

« Mais tant que l’on refusera de pronon- 
« cer sur mon sort , de decider devant les 
« rois , les grands , le clerge , les peuples et 
« mes Chevaliers, si je suis personnellement 
« coupable ou non , c’est-a-dire, digne ou 
« non de representer l’Ordre et de le defen- 
« dre, je declare que je me bornerai pour 
« toute reponse a demander mon propre ju- 
* gement » . 

Cependant on profita contre les Chevaliers 
m6mes de cette fermete du grand -maitre, 
pour le deroberaleurs regards. 

Le 28 mars , on assembla , dans le jardin de 
l’Ev£che tous ceux des Templiers qui jusqu’a - 
lors avaient declare vouloir defendre l’Ordre : 
on en compta cinq cent quarante-six. Mais 
on eut soin de ne pas amener le grand- 
maitre. 

Les commissaires firent lire en latin l’acte 
d’accusation , et ordonnerent ensuite une se- 
conde lecture en langue vulgaire. 
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« II suffit, s’ecrierent les Templiers ; il suffit 
« de la premiere lecture en la tin : nous ne 
« voulons pas entendre encore en langue vul- 
« gaire de telles turpitudes , qui sont d’une 
« insigne faussete ». (1) 

Alors ils se plaignirent de nouveau d’etre 
prives de leurs habits religieux, et des sa- 
cremens de FEglise ; ils ebserverent qu’on 
refusait les secours spirituels a leurs freres 
mourans , et la sepulture ecclesiastique aux 
morts. 

« Appelez ici , dirent-ils , le grand-maltre 
« et les chefs de l’Ordre ! s ’ils ne s’unissent pas 
« a nous pour le defendre , nous aurons rem- 
a pli notre devoir et nous le remplirons en- 
« core » . 

Cette noble fermete de cinq cent quarante- 
six Templiers qui s’offraient a defendre l’Or- 
dre, quirevoquaientetreparaient, ouexpres- 
sement ou tacitement , tous les aveux que les 
tortures avaient arraches a plusieurs d’entre 
eux , fit une grande sensation dans Paris , et 
les ministresdu roi se haterent de concerter les 

(i) Quod content! erant de lectura facti in latino, et 
quod non curabant quod tantae turpitudines, quas assere- 
bant omnino esse falsas et non nominandas , Tulgariter 
exponerentur. P roots, contra Templar . 


Digitized by LjOOQle 



8q DES TEMPLIERS. 

mesures violentes qui Juentot accablerent ces 

infortunes. 

II arrivait encore, et il arriva dans la suite , 
de nouveaux Chevaliers , qui augmenterent le 
nombre des defenseurs de l’Ordre : on en 
compta pres de neuf cents. 

La commission , pensant qu’ils devaient set- 
faire representer par des mandataires de leur 
choix, envoya, dans les diverses prisons , des 
notaires pour recevoir le voeu des Chevaliers. 

Plusieurs refuserent de nommer des man— 
dataires ; leur respect pour l’Ordre eclate dans 
leurs reponses. 

« Prisonniers, enchaines, nous ne pouvons ni 
« ne devons constituer des mandataires; nous 
« avons un chef, nous sommes sous son obeis- 
« sance ; qu’on nous reunisse avec nos supe- 
« rieurs , nous delibererons. 

« Nous croyons que le grand -maltre est 
« bon , juste, honnete, lojal , et pur des et- 
« reurs dont la calomnie accuse l’Ordre». (1) 

Quelques-uns demandent a defendre l’Or- 
dre personnellement. 

« Nous ne voulons point de mandataires 

(1) Reponse des detenus dans la prison de Saint-Martin* 
des-Qiamps. 
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« pour defendre l’Ordre ; chacun de nous 
« veut en personne le defendre de corps et 
« d’ame. (1) 

u C’est ici une affaire criminelle , ou cha- 
« cun doit se justifier soi-meme. Nous defen- 
« drons 1’Ordre , nous voulons le defendre 
« jusqu’a la mort : celui-la n’est pas vrai Tem- 
« plier qui avoue les crimes qui nous sont im- 
« putes. (2) 

« Nous a-t-ori demande si nous voulions 
«r constituer des mandataires, quand on nous 
tc livrait aux tortures ? ( 3 ) » 

Au milieu de tous ces debats , les malheu- 
reux prisonniers sollicitaient toujours la pre- 
sence du grand-maitre , pour deliberer avec 
lui i on leur repondait que le grand - maitre 
devait etre juge par le pape , et qu’il avait de- 
mande a paraitre en sa presence. 

Quel absurde pretexte ! Le grand - maitre 
pouvait persister avec raison dans son refus de 

(1) Rdponse des detenus & I’abbaye de Saint -Ma- 
gloire. 

(3) Reponse des detenus a la maison de l’Outre, vers 
la Croix, du Tirol. 

( 3 ) Dicentes quod non petebatur ab bis, quando 

rONEBANTUR IN JAINIS, SI PROCURATORES CONST IT CERE VO- 

leean't. Proces. contra Templar. 

6 


Digitized by 



8a DES TEMPLIERS. 
se soumettre a la commission papale, quant! il 
savait que le pape s’etait reserve de le juger, 
mais ce refus autorisait-il les commissaires ane 
pas accorder aux accuses la consolation de 
voir, d’entendre leur chef? Devaient-ils les 
priver du droit d’implorer son conseil, de lui 
deftanderla permission' de nommer quelques- 
uns d’entre eux pour les representer dans la 
defense de l’Ordre ? 

II est evident que c’etait un parti arrete de re- 
fuser au grand-maitre la presence du pape, et 
aux Templiers la presence du grand-maitre; on 
craignait et on evitait tout ce qui pouvaitame- 
ner des explications ; et certes , si on avait 
cherche a eclaircir la verite , il evkt ete facile 
de mener le grand-maitre devant le pap^, de 
faire prononcer son jugement , avant ineme 
que l’information contre l’Ordre commencat : 
c’etait dans le mois de novembre que le grand- 
maitre reclamait d’etre conduit en presence 
du pape , et le premier temoin ne fut entendu 
qu’au mois d’avril suivant. 

Enfin, apres beaucoupde procedures, d’in- 
■ terpellations et de reponses, soixante-quinze 
Templiers sont choisis pour rediger, au nom 
de tous, la defense de l’Ordre. 

Raynaud de Pruino , Pierre de Boulogne , 
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pr&tres, Guillaume de Chambonnet, et Ber- 
trand de Sartiges, chevaliers, sont designes 
pour 6tre presens a la deposition des temoins. 

Les detenus saisissaient toutes les occasions 
de s’adresser, de vive voix ou par ecrit, a 
la commission papale, pour protester de leur 
innocence etde la purete de l’Ordre, et ofixir 
leurs defenses. 

Voici les principaux traits de l’acte d’ac- 
cusation, et de la defense des accuses. 

PRECIS 

DE L’ACTE D’ ACCUSATION (i) 

drease an nom du Pape eoatre l’Ordre du Temple. 


k Lorsde la reception des Chevaliers, on leur 
« faisait renier Dieu, le Christ, laVierge, etc. 
« On leur disjjit surtout que le Christ n’etait 
« pas le vrai Dieu, mais un faux prophele qui 
« avait ete crucifie , non pour la redemption 
* du genre humain , mais pour ses propres 
« crimes. On faisait cracher les recipiendaires 
« sur la croix. Ils la foulaient aux pieds (a) y 

(i) Proces . contra Templar . 

(a) « lls dess us. n 
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« c’etait surtout le jour cfu Vendredi-Saint 
« qu’ils faisaient ces outrages a la croix. 

« Us adoraient un chat, qui apparaissait 
« quelquefois dans leurs chapitres ; ils ne 
« croyaient point au sacrement de l’autel ; 
« leurs pretres , en celebrant la messe , ne 
« prononcaient point les mots sacramentels 
cc de la consecration. On disait aux Cheva- 
« liers, et ils croyaient, que le grand-maltre 
« pouvait les absoudre de leurs peches. 

« Lors des receptions , on leur annoncait 
« qu’ils pouvaient se permettre des moeurs li-' 
« cencieuses et coupables. 

« Dans chaque province ils avaient des 
« idbles, c’est-a-dire des tetes , dont quel- 
« ques-unes avaient trois faces , d’autres une , 
.« et quelquefois un crane bumain ; et dans 
« leur grand chapilre , ils adoraient ces 
« idoles. 

« Ils reveraient ces idoles comme Dieu ; ils 
« disaient que l’idole pouvait les sauver, qu’elle 
« donnait les richesses de l’Ordre, qu’elle fai- 
« sait fleurir les arbres et germer les plantes de 
« la terre. Ils entouraient la t£te de l’idole, ou 
»< la touchaient avec des cordons, dont ils se 
a ceignaient ensuite sur la chair. 

« Cemt qui, a leur reception, ne voulaient 
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« pas se soumettre a ees usages etaient tues'ou 
« emprisonnes. 

« Tout cela s’observait d’apres les statuts 
« de l’ordre ; c’etait un usage general et anti- 
« que, et il nj avait pas d’autre mode de re- 
ft ception. 

«f IIs ne regardaient point comme un peche 
« d’enrichir l’Ordre par tous les moj r ens licites 
« et illicites , per fas et nefas. » 

Tel $st le precis de l’acte d’accusation que 
le pape presenta contre l’Ordre. 

PRECIS 

DES MOYENS DE DEFENSE 

presents par les Chevaliers. 


« Ces imputations sont fausses, et, si quel- 
« ques Templiers ont fait des ayeux devant 
« l’eveque de Paris ou ailleurs , ces aveux 
a n’ont ete que 1 ’efTet de la violence et de la 
« terreur. Les Chevaliers etaient tortures par 
c» Flexian de Beziers, prieur de Montfau- 
« con , et par le moine Guillaume Robert ; 
« deja trente-six etaient morts a Paris dans les 
«. tortures, et plusieurs autres en divers lieux. 

« Les formes legales ont ete violees ; 
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;« on nous a arretes sans procedure prea- 
« lable. 

« Nous avons ete saisis comme des brebis 
« qu’on traine a la boucherie. 

« Depossedes tout-a-coup de nos biens, nous 
« avons ete jetes dans des prisons affreuses. 

« On nous a fait essuyer les epreuvescruelles 
« de divers genres de tourmens. 

«c Un tres-grand nombre de Chevaliers ont 
« peri dans ces tortures, ou des suites de ces 
« tortures. 

« Plusieurs ont ete forces de porter contre 
« eux-mdmes et contre l’Ordre un temoignage 
« qui, arrache par la douleur, n’a pu nuire ni 
« a eux rii aTOrdre. 

« Pour obtenir des depositions mensongeres , 
« on leur presentait des lettres du roi qui annon- 
« §aient que rOrdreentieretaitcondamnesans 
« retour, et qui promettaient la vie, la liberte, 
** la fortune et des rentes viageres aux Cheva- 
« liers assez Inches pour deposer faussement. 

« Tous CBS FAITS SORT SI PUBLICS ET SI HO- 
«» TOIRES , Qu’lL h’y A HI MOYfcN HI PRETEXTS 
« DE LES D&AVOUER. 

« Quant aux chefs d’accusation que la bulle 
« du pape proclame contre nous , ce ne son! 
« que faussetes , deraisons et turpitudes ; la 


Digitized by LjOOQle 



DES TEMPLIERS, 87 

« bulle ne contient que des mensonges detes- 
« tables, horribles etiniques. 

« Notre Ordre est pur ; il n’a jamais ete 
« coupable des crimes qu’on lui impute. Ceux 
« qui oqt dit et ceux qui disent le con- 
jk traire, sont eux-memes faux chretiens et he- 
« retiques. Que les livres de nos statuts soient 
« consultes, on trouvera qu’ils sont les m£mes 
« pour tous lesTempliers et pour tous les pajs. 

« Notre croyance est celle de toute I’Eglise. 

« Nous faisons voeu depauvrete, d’obeissance, 
« de chastete : nous nous devouons, comme 
« guerriers, a la defense de la religion contre 
« les Infideles. 

« Des peres appelaient leurs fils dans notre 
« Ordre, des freres leurs freres , des oncles 
v leurs neveux, parce qu’il etait pur et saint. 

« Quand les Templiers, prisonniers des In- 
« fideles, ont ete reduits au deplorable choix 
« ou de renier notre sainte religion , ou de 
« subir une mort cruelle,' ont-ils hesite? et 
« auraient-ils eu le courage heroique de pre- 
« ferer la mort , s’ils n’avaient ete de vrais 
a Chretiens ? 

.« Nous sommes prets a soutenir et a prouver 
« notre innocence, de coeur, de bouche et de 
« fait, et par tous les moyens possibles. Quels 
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« qtiesoient nos accusateurs, nous sommesprets 
« a les combattre tous , hors le pape et le roi. 

« Nous demandons a comparaitre ‘ en per- 
«c sonne dans le concile general. 

« Que ceux des Chevaliers qui ont quitte 
« l’habit religieux, et ont .abjure l’Ordre, 
« apres avoir depose contre lui , soient gardes 
« fidelement sous la main de l’Eglise , jusqu’a 
« ce qu’il soit decide s’ils ont porte un temoi>- 
« gnage vrai ou faux. 

« Quand on interrogera les accuses, qu’il 
« n’y ait aucun la'ique, ni personne qui puisse 
« les intimider. 

« Les Chevaliers sont frappes d’une telle ter- 
« reur, qu’il faut bien moins s’etonner si quel- 
wques-uns font de faux aveux, qu’admirer le 
« courage de ceux qui soutiennent la verite, 
« malgre les perils et tant de justes craintes. 

« Une foule de Chevaliers sont morts dans 
« les prisons. Qu’on interroge les personnes 
« qui les ont assistes a leurs derniers ‘ mo- 
« mens; qu’il soit permis de reveler les con- 
« fessions des mourans, et les juges connai- 
« tront la verite ou la faussete des accusations. 

« Et n’est-il pas etonnant qu’on ajoute plus 
« de foi aux mensonges de ceux qui , pour 
« sauver leur vie corporelle , cedent a l’e- 
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'« preuve des totirmens ou aux’ seductions des 
« promesses, qu’a ceux qui, pour la defense 
« de la verite, sont morts avec la p^lme du 
« martyre , et qu’a cette saine et majeure par- 
et tie des Chevaliers qui survivent, et qui, par 
« le seul besoin de satisfaire a leur conscience, 

« ont souffert etsouffrept encore chaque jour?» 

Cette defense courageuse, ces moyens de 
justification que presenterent publiquement les 
soixante-et-quinze mandataires des nombreux 
detenus, ces cris de l’innocence opprimee, 
produi^irent sans doute un grand effet sur 
l’opinion publique et sur la cour; ‘mais que 
cet effet fut different! Si, d’une part, les 
illustres families qui tenaient par le sang et 
par l’ataitie a la pliipart des accuses, si les 
parens, les amis de ces victimes, si la pitie 
publique applaudissaient a tant de genereux 
efforts, le monarque et tous ceux dont l’in- 
teret etait de servir les projets de la politique, 
les passions, ou meme les caprices de la puis- 
sance, durentfremir d’indignation etdeci’ainte; 
les victimes allaient echapper, et le nom du roi 
restait, auxyeux de la France et de FEurope, 
et devant sa propre politique, fletri d’un crime 
non acheve. 

LesTempliers, qui jusqu’alors avaient denie 
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les accusations, ne laissaient plus, aux agens du 
roi, l’espoir d’obtenir des aveux; et ceux qui 
en avai^pt fait, mais les avaient retractes, res- 
taient desormais attaches a la verite par le sen- 
timent de leur premiere faute, et par celui de 
leur honneur. 

Ou trouver des tem.oins a presenter devant 
la commission papale ? ou trouver des Tem- 
pliers apostats qui osassent soutenir les regards 
des Templiers defenseurs de l’Ordre ? 

Et cependant un concile general etait con- 
voque a Vienne; les Templiers eux-mdmes 
avaient ete publiquemeut et solennellement 
cites a j comparaitre , pour plaider la cause de 
l’Ordre accuse ! 

Quand on connait a fond le caraCtere de 
Philippe-le-Bel, la hardiesse de ses ressources 
et l’audace de ses ministres, on ne peut que 
s’attendrir sur le sort des accuses ; leur inno- 
cence meme obligera les agens du roi a re- 
•courir a des moyens extraordinaires et vio- 
lens; on fremitdu courroux et de la puissance du 
roi; on fremit meme du courage des opprimes. 

^information commenca le 11 avril i 3 io. 

En presence des quatre Chevaliers designes, 
les commissaires donnerent le serment a vingt- 
un temoins , dont deux etrangers a l’Ordre , 
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quelques-uns apostats de l’Ordre , et la plu- 
part des autres, choisis parmi ceux qui, ajant 
paru dans le consistoire de Poitiers, ne s’e- 
taient point engages k deferidre l’Ordre. 

Apres l’audition de neuf temoins , Jean de 
Juignac, amene devant les commissaires, leur 
dit : « J’ai fait une deposition en presence du 
« pape; ne m’interrogez plus sur les memes 
« articles » . 

Les commissaires prirentle sage parti d’in- 
terrompre la nouvelle deposition. La discre- 
tion et le silence des commissaires permet- 
tent de presumer que le temoitt etait resolu k 
consigner dans la procedure la retractation 
des aveux qu’il avail faits, ou qu’on supposait 
qu’il avait faits devant le p'ape. 

Cette presomption devient certitude, quand 
on apprend qu’a la seance du 4 mai, les com- 
missaires declarent que, ne leur ay ant ete pre- 
sente ce jour- la aucun temoin qui n’eut deja 
ete interroge par le pape, ils prennent le parti 
de lever la seance , sans recevoir les deposi- 
tions (i). 

(1) Cumque nullus testis produceretur coram eis qui 
examinatus non fuisset per Dominum nostrum Papam, 
nec comodfe possent ibidem habere ut eis dictum fuit?>.. 
receeserunt. Proces. contra Templar . 
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Ils n’en etaient qu’a l’audition du treizieme 
teraoin , lorsque eclata soudain l’un des coups 
. d’Etat les plus terribles qu’aient jamais concerte 
les ministres du trone et de l’autel. 

Cinq siecles se sont ecoules , et les preuves 
de cette grande injustice n’ont pu etre entie- 
rement effacees. 

L’archeveque de Sens, dont levdque de 
Paris etait suffragant, etant mort vers Paques 
de 1309, le pape ecrivit d’ Avignon, le neu- 
vieme des kalendes de mai , qu’il se reser- 
vait la nomination du successeur , d’apres 
de grandes et justes causes, et defendit ao 
chapitre de nommer. 

Le roi demanda rarcheveche vacant pour 
Philippe de Marigny, eveque de Cambray, 
fi*ere d’Enguerrand, son premier ministre. On 
voit dans la correspondance du pape (1), qu’il 
se preta avec peine aux desirs du roi. 

Mais le roi lui mandait : « Quand je de- 
« sire que vous nommiez a l’archeveche de 
« Sens, c’est que, faute de cette nomination, 

« le concile provincial est retarde. Dans ce 
« concile pourront se passer plusieurs choses 
« qui interessent la gloire de Dieu, la stabilite 


(l) Balus collect, act. vet., p. i44. 
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* de la foi et de la sainte Eglise. Que la jeu- 
« nesse du prelat ne vous fasse pas croire qu’il 
« manque de capacite ; il est dans l’age con- 
« venable ; et, avec l’aide de Dieu, ses actes 
« vous prouveront combien il est au-dessus 
« de son Age » . 

On saura bient6t par quel moyen le concile 
devait travailler pour la gloire de Dieu, et 
quels etaient les actes qui devaient prouver la 
capacite de l’archeveque. 

Marigny fut nomme archev^que de Sens 
dans le mois d’avril i3id. A peine installe, il 
signala son avenement, en se devouant tout 
entier a servir les projets de la cour. . 

Le dimanche 10 mai, les quatre defenseurs 
de POrdre apprennent que le concile provin- 
cial de Sens est convoque a Paris contre les 
chevaliers personnellement ; le zele des de- 
fenseurs s’aiarme , ils demandent audience a 
la commission papale ; quoique la commission 
ne tint point ses seances les jours de dimanche, 
elle s’assembla , et Pierre de Boulogne parla 
en ces termes (i) : 

« Vous etes commis par le pape pour infor- 
« mer contre l’Ordre des Templlers. Une cita-r 

/ 

' ( 1 ) Proces. contra Templar. 
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94 DES TEMPLIERS. 

« tion que vous avez fait publier, au nom du 
« pape, a invite les Chevaliers qui voulaient 
« defendre l’Ordre , a comparaitre devant 
« vous; on en a traduit un tres-grand Dom- 
ic bre, et ils se sont offerts et devoues a la de- 
« fense de l’Ordre. 

« Cependant , d’apres de surs renseigne- 
« mens, nous avons lieu de craindre que l’ar- 
« chev£que de Sens et ses suffragans, dans un 
« concile qui est convoque pour demain, ne 
« fasseht le proces a la plupart des Chevaliers 
« qui se sont engages a defendre l’Ordre. Cette 
« mesure est prise, dit-on, contre eux, pour 
« les fajre desister de leur courageuse resolu- 
« tion. Nous avons done redige un acte d’ap- 
« pel; permettez-nous-en la lecture ». - , 

La commission leur reponditqu’elle ne pou.- 
vait pas s’occuper de cet appel, qui ne concer- 
nait point ses propres operations ; mais que s’ils 
avaient a proposer quelque defense en faveur 
de l’Ordre, elle etait prete a la recevoir; alors 
ils deposerent sur le bureau une cedule en 
ces termes : 

« Nous savons que l’archeveque de Sens et 
« ses suffragans vont proceder contre nous ; 
« en droit , ils ne le peuvent pas tant que 
« dure l’information que vous etes charges de 




J 
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« prendre centre l’.Ordre, a raison de laquelle 
« nous avons ete admis a sa defense. 

«< Et comme le secours de l’appel a ete 
« etabli en faveur des opprimes, nous venons 
« pour arr&er les poursuites du concile con- 
« tre nous et nos personnes, poursuites irre- 
« gulieres et injustes , qui vous empeche- 
« raient vous-memes de remplir voire com- 
« mission. . • 

■ « Nous venons declarer notre appel au pape 
« et au saint siege, de vive voix et par ecrit, 
« placant nos personnes et celles de tous ceux 
« qui ont entrepris la defense de l’Ordre, nos 
« droits et tous ceux de l’Ordre , sous la pro- 
« tection du saint siege. 

« Nous demaudons instamment d’obtenir 
« un conseil pour regulariser notre appel, s’il 
« en est besoin ; nous demandons qu’on nous 
« accorde quelques secours pecuniaires , et 
« qu’on nous conduise sans danger devant le 
« pontife, dans le temps convenable, a l’eflfet 
« de poursuivre notre appel. Daignez avertir 
« l’archeveque de Sens et les autres prelats 
« de ne pas nous mettre en jugement pent* 
« dant la duree de votre commission. Faites- 
« nous comparaitre devant l’archeveque de 
« Sens , et nous lui notifierons le present 
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« appel. Designez un ou deux de vos no- 
« taires pour en rediger facte. Nous ne troii- 
« vons pas de notaire qui veuille nous prater 
« son ministere. » 

Les defenseurs de l’Ordre sortirent apres 
avoir depose cette cedule, et la commission 
eut a deliberer. 

L’arcteveque de Narbonne, qui presidait 
cette commission, se retira de la seance, sous 
le pretexte qu’il aliait ou i dire ou entendre la 
messe ; les autres commissaires renvoyerent la 
debberation apres les vepres. 

Alors les defenseurs presenterent a la com- 
mission une nouvelle cedule adressee a l’ar- 
cheveque de Sens, laquelle contenait leur 
appel au pape et au saint siege. 

Les commissaires ayant delibere, repondi- 
rent : «L’aifaire dont l’archeveque de Sens et 
« ses suffragans s’occuperont dans le concile , 
« est totalementdifferente etdistincte decelle 
« dont nous sommes charges. Nous ignorons 
« raeme de quoi il s’agira dans le concile; nous 
« sommes autorises par le saint siege a remplir 
« nos fonctions, et l’archev4que de Sens et 
« ses suflragans le sont pareillement a tenir 
« leur assemblee. Au premier aspect, il ne 
« nous parait pas a nous, commissaires du 
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« pape, que nous ayions rien a ordonner a 
« l’archeveque de Sens ni aux autres pre- 
« lats , relaliyement aux poursuites dirigees 
« contre les personnes de l’Ordre ; cependant 
« nous delibererons plus murement. Nous 
« ordonnons aux notaires d’inserer yotre ap- 
« pel dans le registre des depositions des te- 
« moins ». 

Lelendemain lundi, 11 mai, la commission 
s’assembla pour continuer l’au^ition des te- 
moins. L’histoire ne doit pas omettre la de- 
position de Humbert du Puy, quatorzieme 
temoin. Tandis que l’alarme etait repandue 
parmi les accuses , tandis que les inquisi- 
teurs du concile marquaient les victimes , 
ce Templier eut le courage de ne pas taire 
que, refusant d’avouer les crimes imputes a 
l’Ordre, il avait ete torture trois fois, jete et 
detenu, pendant trenle-six semaines, au fond 
d’une tour infecte, reduit au pain et a l’eau, 
par ordre de Jean de Jainville, charge de 
garder les prisonniers, et de les presenter 
a la commission. 

Le jour suivant, mardi 1a mai, les commis- 
saires procedaient a l’audition des temoins. 
Le quinzieme, Jean Bortaldi, declarait que, 
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par ordre de Jean de Jainville, iiavait subi 

une premiere epreuve de la question (1) 

Tout-a-coup la commission apprend (2) que 
cinquante-quatre des Chevaliers qui s’etaient 
presentes pour la defense de l’Ordre, sont 
menaces d’etre livres aux flammes. 

Elle ordonne sur-le- champ a l’un des 
preposes a la garde des Templiers, et a l’un 
des notaires , de se rendre aupres de l’ar- 
cheveque de Sens et de ses suffragans, pour 
les prier d’jjgir avec une sage circonspec- 
tiop , et d’examiner s'il ne convenait pas 
d’accorder des delais, attendu que lui-meme , 
prepose a la garde, et plusieurs autres per- 
sonnes pouvaient affirmer que les Templiers 
decedes en prison avaient atteste a l’heure 
de la mort, et au peril de leur ame, l’en- 
tiere faussete des crimes imputes a eux et a 
l’Ordre. 

Les envoyes devaient observer encore que, 
si le concile de Sens passait outre, les ope- 
xations des commissaires seraient arr&ees , 
puisque des temoins , qui avaient ete pre- 
sentes ce jour -la et le precedent, avaient 

* 

(1) Aliquantulum quaestipnatu*. Prgc. cqntr. Templar. 

(2) Proc. CQHtr. Templar. 
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para si epouvantes des intentions du concile, 
que la commission avail juge qu’ils n’etaient 
point en etat de porter temoignage; enfin, 
que les Templiers avaient remis un appel des 
procedures que faisait contre eux le concile 
de Sens (1). 

On pense bien que ces remontrances ne 
devaient pas arr^ter l’archev 4 que. II est 
temps de devoiler le systeme inique qui fut 
invente , et les formes barbares qui furent 
employees. 

, Plusieurs des Chevaliers qui s’etaient offer ts 

(i) Quod rogarent eos et suaderent eis quod placeret 
eis plenk deliberare et mature agere circa premissa et, si ' 
eis videbatur utile , differre et facere differri praedicta 
quia dictus prepositus et multi alii asserebant quod fra- 
tres dicti Ordinis qui obierant, in extremo vitae suae, 
asseruerunt in periculum animarum suarum se et dictum 
ordinem falsi delatos fiiisse de criminibus eis impositis ; 
tt quia si dicta executio nunc fieret, videbatur posse im- 
pediri officium dominorum commissariorum praedicto- 
rum, et quia etiam testes aliqui adducti eodem die et 
precedent! coram ipsis dominis in inquisitione praedictd , 
erant adeo exterriti ratione process uum quos vel domi- 
nus archiepiscopus senonensis ejus suffraganei et con-* 
s ilium ejus fecisse et facturi esse dicebantur,quod non vide- 
bantur esse pleno scnsu suo ex tiimare praedicto nee esse 
idonei ad faciendum tes timonium. Brace*, contr. Templar. 
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a defendre l’Ordre, qui, sur Tinvitation con- 
tenue dans la bulle du pape, avaient consenti 
4 £tre traduils a Paris, furent soudaineinent 
arraches de lew's prisons, et traines su mi- 
lieu du concile. 

Les Chevaliers qui, ajant fait des aveux, 
les avaient ensuite revoques, eurent le plus a 
craindre de ce tribunal. 

L’archeveque les interrogea de nouveau. 

Ceux que n’intimiderent ni les menaces des 
inquisiteurs, ni l’aspect de lamort, et qui affir- 
merent constamment l’innocence de l’Ordre, 
furenl declares heretiques relaps (i), livres 
a la justice seculiere, et condamnes au feu. II 
s’en trouva cinquanle-quatre. 

Quant aux Chevaliers qui n’avaient jamais 
fait d’aveux, et qui ne voulurent pas en faire , 
on prononca contre eux la peine de la deten- 
tion, comme Templiers won r£concili£s ( 2 ). 

Et enfin ceux qui persistaient dans leur aveu 
de toutes les impietes et de toutes les turpi- 

(1) Illi qui praefatos casus enormes de se et aliis pu- 
blic h confessi sunt et postea negarunt, velut relapsi conk* 
Lusti sunt. Joan. Can . Sti. Viet. — Contin. de Nangis. 

(2) Qui nunqqam voluerunt fateii , in carceribus de- 
tinentur. Joan. Can. Sti. Viet — Contin. de Nangis. 
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tudes imputees al’Ordre , furent mis en liberte; 
recompenses. Ils recurent l’absolution, et on 
les nomma Templiers r£concilies (i). 

Arretons-nous un moment sur les motifs, 
je ne dirai pas de ce jugement in juste, mais 
de cette horrible proscription. 

J’ai observe que la politique du roi etait de 
presenter a l’opinion publique les Templiers 
comme des heretiques, afin d’avoir un pre- 
texte pour supprimer leur Ordre. 

Yivans, on leur refusait les secours spiri- 
tuels ; morts, on ne leur accordait pas la sepul- 
ture ecclesiastique. 

!La torture avait arrache a plusieurs accuses 
les aveux des crimes imputes a l’Ordre. Les 
Chevaliers qui persistaient dans ces aveux ob- 
tenaient grace ; avilis , ils n’etaient plus a 
craindre; le peuple et les grands ne leur de- 
vaient plus ni estime, ni pitie, ni secours. 

Mais revoquaient-ils les declarations arra- 
chees par la violence , leur retractation accu- 
sait leurs persecuteurs : alors la subtilite des 
inquisiteurs imagina de les declarer hereti- 

( 1 ) Qui ver6 prim6 confessi sunt et semper confiten- 
tur, poenitentes et veniam postulantes, libere sunt dir 
uiissi. Joan. Can. Sti. Viet. — • Contin. de Nangis. 
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ques relaps. Voici quel fut le raisonnement 
bizarre et cruellement ridicule de l’arche- 
v£que de Sens. 

«Yous avez, disait-il, avoue que dans les 
« receptions des Chevaliers, ils reniaient le 
« Christ, crachaient sur la croix, et que vom- 
it m 4 me aviez participe a ce crime. Yous avez 
« reconnu ainsi que vous etiez tombes dans 
« l’heresie. 

« Par votre confession et par votre repen- 
« tir, vous aviez merite d’etre absous et d’etre 
« reconcilies it l’Eglise. 

« Si vous revoquez vos confessions, 1 ’lCglise 
« ne vous regarde plus comme reconcilies , 
« mais comme retournant a vos premieres er- 
« reurs; vous etes done relaps, et les relaps 
« sont condamnes au feu » . 

Les Chevaliers pouvaientinvoquer la justice, 
la religion, les principes de la theologie et 
meme les codes de l’inquisition , en repondant 
a l’archeveque de Sens qui presidait ce tri- 
bunal d’inquisileurs : 

«Les actes publics sur lesquels vous pouvez 
« juger notre Ordre et nous-memes, ont, en 
« tous temps et en tous lieux, ete conformes 
« aux dogmes , a la morale et a la discipline 
« de l’eglise catholique. 
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« Vous pretendez, qu’en secret nous avons 
« des usages sacrileges et des opinions here- 
« tiques. • 

. « Mais comment prouvez-vous nos pre- 
« -tendus crimes ? 

«,Par des preuyes materielles? 

« Non. 

<« Par le temoignage d’hommes dignes de 
* foi ? 

« Non. 

« Par nos propres declarations faites libre- 
« ment et yolontairement ? 

« Non. 

« Yous n’ayez pour toute preuve que les 
« declarations qui nous ont ete arrachees par 
« la violence des tortures. 

« Nous avons revoque ces declarations , 
« qui etaient nulles devant la raison et devant 
a la loi. Nous sommes done dans la m&ne 
« position ou nous etions avant qu’elles nous 
■ eussent ete arrachees : alors nous n’e^ions 
« pas heretiques , on ne nous considerait pas 
« .comme tels; pourquoi dirait-on aujour- 
« d’hui que nous sommes heretiques ? pour- 
«'< quoi nous traiterait-on comme coupables 
« d’heresie ? * 

« Et si merne vous tenez pour maxime qu’une 
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« retractation libre, volontaire et dictee evi- 
« demment par le sentiment de la verite et de 
« l’honneur, ne debruit pas la preuve que vous 
« supposez resulter de nos declarations for- 
« cees et involontaires , que pouvez - vous 
« coiiclure de 1’ application de cette etrange 
« maxime a notre cause ? qu’a vos yeux 
« nous restons dans l’etat de nos premieres 
« declarations, c’est-a-dire, que nous sommes 
« censes etre precedemment tombes dans des 
« erreurs ; mais sur quoi.vous fondez-vous, en 
« nous accusant d y etre retombes, d’etre relaps? 

« Le relaps est celui qui, etant tombe dans 
« une erreur, l’ayant avouee et ayant ete ab- 
et sous, retombe dans la meme erreur en vio- 
« lant le serment qu’il avait fait de s’en garan- 
« tir ( 1 ). 

« Depuis que nous sommes dans les fers, 
« avons-nous commis de nouveau les preten- 
et dues impietes dont nous avons ete accuses? 
« le«prouvez-vous? non, sans doute : vous 
« n’osez pas meme le supposer. 

« Et e’est pour nous juger et pour nous con- 

(1) Ut quis haberi possit relapsus, necesse est quod 
constet eum fuisse j.apsum , et nunc esse relapsum. 

Parcourez les Directorium , repertorium , Lucerna 
inquisitorum. 



Digitized by LjOOQle 



DES TEMPLIERS. io5 
« damner comme relaps, que vous nous en- 
u levez a nos juges nfcturels , a nos conci- 
« les diocesains ou provinciaux ! Quel droit 
« avez-vous de^violer ainsi l’ordre des juri- 
« dictions? Loin de vous, nous attendions au 
« fond de nos cachots le jour tardif de la jus- 
« tice. Nous avons cru qu’il etait arrive, et 
« nous n ’avons consenti a etre traduits a Paris 
«• que pour defendre l’Ordre, comme la bulle 
c< du pontife romain nous en donne la per- 
« mission et le droit ; que pour attester l’inno- 
« cence de l’Ordre et la notre, et faire nos 
« declarations solennelles de calliolicite. 

« Ne nous a-t-on offert cette esperance, que 
« pour nous livrer a des juges qui ne sont pas 
« les notres, et qui nous offrent grace et liberte 
« si, poursauver notre vie, nous avons la fai- 
« blesse coupable de repeter des declarations 
« mensongeres, tandisqu’ils nous menacent de 
« la mort si nous persistons a nous dire inno- 
« cens, ainsi quel’exigentla vertu, l’honneur, 
« la verite, et surtout le salut eternel de nos 
«< times. 

« Nous avons declare devant les commis- 
« saires du pape , nous declarons devant votre 
« assemblee, toute illegale qu’elle est, que nous 
« avons toujours ete, que nous sommes, et 
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*t que nous serons tou jours soumis d’esprit et 
tt de coBur a la foi catholique et aux dogmes 
« de l’eglise » . 

Tel fut le cri des cinquante-quatre cheva- 
liers, telles etaient les raisons, tels etaient les 
sentimens qui auraient du parler a la cons- 
cience des juges. 

Mais, quoique jamais le nom de relaps n’eut 
4te applique a des accuses qui aflirmaient avoir 
toujours ete unis de fait et d’intention a l’Eglise, 
et qui se bornaient a retracter des aveux que 
la torture avait arraches , on crut qu’appliquer 
le mot, c’etait prouver la chose. 

II parait que cette question avait ete agitee 
a la cour du pape. Je trouve dans les archives 
du Vatican, une consultation (x) decidant, 
entre autres questions, que les Templiers qui 
ont retracte leurs premiers aveux , ne peuvent 
pas 4tre declares relaps.. Le concile de Ravenne 
et d’autres conciles assembles pour l’affaire 
des Templiers, le deciderent formellement de 

(l) VlDETUR QUASI CONTRARIUM RATIONI TALES JUDI- 
CARE RELAPSOS IN TALIBUS DUBIIS RESTRINOEND^ SUNT 

p(BNiE. Responsiones conciliarii provinciae Narbonensis 

super dubiis in facto singularium personarum Tem- 

plariorum. Arch, du V %tican. 
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jaleme; mais Farcheveque de Sens ne cherchait 
qu’un pretexte ; et, pourvu qu’il immolat les 
intrepides defenseurs de FOrdre , pen lui im* 
portait de commettre une injustice egalement 
cruelle et bizarre. 

Les Templiers non r£concili£s condamnes 
a la prison perpetuelle, subissaient a-la^fois 
Fexclusion de la societe civile et de la soctffte 
religieuse ( 1 ). 

Enfin, pour completer le scandale, on acr 
corde la bberte et m6me des recompenses a 
ceux qui, ajant fait des aveux, j persis- 
taient!../. 


(i) On trouve i |a Bibliotbfeque Imp&iale, parmi les 
manuscrits deM.de Gaignieres, n.° j\ 4 , soixante-neuf 
pieces , formant chacune un quart ou un huitieme de 
feuille de parchemin, relatives aux cfepenses de la deten- 
tion des Templiers a §enlis et dans les environs. J’ai lieu 
de croire que ces Templiers avaient ite condamn6s par 
les conciles de Sens et de Senlis. Dans le nombre il y en a 
soixante-cinq de won r£concllzxs. 

A Montmeliant. onze 1 1 

A Plailly onze 1 1 

A la Tour de Beauvais. . . douze 12 

A Tiers onze 1 1 

A Senlis onze 1 1 

A Pontoise neuf 9 
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Emu d’indignation , j’allais denoncer au tri- 
bunal de la posterite ce Philippe de Marigny, 
et faire subir a son nom Tinfamie qu’il a meri- 
tee ; mais l’histoire du temps m’apprend qu’il 
trouva, m6me dans sa vie mortelle, la punition 
de son crime. Coupable d!avoir autorise' une 
grande nn justice, il vit sa propre famille vic- 
tirne d’une injustice aussi extraordinaire. 

Son frere Enguerrand, apres la mort de 
Philippe-le-Bel, eut a expier la faveur dont il 
avait joui pendant un regne entier. Accuse de 
malversation, il fut, grace a son innocence 
ou au reste de son credit, absous par des juges 
qui resisterent a l’influence de la cour; mais 
oh mit alors en usage les grands moyens que 
lui-meme et son frere avaient employes contre 
les Templiers. $nguerrand fut accuse d’irreli- 
gion , de sorcellerie : l’absurditle de l’imputa- 
tipn en rendit la preu ve plus facile ; nile credit , 
ni les larmes de son frere , l’archeveque de 
Sens, ne purent sauver ce fameux disgracie. Il 
fut pendu comme sorcier, au gibet de Mont- 
faucon, que lui-meme avait jadis fait elever. 
Depuis le supplice de son frere , l’archeveque 
de Sens vecut dans la douleur et I’opprobre, 
et ne vecut pas long-temps Je m’arrete — 

Quoiqu’il n’existe que peu de documens re- 
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DES TEMPLIERS. 109 
latifs a ce jugement des Templiers , je crois 
etre heureusement parvenu , par une suite' de 
recherches et de combinaisons (1) , a decou- 
vrir les noms de la plupart de ces venerable^ 
victimes. * 

NOMS 

de plusieurs des Templiers brM£s a Paris. 

Gaucerand de Buris. Guido, de Nici. 

Gautier deBullens. (2) Jacques de Sancy. 

, \ 

( 1 ) Les huit premiers sont designes nominativement 
dans quelques depositions , comme brules , combusti.Lcs 
a utres, dont les noms suivent, s’etaient presentes pour 
defendre POrdre, et avaient montre de Penergie dans 
cette defense; en parlant d’eux, on les appelle defuncti, 
quondam. J’h^site d’autant moins a les placer parmi ceux 
qui subirent le supplice du bucher , qu’outre qu’ils 
taient montres dignes d’obtenir la haine des ennemis de 
1 Ordre , et qu’il n’est pas yraisemblable qu’ils soient 
morts dans les prisons, dans un si court intervalle de 
temps, les huit premiers , que quelques t&moins nomment 
combusti , sont egalement nommes dans la procedure 
morts , d£funts , defuncti , quondam , comme les 
autres. 

( 2 ) De la maison de Vaymer, au bailliage.de Caen : il 
avait refuse deux fois les aveux exiges : ayant c£d6 a la 
troisieme fois , il se rangea ensuite parmi les defense urs 
de POrdre. 
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no DES TEMPLIERS. 
Heniy d’Anglesi. Martin de Nici. 
Laurent de Beaune. ( 1 ) Raoul de Fremi. 


Andre de Berri. 
Clement de Tournon. 
Etienne d’Espanhey. 
Etienne de Volenes. 
Guillaume Arnaud. ( 2 ) 
Guillaume de Beaune. 
Guillaum* de Buris. 
Guillaume *de Gondi. 
Guillaume de Grana. 
Jacques de Rouge- 
mont. 

Jean de Chames. (3) 
Jean de Buris. 


Je^n de Fore$ta. 
Jean le Ganeur. 

Jean Le Moine. 

Jean de Montbellet. 
Jean de Mansihyal 
( pr6tre. ) 

Jean de Sornay. 
Jean de Villars. 
Martin d’ Arras. 
Martin de Caneyes. 
Malhieu de l’Etang. 
Mathieu Renaud. (4) 
Nicolas d’ Amiens. 


( 1 ) C’6tait & Laurent de Beaune qu’avait 6t6 adress^e 
la lettre pour les prisonniers de Sens. On a > u que cette 
lettre avait et6 d4nonc6e a la commission papale. 

( 2 ) Du diocfese de Cahors , avait fait des aveux et les 
avait ensuite expressement rdtractis, en declarant qu’ils 
lui avaient arracbOs par la torture. 

(3) H avait repondu : JusqtdA la mort ; et il tint 
parole. 

(4) Commandeur de Breteville, dans le bailliage de 
Caen • il avait, comme Gautier de Bullens, refuse deux 
fois les aveux , et c4d4 k la troisikme fois. Il 6tait venu 
les r4 trader a Paris, en se rangeant parmi les defense urs 
de l’Ordre. 
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Nicolas de Celle. Ponsard de Gisi. (i) 

Nicolas du Pui. Raoul de Grandvil- 

Pierre Amolard. lars. 

Pierre de Catalone. Raymond Bernard. 

Pierre de Cormeille. Raymond Bertrand. 

Pierre des Fontaines. Roger de Grandvil- 

Pierre de Montigny. lars. 

Pierre de Troyes. Roger de Marseille, (a) 

* 

Ces Chevaliers se montrerent dignes d’un 
meilleur sort , ou plutot de cette grande epreu- 
ve du malheur. Tous les historiens qui ont 
parle de leur supplice , quelque opinion qu’ils 
aient eue , amis ou ennemis , nationaux ou 
etrangers , ont unanimement atteste le ver- 
tueux courage , la noble intrepidite , la resi- 
gnation religieuse, que montrerent jusqu’au 
dernier moment ces martyrs de l’honneur. 
Arrives au lieu du supplice (3) , ils voient les 

( 1 ) Le premier qui se fit present^ devant la commis- 
sion papale pour la defense de l’Ordre. 

(a) 11 ayait repondu vouloir defendre l’Ordre de tout 

SON POUVOIR , PRO POSSE. 

(3) Ante oculos staret ignis et carnifex et voce prae* 
conia confitenti promissa salus atque libertas , nemini e* 
omnibus, amicis et necessariis flentibus orantibusque , 
persuadere potuit ut irato cederent regi et confessione 
sud suae parcerent vitae. Bocativs , de cas. vir. Must., 
lib. ix , cap. xxi. 
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buchers prepares , les torches deja fumantes 
et agitees par les bourreaux : ces Chevaliers 
ne se deconcertent pas. Envain un envoye do 
roi proclame la grAce et la liberte de tous ceux 
qui ne persisteraient plus dans leurs retracta- 
tions; envain les amis et les parens de ces 
infortunes, par les prieres et les larmes, por- 
taient l’attendrissement dans leurs coeurs' : 
offres , menaces du roi, prieres, larmes des 
parens et amis , rien ne les ebranle ; invo- 
quant Dieu, la Vierge et les saints, ils en- 
tonnent l’bymne de la mort ; triomphant des 
plus cruelles douleurs, ils se croient deja dans 
les cieux ; et leurs Ames s’exhalent avec leurs 
derniers chants. (1) 

Telle fut la fin honorable de ces illustres 
victimes; leursort fut decide dansl’espace du 
lundi 11 mai i 3 io au lendemain matin. C’eut 
’ ete trop peu de temps pour des juges , e’en 
fut assez pour des inquisiteurs. 

Comment peindre les sentimens qui agi- 
terent le grand-maitre, lorsque au fond de sa 
prison il apprit les nouveaux perils de ses 

(1) Invocabant proinde Deum ac beata'm Virginem et 
alios sanctos j et sic vitam inter tormenta (iniebant. Gesta 
'pontif. Leodiensium, t. U,p. Zkj. 
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vertueux Chevaliers, sans qu’il lui fut pos- 
sible de leur accorder l’encouragement d’un 
seul mot, ou la recompense d’un seul regard ! 
Plus malheureux, plus maltraite qu’aucun 
d’eux, il ne lui restait plus d’autre espoir, 
que celui de marcher au buCher apres ses 
Chevaliers, puisqu’on lui avait ravi la gloire 
de les preceder. 

En vain le pape s’etait-il reserve son juge- 
ment, en vain les commissaires avaient-ils 
promis de presenter sa demande ou plutot sa 
priere reiteree d’etre juge : l’infortune grand- 
maitre n’obtint ni justice, ni pitie. 

II est aise de concevoir la consternation que 
le supplice de tant d’illustres Chevaliers causa 
parmi les autres accuses. Je crois ne pouvoir 
mieux la peindre qu’en traduisant les actes de 
la commission papale. ( 1 ) 

Le mercredi i3 mai, est amene Ajrmeric 
de Villars-le-Dttc, 4ge de cinquante ans ou 
environ, devant les commissaires. Ils lui ex- 
pliquent les articles sur lesquels il doit de- 
poser. 

Ce temoin ,pale et extraordinairement epou- 
vante , repond : « Je parle d’apres mon ser- 
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« ment de dire la verite , au peril de mon 
« ame ; si je mens , que la mort me frappe 
« soudain, et qu’en votre presence, je sois ab- 
« sorbe en corps et en ame dans l’enfier. «» 

II frappe alors sa poitrine avee ses poings ; 
tend ses mains vers l’autel , flechit les genoux 
et s’ecrie : 

« Je persiste a soutenir que les erreurs im- 
« putees aux Templiers, sont de toute/ faus- 
« sete, quoique moi-m^me j’en aie avoue quel- 
« quesrunes, vaincu par les tortures qu’avaient 
«« ordonnees contre moi G. de Marcillac et Hu- 
« gues de Celle, chevaliers du roi. J’ai vu con- 
« duire sur des chariots les c inquante - quatre 
“ Chevaliers pour etre hvres aox flammes, 
<< parce qu’ils n’avaient pas voulu faire les 
« aveux exiges ; j’ai appris qu’ils ont ete bru- 
« les, et je doute si je pourrais avoir comme 
« eux la noble Constance de braver le bucher; 
« je crois que si l’on m’en menacait, je depo- 
« serais a serment devant la commission , et 
« devant toutes les autres personnes qui m’in- 
« terrogeraient , que ces memes erreurs im- 
« t putees a 1’Ordre sont vraies; je tuerais Dieu 
« lui-meme, si on l’exigeait. » 

Alors il adjure , il supplie les commissaires 
et les nolaires qui sont presens, de ne pas re- 
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DES TEMPLIERS. n5 
veler aux officiers du roi et aux gardiens des 
Templiers , les paroles qui lui echappent , 
parce qu’il craint que si ces gardiens en etaient 
instruits, il ne fut livre au meme supplies que 
les cinquante-quatre. 

Quelle candeur dans ce desespoir ! quelle 
verite, quel courage dans cette terreur! unepa- 
reille deposition sufBrait pour justifier l’Ordre 
contre les mensonges de tous les apostats, qui 
ne deposent que pour eviter la mort ou oble- 
nir le salaire du mensonge. 

Les commissaires, que touche le desespoir 
de ce tertioin , reconnaissent que les autres 
sont frappes dune egale terreur ; ils decla- 
rent que, la veille, un temoin deja entendu 
etait retourne vers eux , et les avait sup- 
plies de tenir secrete sa deposition, attendu 
l’extr^me danger dont il etait menace, si elle . 
etait connue. 

Considerant que si l’information etait con- * 
tinuee dans ces circonstances , il y avait a 
craindre pour les temoins et pour 1’affaire; et 
enfin cedant a d’autres motifs qu’ils n’expli- 
querent pas, les commissaires d^libererent de 
suspendre Taudition des temoins. ( 1 ) 

( i ) Unde cum dicti domini coramissarii viderent die- 
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On pense bien que, dans cet etat de crainte 
et de stupeur , les agens du roi qui avaient of- 
fert, jusqu’au pied des buchers,la gracedesTem- 
pliers , redoublerent les menaces et les pro- 
messes , pour obtenir le desistement des nom- 
breux accuses qui avaient demande a defendre 
l’Ordre. Sera-t-on surpris qu’un petit nombre 
ait renonce a cette noble et perilleuse mission? 

Quarante-quatre se desisterent de leur qua- 
lite de defenseurs ; au lieu d’accuser leur fai- 
blesse , j ’admire la vertu de tous ceux qui ne 
1 ont pas imitee : on ne doutera pas des moyens 
employes a leur egard. Nous devons regarder 
leur Constance comme un bouveau triomphe 
de la vertu. 

Le 21 maizes commissaires s’assemblerent, 
en l’absence de l’archeveque de Narbonne et 

turn testem paratum precipitio et ipsum et alios valde 
1 exterritos propter praemissa et quidam testis prills recep- 
tus ab eisdem dominis propter praemissa in die martis 
ptroxime praeterita rediisset ad eos ad supplicandum quod 
ejus depositio secrete teneretur , propter periculum quod 
timebat posse sibi probabiliter imminere , praedicti Do- 
mini commissar ii ex prjEdictis periculis et aliis quae 

CREDEBANT FOSSE IMMINERE NEGOTIO COMMISSO EISDEM ET 

tbstibus , si quos reciperent durante terrore praedicto , 
et etiam aliis causis, deliberaverunt quod praesens su- 
persedendum esse. Process contra Templar , ; 
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de l’archi-diacre de Trente ; ils declarerent 
suspendre entierement leurs operations, et 
s’ajournerent au 3 novembre suivant. 

II n’est pas besoin d’expliquer celte inter- 
ruption de la procedure. Les commissaires 
montrerent, dans cet acte de prudence , la 
seule energie que permissent les circonstan- 
ces. C’etait peut-etre un courage peu com- 
mun, que de ne pas applaudir a cette pros- 
cription juridique. 

Les victimes qu’immola l’archeveque Phi- 
lippe de Marigni, dans le concile de Sens, ont 
obtenu de moi un juste hommage de regrets 
et de veneration; j’ose croire que mes lecteurs 
partagent ces sentimens. 

Mais combien inspirent plus d’interet en- 
core les victimes condamnees par les autres 
conciles, qui eurent la cruaute d’imiter le 
premier ! 

Pierre deCourtenai, archeveque de Reims , 
presida le concile de Senlis. Les buchers fu- 
rent rallumes, neuf Chevaliers y monterent ( 1 ) . 

(1) Circa idem tempus apud Silvanectum proyitfciae 
Remensis concilium convocatum et illic quasi consimili 
in Senonensis provincial concilio celebrato Parisius, su- 
per Templariorum facto, deliberatione praehabita , no- 
yem Templarii concremantur Contin. de-Dfangis.. 
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Que ne puis-je ressusciter les noms de tous, et 
les presenter aux hommages de la posterite ! 
Je m’applaudis du moins de pouvoir nommer 
Clement de Grand-Villars et Luc de Sornai , 
deux des Chevaliers qui s’etaient presentes k 
Paris pour la defense de l’Ordre. 

C’est dans la deposition de Roger de Grand- 
Villars (1), parent de Clement, qu’il est parle 
de la mort de ces deux Chevaliers ; j’aime a 
reconnaxtre le respect qu’inspirent la vertu et 
le malheur. Le temoin qui a la faiblesse cou- 
pable de dire que sa reception dans l’Ordre 
eut lieu dans la forme illicite, ne manque pas, 
en nommant ces deux Chevaliers , d’aj outer 
que l’un et l’autre , apres leur detention , lui 
avaient certifie avoir ete recus dans une forme 
licite. Ainsi quand, pour sauver ses jours, il 
se permet des declarations extravagantes , 
touchant sa propre reception , il a du moins 
le courage de respecter la vertu de ces deux 

Et post ea alii novem Templarii in concilio Remensi 
infra mensem per archiepiscopum Remensem et suos suf- 
fraganeos cum suis prelatis in Silvanecto solemniter cele- 
brato eodem modo et causi condemnati fuerunt et secu- 
lari curias traditi. Delude per ipsam curiam extiterunt 
combusti. Auger de Bitterrhs , Vita Clementis V 

(l) cut Test. Procss. contra Templar. 
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victimes ; il semble crain dre que son silence 
equivoque ne profane leur mar tyre. 

La procedure ofire d’autres temoignages de 
respect pourles Chevaliers qui perirent sur les 
buchers. 

Le quatre-vingt-dix-huitieme temoin , P. de 
CercelljB depose : « Je vis recevoir dans la cha- 
« pelle de la maison du Temple , a Troyes, 
<c Jacques de Sanci , qui a ete brule a Paris. 
« Lors de cette reception , je n’apercus rien 
« d’illicite , et depuis je n’ai pas entendu dire 
« qu’il s’y fut rien passe de tel». 

Le soixante-quinzieme temoin , Jean de 
Buffevant , s’ exprime en ces termes : . « J’ai 
« assiste a la reception d’Henri d’Anglesi , Che- 
* « valier brule a Paris. • On ne fit , on ne dit 
« rien d’illicite dans cette ceremonie ». 

Et cependant ces deux temoins , pour ra^ 
cheter leur vie , declaraient qu’ils furent eux- 
zn^me recus dans la forme illicite ! Si les de- 
sordres imputes aux Chevaliers avaient veri- 
tablement existe , ces deux temoins auraient- 
ils manque d’observer que Jacques de Sanci 
et Henri d’Anglesi avaient peri coupables ? 
Mais le cri imperieux de la conscience qui s’e- 
levait en faveur des victimes , l’emportait sur 
toute autre consideration. 
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L’archeveque de Rouen , Bernard de Far- 
ges, presida au Pont-de- 1 ’ Arche un autre con- 
cile , contre les Templiers. La Chronique de 
Maneval assure qu’on executa les ordres du 
pape contre les coupables ; plusieurs Cheva- 
liers furent condamnes aux flammes. (t) 

Pierre de Rochefort , eveque de Carcas- 
sonne , assembla aussi un concile diocesain. 
Parmi les nombreuses victimes qui perirent , 
1 ’histoire a nomine Jean Cassanhas , comman- 
deur a Carcassonne. (2). 

En Lorraine , le due Thiebault fit execu- 
ter un grand nombre de Templiers, dit lau- 
teur de l’histoire manuscrite de ce prince, ( 3 ) et 
il s’appropria la majeure partie de leurs biens. 
Thiebault etait tres-lie avec Philippe-le-Bel. 

Apres tant de crnelles executions , l’arche- 
v 4 que de Sens n’etait pas encore satisfait ; il 

(1) Hist, des ArcheTeq. de Rouen , par un benedict in. 
Rouen, 1667, fol. 4gi. Gallia Christ. , tom. a, p. j 5 . 

Ce concile se tint au Pont-de-l’Arche , comme le dit la 
Chronique de Maneval, et non a Pontoise, qui n’etait pas 
dans le ressort de l’archeveque de Rouen. 

( 2 ) Hist. Eccl. de Carcassone , par le P. Bourgx , 
page 222 . 

(3) Hist. Eccl. et Civile de la Lorraine , par D. Cal- 
mix, t. 2, p. 436. 
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cdnvoqua un second con cile contre les Tem- 
pliers , au 18 aout i 3 io. Les buchers devo- 
rerent encore quatre victimes. (1) 

Quels hommages ne devons-nous pas a ces 
intrepides martyrs de la verite et de l’hon- 
neur, qui comparurent devant les conciles 
assembles a Senlis, au Pont 7 de-l’ Arche , a 
Carcassonne, dans le reste de la France, dans 
les etats du due de Lorraine , a des epoques 
ou l’exemple des cruautes, commises a Paris 
envers les Chevaliers , pouvait intimider, les 
plus fermes courages ! 

Ces nouveaux proscrits eurent la.vcrtu de 
n’ecouter que leur devoir , et de se devouer 
aux buchers , connaissant d’avance le sort qui 
les attendait. 

Que les cinquante-quatre de Paris , passant ■ 


(1) Dans les Hfimoires concernant Vhistoire Eccli - 
siastique et civile d* \A uxerrb , t. a, page 294 , se trouve 
la lettre de Tarchey^que de Sens , qui fixe la reprise du 
concile : Nostrum provinciale concilium ad diem tertiam 
post instans festum Assumpt. B. Mariae Virginis , cum 
diebus subsequentibus continuando post opus fuerit 
Parisiis. 

Et deinde post paucos dies quatuor Templarii eodem 
modo condemnati extiterunt et combusti. Auger de 
Bitteriis , Vita dementis V. 
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tout-a-coup du fond de leurs cachots devant le 
tribunal, aient oppose une Constance inebrato- 
lable aux menaces, aux offres des jugesetdu 
monarque , aux prieres et aux larmes de leurs 
amis, c’est un beau devouement sans doute ^ 
mais du moins il leur a suffi de combattre pen- 
dant quelquesheures, et ilssont arrives de suite 
aux triomphes de la mort ; une seule nuit a 
passe entre leur accusation , leurs interroga- 
toires , leurs reponses , leur jugement et leur 
illustre supplice. 

Mais dans les autres lieux de la France , 
ceux des Chevaliers qui cedaient an sentiment 
de leur devoir , au respect pour la verite , 
ont, pendant des mois en tiers , depuis la ca- 
tastrophe de Paris , contemple solitairement , 
chaque jour , chaque heure , chaque instant , 
le bucher qui les attendait ; et pour n’etre pas 
decourages, il leur fallait non seulement une 
Constance qui bravat le malheur , mais , si 
j’ose le dire , une vertu qui d’avance sftt jouir 
de la gloire du supplice. 

Dans ces divers conciles , on imitait en 
tout l’exemple du premier concile de Sens. 

Ceux des Chevaliers qui persistaient dans 
leur retractation , qui attestaient leur inno- 
cence et celle de l’Ordre , etaient declares 
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relaps et condamnes au feu.Ceux qui n’avaient 

jamais fait d’aveux, et qui persistaient dans leurs 
denegations, etaient condamnes a la prison et 
la subissaient comme non reconcilies ; et les 
apostats de l’Ordre obtenaient la liberte. 

Detournons un instant nos regards de la 
France. 

Tandis que ’es buchers y fuinaient encore , 
le concile de Piavenne s’assemblait; neuf Che- 
valiers y comparurent ; ils deelarerent que ni 
l’Ordre ni eux n’etaient coupables : leur de- 
negation fut ferme et constante. Le concile 
examina d’abord s’il fallait les livrer aux tor- 
tures. Deux Dominicains inquisiteurs, qui as- 
sistaient au concile , opinerent a donner la 
question ; les autres membres furent d’uu avis 
contraire. Le lendemain, tous les avis s’accor- 
derent a decider qu’il fallait punir les coupa- 
bles, selon les lois , et absoudre les innocens ; 
mais qu’il fallait ranger parmi les innocens 
ceux qui ajant fait des aveux par la crainte 
des tourmens, les avaient ensuite revoques , 
ou qui prouveraient que la continuite de cette 
crainte les avait jusqu’alors empeches de se 
retracter. (1) 

(i) An dandi essent in (juestionem 5 respondervmt non 
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En Allemagne, un concile avait ete assem- 
ble a Mayence, pour prononcer sur le sort des 
Templiers. 

Le concile s’occupait de l’affaire : soudain 
se presente le commandeur Hugues Sauva- 
ge (i) , accompagne de vingt Chevaliers, 
tous en armes et en habits de l’Ordre ; ils pe- 
netrent dans l’assemblee ; les peres sont dans 
l’etonnement et dans la crainte ; l’archeveque 

dandos. Nicolaus tamen et Johannes , Dominicani , in hae- 
reticos quaesitores, dandos esse dixerunt. 

Sed postridie, cum iterum convenissent patres, com- 
muni sententi4 decretum est, innocentes absolvi, no- 
centes ex lege puniendos. 

Intelligi innocentes debere , qui metu tormentorum 
confessi fuissent, si deinde earn confessionem revocas- 
sent*, aut revocare hujus modi, tormentorum metu ne 
inferrentur nova , non fuissent ausi • dum tamen id cons- 
taret. Rube us , Hist . Raven. 

( 1 ) Comparuit autem in synodo, quemadmodum re- 
fert manuscriptus liber , Hugo Comes Silvestris et Rheni, 
qui morabatur in Grumback prope Meysenheim, cum 
viginti fratribus sub halAtu Ordinis , probfc armatis. 

Hi omnes non quidem vocati, sed ultri et subit& in 
concessum patrum irrumpunt , omnibus attonitis j archie- 
piscopus viros considerans ac violentiam timens, placidfe 
jubet commendatori ut sedeat; et si quid habeatin me- 
dium ad ferendum, ut depromat. 
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qui presidait ordonne avec politesse au com- 
mandeur de s’asseoir , et d’expliquer ce qu’il 
desire. 

Le commandeur repond, d’une voix ferme 
et tranquille : ( 1 ) 

« Ges Chevaliers et moi, nous avons appris 

(1) Qui clari et liber& voce exorsus, se suosque con- 
fratres inquit intellexisse , hanc synodum sui Ordinis 
delendi gratis potissimum congregatam ex commissione 
Romani pontificis. 

Enormia enim quaedam scelera, et plusquam ethnica 
flagitia iilis objecta , quae in privato designarent , quod 
ipsis sane esset gravissimum et intolerabile; maxime quod 
non ordinarie auditi, nec convicti condemnarentur. 

Quare coram ista patrum congregatione se appellare 
et provocare ad futurum pontificem ej usque universum 
clerum, publice quoque protestari, eos qui propter talia 
flagitia alibi igni traditi essent et combusti, constanter > 
per negasse , sed ( nec ) quidquam eor um desi gnasse, atque 
in ei confessione tormenta et mortem perpessos, imm& 
Dei optimi maximi singular! judicio et miraculo, eorum 
innocentiam comprobatam, quod albae cblamides, ac ru- 
bricate cruces igni no^ potuerunt absumi. 

. Archiepiscopus , his auditis , ne tumultus suboriretur, 
protestationem eorum admisit, seque cum romano ponti-i 
£ce , acturum respondit, ut quiet! esse possint. Atque ita 
ad proj.ria sunt dimissi. 

Postea veri> Petrus aliam commissionem obtinuit : 
juxtA quam procedens/ praedictos censuit absolvendos. 
Srujrius , Hist . Preti archiep. 
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<c que, par commission, du Pontife Romain , ce 
a sjnode etait assemble pour abolir notre Or- 
« dre. On nous accuse , dit - on , de crimes 
« horribles et de Tices qui deshonoreraient 
« meme les payens ; il nous serait trop peni- 
«. ble, il nous serait meme insupportable de 
«c les enoncer en public ; mais ce dont nous 
cc nous plaignons surtout , c’est que les Che- 
« valiers soient condamnes sans etre ni enten- 
« dus, ni convaincus. Nous declarons & cette 
« assemblee nous rendre appelans devant le 
« pape futur et son eglise. Nous attestons 
<c hautement que ceux de notre Ordre qui 
« ont ete condamnes aux flammes , sous le 
« pretexte de tels crimes , les ont constant 
« ment nies > sans exception , et ont souffert 
« la torture et la mort , en persistant dans 
« leurs denegations ». (1) 

L’archeveque admit cette protestation, leur 
promit d’agir aupres du pape, pour obtenir 
qu’ils ne I'ussent pas inquietes, et lesrenvoya, 

(1) Il Gait son discours par ces mots : « Un miracle 
,« extraordinaire a manifesto le jugement de Dieu en leur 
« fayeur ; le feu qui les a consumes , a respect^ leurs bar 
« bits blancs et leurs croix rouges. » 

Cette assertion est bizarre; mais du moins eUq part 
d’un esprit convaincu de F innocence des yictimes. 
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ensuite il recut du Pontife une nou velle com- 
mission , et il proceda de nouveau. 

Quarante - neuf temoins comparurent (1) , 
dont trente-huit Templiers et les autres etran- 
gers a Fordre , et recommandables par le rang 
qu’ils tenaient dans le monde ou dans FEglise. 
Tous attesterent egalement Finnocence de 
FOrdre , et le concile prononca en faveur 
des accuses. 

L’information prise a Treves justifia aussi 
FOrdre et les Chevaliers. De dix-sept te- 
moins (2) qui la composaient , trois seule- 
ment etaient Templiers. 

(1) Inquisitio facta Moguntiae per Dominos archiepis- 
copum MogUntiae et Robertum, decan um ecclesiae Sti.— 

Servarii.. inquisitores a sede apostolicA deputatos 

contra ordinem et magnum magistrum seu preceptorem 
Allamanniae Militias Templi. Arcli. da Vatican. 

(2) Inquisitio facta in diocesi Trevercnsi per Domi- 
num Treverensem archiepiscopum et Dominion Rober- 
tum, decanum ecclesiae Sti.-Servarii contra Ordinem Mi- 
iitiae Templi et magnum preceptorem regui Allamanniae. 
Arch, da V atican. 

Ces deux pieces inedites avaient ete connues par un 
historien qui les avait deja citees. M.S. Vatic., sig. , 
n.° 92^ ex inferiore arch. pal. Aven. Romam perlatam. 

Judiciariaque acta edita Moguntiae hoc anno atque in 
memorato arclieo palatii avenionensis reperta consignata 



,28 DES TEMPLIERS. 

Yers lememe temps , le sort de plusieurs 
Templiers espagnols etait regie dans le concile 
de Salamanque. 

L’archeveque de Tolede le presidait ; on y 
comptait onze eveques. 

L’enquete contre l’Ordre et les Chevaliers 
avait ete prise a Medina-del-Campo , par Far- 
‘cheveque de Compostelle et son adjoint. Les 
Templiers du royaume de Castille et de Leon 
avaient ete cites. Trente Chevaliers attesterent 
Finnocence de l’Ordre. 

Trois pretres etrangers a FOrdre furent en- 
tendus ; l’un d’eux fit und deposition tres-re- 
marquable : il declara qu’ajant ete le confes- 
seur de plusieurs Templiers, les ajant assistes 
a leurs derniers momens , il s’etait ainsi con- 
vaincu de leur catholicite. ( 1 ) t 

Apres une mure discussion de FalFaire , les 

n.° G8 , referunt , quadraginta novem testes adductos nil 
adyersus Templariorum Ordinem de scelef ibus ipsis im- 
positis rejspondisse. 

Alterius pariter judiciariae actionis tabulae inTrevirensi 
archiepiscopatu confectae transmissaeque ad Clementem 
Warrant septemdecim testes interrogates de flagitiis Tern-* 
plariorum nullum confessos. Oderic us TLaynald us , 
Annales Ecclesiastics', i3io. 

‘ (i) Audiyit confessiones multorum Templariorum in- 

sidiatorum a Sarracenis qui statim decesserent et bene 
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suffrages des juges furent unanimes et decla- 
rerent les Templiers innocens. (1) 

Les Templiers avaient ete poursuivis jus- 
que dans l’ile de Chypre. 

En mai et en juin i 3 io% on y entendit un 
grand nombre de temoins etrangers a l’Ordre ; 
tous etaient des personnes considerables par 
leur naissance, leurs dignites ou leur etat ; tous 
deposerent en faveur de l’Ordre et des Che- 
valiers. 

Ceux-ci, au nombre desoixante-quinze, et 
des plus distingues de l’Ordre , se montrerent 
dignes du bon temoignage qu’on rendait 
deux ; ils attesterent unanimement l’inno- 
cence de l’Ordre. (2) 


et catholice confitebantur et similiter confessiones infir- 
raorum. 

Inqvisitio facta metinjs per reverendos et Dominos 

} 

Dominum J. Ulixbonensem et Domimim Geraldum 

episcopos, contra Ordinem Militise Templi et magnum seu 
preceptorem regni Castellae et Legionis. MSC. du Vatic. 

(1) Questione habita, pro eorum innocentid pronun- 
qiatum communi patrtim suflragio. Marianna , ch . i5, 
p. 10. Aguire , coll, concil. 

(2) Rubrkae facts super inquesta contra magistrum et 
Ordinem Templi in Cypro. Bibl. imp . 

L’enqudte entiere se trouye panni les manuscrits du 
Vatican. 

9 
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Ainsi la justice et 1 ’humanite, exilees de la 
France, proclamaient dans les autres royaumes, 
dune maniere solennelle , l’innocence des 
Templiers. 

En vain Philippe-ie-Bel , beau-pere du jeune 
Edouard, essaya d’inspirer a ce prince de fu- 
nestes preventions contre les Templiers an- 
glais; eu vain fit-il passer des agens en Angle- 
terre (i ) ; en vain envoya-t-il des renseigne- 
mens et la copie des aveux obtenus par les in- 
quisiteurs fran^ais : en Angleterre et enlrlande, 
les Chevaliers soutinrent l’innocence de l’Or- 
dre; et quoique condamnes aux tortures, ils fu^ 
rent fermes et constans dans leurs denegations. 

Le concile de Londres s’etait assemble en 
1309 et en i 3 io. 

Quarante-sept Templiers interroges avaient 
unanimement proteste de leur innocence. 

, On proposait a quelques Chevaliers de sortir 
de rOrdre ; ils repondirent: Plutot mourir (2) ; 

(1) II parait par la correspoudance de Philippe-le-Bel 
et de Clement \ , que le roi avait d£signe h la cour de 
Rome les commissaire's qu’elle devait envoyer dans les 
autres etats. 

(a) Fuerunt moniti et multipliciter exhortati at exi- 
rent a dictd religione , qui responder unt sigillatim Q.uos> 

CITIVS VELLENT MORI. 
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l’un d’eux, re$u seulement ooze jours avant 
1’arrestation, ajouta : « Quoiqu’en rentrant dans 
« le monde , j’eusse assez de fortune pour j 
«c vivre honorablemeot sans le secours de 
ec 1’Ordre. » 

On demande a un Chevalier , si l’Ordre n’a 
pas besoin d’une reforme* II la borne a deux 
points : * un an d’epreuves et la publicity des 
« receptions. » 

Apeinetrouve-t-on a recueillir contre l'Or- 
dre trois fausses depositions deTempliers apos- 
tats , qualifies tels par les juges eux-memes. 

Thomas de la Moore , grand-prieur d’An- 
gleterre et d’Ecosse, Himbert Blanche , grand- 
prieur d’ Auvergne , montrerent un caractere 
et une vertu a l’epreuye du malheur et de la 
persecution. 

Le concile de Londres ordonna, apres de 
longues discussions, ( 1 ) que les Templiers 
fussent separes les uns des autres , interroges 
de nouveau, et que ceux qui persisteraient 
dans leurs denegalions, fussent livres aux 

(1) Magnae disputationes fiebant propter varias muta- 
tiones inventas in inquisitionibus et depositionibus pra- 
dictis. 

En Angleterre on avait entendu beaucoup de teraoiiis 
etr angers a l’Ordi*e . 
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tortures, de maniere toutefois qu’il n eut ni* 
mutilation de membres, ni blessure incura- 
ble, ni violente effusion de sang. ( 1 ) 

Ne soyons pas, etonnes de cette decision ; 
Clement V avait ecrit au roi d’Angleterre en 
ces termes : 

cc Vous avez defendu qu’on employat les 
« tortures dans les proces contre FOrdre et les 
a Chevaliers : aussi les Templiers.refusent , 

« dit-on , d’avouer la verite. O mon cher fils ! 
« considerez attentivement et prudemment si 
<c cela convient a votre honneur , a votre salut 
<jc et a Fetat de votre royaume. » ( 2 ) 

(1) Et si perhujus modi arrestationes et separationes 
nihil aliud quam prius vellent confiteri, quod ex tunc 
quaestionarentur, ita quid (fiiaestiones illae illatae fierent 
absque mutilatione et debilitatione perpetud alicujus 
membri, et sink violentd sanguinis effusione. 

(2) Novit, sic credimus, tua serenitas , etc. 

Inbibuisti ne contra ipsas personas et Ordinem per 

qu jest iones ad inquirendum super eisdem criminibus 
procedatur , sic que iidem Templarii diffiteri dicuntur 

super eisdem articulis veritatem 

Attend, quaesumus, (ili carissime, etprudenti delibe- 
ratione considera si hoc tuo honori et saluti conveniat et 
statui congruat regni tui. 

II. id. jul. an Y. ( i 3 io ) Archives secretes du Vatican.' 
— Regestrum litterarum Cur ice anno K domini Clb- 

UENTIS PAPJE V \ 
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Ni les menaces niles tortures n’ebranlerent 
la Constance des Chevaliers. 

Ils furent de nouveau interroges , au mo- 
ment meme ou la nouvelle de ce qui s’etait 
passe en France aurait pu intimider de moins 
fermes courages : ils persisterent. 

Nous verro'ns dans la suite comment ils fu- 
rent juges definitivement par des conciles, qui 
surent accorder les inter£ts de la politique 
avec le respect que merilent la vertu et id 
malbeur. 

Je l’ai observe, et je crois devoir l’observer 
encore ; tandis qu’en France les Templiers 
etaient traites avec tant d’inhumanite , il sem- 
blait que , dans le reste de l’Europe , l’equite 
des princes , l’impartialite des ministres de la 
religion et des lois , et la Constance des Che- 
valiers, se fusserit reunies pour attester 1’in- 
nocence des Chevaliers francais qui etaient 
morts , ou qui souffraient encore en martyrs 
de la verite. 

Cette circonstance offre une raison decisive 
en faveur des Templiers francais. C’etaient les 
statuts de l’Ordre que ses persecuteurs. vou- 
laient faire condamner, en proscrivant les 
Chevaliers. Ces statuts n’etaient pas pour la 
France autres que pour les pays etrangers. Si 
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en Italie , en Angleterre , en Allemagne , en 
Espagne , en Cbypre, on ne condamnait pas 
les Chevaliers, on pronon^ait done que ni 
eux , ni leurs statu ts n’etaient criminels. Que 
penser alors de racharnement avec lequel on 
les poursuivait en France ? 

Le 5 novembre i3iq , trois des commissai- 
res du pape , l’evdque de Mende , les archi*- 
diacres de Rouen et de Trente , se rassem-* 
Went a Paris ; ils demandent si quelqu’un vent 
defen dre l’Ordre des Tetnpliers. Personne ne 
se presente. 

L’archev^que de Narbonne avait quitte Pa A 
ris pour les affaires du roi , dont il tenait les 
sceaux ; l’eveque de Bajeux etait alle aupres 
du pape par ordre du roi, pour affaires diffici- 
les ; etl’archidiacre de Maguelonne se trouvait, 
disait-on, malade a Montpellier; l’eveque de 
Limoges, en se rendant a Paris, etait retournd 
sur ses pas , d’apres des lettres du roi portant 
qu’il ne convenait pas, pour certaines raisons, 
de s’occuper de Taffaire desTempliers, jusqu’a 
ce que le prochain parlement fut assemble : ce 
parlement devait s’assembler le lendemaia de 
la fete de Saint-Vineent. ( 1 ) 

(i) Proees. contra Templar. 
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Le 27 d^cembre , la commission reprend 
ses seances a Paris ; elle appelle Guillaume de 
Chambonnet et Bertrand de Sartiges , pour 
assister a l’audition des tdmoins ; ces Cheva- 
liers reclament (1) la presence de Raynaud de 
Pruino et de Pierre de Boulogne, et d£cla-» 
rent qu’ils persistent dans leur precedent ap- 
pel; ajoutant que s’ils etaient libres et retablis 
dans' leurs biens, ils defeudraient volontiers 
l’Ordre. 

On leur annonce que Raynaud de Pruino et 
Pierre de Boulogne out, solennellementetvo- 
lontairement, renonce a la defense de l’Or- 
dre , et revoque leur retractation ; que Pierre 
de Boulogne s’est echappe de sa prison et a 
disparu, et que Raynaud de Pruino ne peut 
pas dtre admis a defendre l’Ordre , puisqu’il 
a dte degrade au concile de Sens. 

Guillaume de Chambonnet et Bertrand de 
Sartiges persistent dans leur refus d’assister & 
la seance , s’ils n’ont avec eux leurs deux col- 
legues; et, pour ne pas prejudicier A leur ap- 
pel , ils se retirent. 

La commission continua la procedure et elle 
entendit des temoins, jusqu’au 26 mai i 3 i 1. 

Avant d’entrer dans la discussion des de- 

( 1 ) Proces. contra Templar . 


/ 
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positions, il ne sera pas inutile de faire re- 
marquer qu’un nombre tres-considerable de 
temoins, deja admis au serment, ne furent 
pas entendus par les commissaires. 

Peut-on ne pas adopter l’opinion tres-vrai" 
semblable que les agens du roi, qui seuls ad- 
ministraient les temoins, avaient trouve quel- 
que danger a presenter des personnes dont ils 
redojitaient la sincerite ? ( 1 ) 

En comprenant les seize temoins entendus 
avant l’interruption des seances, l’information se 
trouve composee de deux cent trente-un te- 
moins. 

Les deux tiers environ avouent , avec plus 
ou moins de details , les principaux chefs d’ac- 
cusatiop. 

La plus grande partie de ceux qui .font des 
aveux , disent que lors de la reception des 
Chevaliers , pn exigeait qu’ils reniassent trois 
fois Dieu ou le Christ , et qu’ils crachassent 
trois fois sur' le crucifix. 

Ceux qui declarent qu’on exigea qu’ils cra- 
chassent sur le crucifix, pretendent qu’ils ont 
crache a cote et non dessus. ( 2 ) 

(1) Le nombre de ces temoins est de vingt-si*. 

(a) Juxta, non supra. 
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CeuX qui declarent avoir renie Dieu, ob- 
servent qu’ils ont renie de bouche et non de 
coeur. ( 1 ) 

Quelques-uns disent qu’ils furent autorises 
a se livrer a des mceurs licencieuses et crimi- 
nelles ; mais ils ont soin d’attester qu’ils n’ont 
jamais profite de cette coupable autorisation. 

D’autres parlent de la tete , de l’idole , de 
l’apparition et de l’adoration du chat. 

A l’epoque ou les commissaires reprenaient 
la procedure , tout etait change. Les buchers 
allumes dans Paris , et dans plusieurs autres 
villes de la France , avaient consume les plus 
intrepides defenseurs de l’Ordre; un grand 
nombre de dignes Chevaliers expiaient dans 
les prisons leur genereux et constant de- 
vouement a la vei'ite , a l’honneur et a la 
religion. Ne recevant que douze deniers par 
jour , dont m4me on ne leur laissait pas 
l’administration , ils vivaient excommunies: 
on leur refusait les secours et les consolations 
de la religion ; leur vertu etait reduite a se 
suffire a elle-meme. 

On se garda bien de les appeler en temoins 
devant les commissaires ; on ne presenta que 

(i) Ore, non corde; 
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la lie de l’Ordre , les apostats, ceux quf, pour 
sauver leur vie , s’4taient honteusement glo-s 
rifles, devant les conciles provinciaux, de 
deposer leurs manteaux ; et encore pour 
en trouver environ deux cents , fallut - il 
choisir et recruter le mensonge dans les di- 
vers points de la France , ensorte que les 
offlciers du roi, qui seuls avaient la charge 
d’appeler , de traduire et d’administrer les te- 
moins , ne presentment aux commissaires que 
des hommes' ddji gagnes ou intimides , qui 
etaient engages par leurs depositions faites 
devant les conciles provinciaux de Sens , Sen- 
lis, Rheims, Rouen, etc. , devant les ^vgques 
d’ Amiens , Cavaillon , Clermont , Chartres , 
Limoges, Ptiy, Mans, M&con , Maguelohne, 
Nevers { Orleans , Perigord, Paris, Poitiers, 
Rhodez , Saintes , Soissons , Toul et devant 
l’archeveque de Tours, etc. etc. 

Tremblant d’encourir la mort a la moindre 
variation , ils commencent presque tous par 
declarer aux commissaires qu’ils n’entendent 
point s’ecarter de la deposition qu’ils ont deja 
faite devant tel eveque , ou dans tel concile. 

Et toutefois , 6 force de la v^rite ! 6 ascen- 
dant de la vertu ! il s’en trouve qui , malgre 
la terreur qu’inspirait le supplice recent des 
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victimes, malgre les menaces et les promessefc 
des officiers du roi , osent se plaindre devant 
la commission d’avoir ete tortures , et r6vo- 
<fnant les aveux tpi’on leur avait arracb&, at- 
testent a leur tour l’innocence de l’Ordre. 

Je crois devoir les fiommer : 


AUDEBERTDE PORTE, 

189c temoin. 


II .pleura long- temps en dlposant 5 il 
demanda qu’on lui sauvat la vie ; il dir 
qu’ayaitt ete torture par l’ofticial de 

Poitiers , il avait fait des aveux. 


BARTHELEMI DE PUY REVEL , i6i« temoin. 

ELIE COSTILI, 206" te- ( Il avait fail des aveux devantl’ev&lue 

m °i n * de Saintes. 

ELIE RAYNAUD, 129* C Revoqua les aveux fails devant l’e*- 
temoin. v£que de Saintes. 

Gerard de angun- f 11 decWa qu ’ il p:uit venu * Pans 

HAR , i 54 e temoin. ) pour ,a de ' fen f de '’ 0rdre - et l 11 ’ 11 n > 
(. avait point ete admis. 


GUILLAUME DE LIE- 
GE, I 24 e temoin. 


Age de quatre-vingts ans , araene de 
La Rochelle , atlesta qu’il avait recu un 
grand nombre de Chevaliers , inais 
dans la forme licite. 


GUILLAUME DE NICI , 
126c te'moin. 


Recu depuis cinquante-deim. ans , 
revoqua les aveux qu’il n’avait fails 
devant Pe'veque de Saintes, qu’apres 
avoir ete tenu long-temps au pain et 
k Peau. Il avait preside a beaucoup de 
receptions, toutes licites. 


GUILLAUME DE TER- f Dit fcvoir *** r *^° d ’ ulie u ~ 

RAGE , iaS. temoin. ) cite > et n ’ avoir vu V“ de sembUbles 
V, receptions. 
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HUMBERT DU PUY, n 4 a temoin. 

JEAN DE RUMPREY, 74 e temoin. 

PIERRE DES^-BENOlT^i 59® tlmoin. 

PIERRE THROBALDI , i Retracta les ayeux fails devant ¥ 6 - 
iaS« temoio. ^ v£que dc Saintes. 

REYNIER DE EAR- f Retracta les ayeux fait* deyant Te- 
CHANT , 70® tlmoin. \ yfique de Saintes. 

ROBERT DE VIGERIE , 76c temoin. 

THOMAS DE PAMPELUNE , 127® 

Malgre le peril imminent , ces intrepides 
Chevaliers osent deposer en faveur de l’Or- 
dre , et se plaindre des violences et des tor- 
tures. En lisant l’informalion, on admire leur 
courage , et lorsqu’on serait indigne eontre la 
pusillanimite de ceux qui ne cherchent qu’a 
racheter leur vie , on pardonne a la faiblesse 1 
humaine, et on se console avec ces genereux 
martyrs du devoir. 

Sera-t-on surpris d’apprendre qu’apres ceux 
que je viens de recommander a l’estime pu- 
blique , il s’en. trouve encore quelques autres 
qui avaient tenu le m£me langage , mais qui 
vinrent successivement le revoquer et se ran- 
ger de nouveau dans la classe de ceux qui 
avaient fait des aveux ? 

Cette variation demontre evidemment Tin- 
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fluence tou jours active des agens du roi, et la- 
vertu des Chevaliers' qui, resistant sans cesse a 
cette influence , sortaient victorieux de cette 
lutte penible. 

II importe de presenter ce tableau ; il ap— 
partient a l’histoire de ce grand evenementet 
sert a l’expliquer. 

Jean de Cormeilhes est interroge sur la 
forme de sa reception. 

II ne veut pas repondre ; il demande aux 
commissaires de leur parler en secret. Il est 
refuse. 

Alors ilse plaint d’avoir ete torture, et de- 
mande un delai pour achever sa deposition 
ce delai lui est accorde. 

Lelendemain, ilreparait, pour renouveler 
l’aveu que sa reception avait ete faite dans la 
forme illicite. 

Martin de Montrichard, 

Jean Durand , 

Jean de Ruans , 

Apres's’etre places sur la ligne honorable 
des defenseurs de l’Ordre, et avoir retracte' 
leurs aveux , revinrent peu de jours apres , 
et revoquerent leur retractation. 

Le trente-septieme temoin , Jean de Pol- 
lencourt, avait deja commence sa deposition; 
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declare persister dans les aveuX qn’il avait 
faits deyant reveque d’ Amiens , tcls que le 
miiement, etc, , etc, 

Les commissaires rapportent ce qui se passa 
«ix cet instant : (x) 

a Ce 4611X0111 etait tout pAle, — Nous Vin- 
<c vitames a dire la verite et a sauver son ame , 

(1) Protestatus fuit pluries quod volebat stare confes- 
sion! primo facts per earn coram dicto domino Ambia- 
nensi ft ejus predecessor® et quod tunc confessus fuerat 
se abnegasse Dominum in receptione Sua. 

Cum autem dictus testis multum esset perterritus et 
quasi paliidus et dicti domini commissarii persuasissent 
quod attenderet ad veritatem dicendam et ad salvandam 
animam suam, non ad confessionem predictam, nisi esset 
vera, et aaseruisseut ei quod nullum periculum ei poterat 
imminere, si diceret veritatem coram eis , quia ipsi nullo 
modo revelarent nec notarii astantes , dixit , post aliquod 
intervallum , in periculo animae suae et sub juramento 
praestito per eum, quod in ejus receptione non abnega- 
verat dominum nec Jehsum crucifixum, nec osculatus 
fuerat receptorem suum nec alios astantes nisi in ore , 
nec fuit requUitua, nec apuerat supra erucem, nee de 
dictis abnegatione, spuitione et osculo aliquo inbonesio 
fuerat requisitus , licet contrarium confessus fuerit coram 
inquisitoribus metu mortis , ut dixit, et quia frater Egi- 
dius de Rotangi Supra dictus dixit cum lacrymis eidem 
testi et plurihus aliis cum eodem existentibus in carcere 
dk MonterroliQ diocesis Ambianenais quod perderent cor- 


Digitized by LjOOQle 



DES TlblPXIERS. »43 

« plutot que de s’en tenir a ses aveux, s’ils 
« n’etaient pas sinceres : nous l’assurames qu’il 
« ne courait aucun risque de dire enfin la ve- 
«c rite , parce que ni nous ni les notaires pre- 
« sens ne revelerions , en aucune manure, sa 
<c deposition. » ( 1 ). 

Apres quelque intervalle , il repondit : 

« Je declare done au peril de mon 4me et 
« sons le serrqent que j’ai prete , que dans ma 

« reception, je n’ai ni renie Dieu, ni crache 

* 

pora sua nisi juvarent ad destr actionem Ordints, eonfi- 
tendo quod abnegassent Deum et quod apuisseut supra 
crucem, 

Dixit insuper quod, post dictam cafcfessionem factam 
per eum coram die to *domino Ambianensi et coram in- 
quisitoribus,fuit confessus de dietd falsd confessione,quam 
asserit se fecisse , cuidam Fratri Minori sibi deputato per 
dominum Robertum nunc Ambianensem episcopum 1 
cui episcopo idem testis voluerat coniiteri ; sed idem 
epi scopus respondit quod non poterat audire eumdem , 
propter fratres alios occupatus , et dictus Frater Minor 
absolrit eum et injunxit eidera quod deinceps non faceret 
falsam depositionem innegotioprxdicto. Proces . contra 
Templar . 

(1) Les commissaires du pape pouvaient-ils recon- 
naitre d’une maniere plus expresse le danger qui mena- 
cait les temoins qui ne deposaient pas comme les agensdu 
roi l’exigeaient ? 
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« sur la croix , ni eommis les indecences dont 
« on nous accuse , que je n’en ai point ete re- 
ft quis. II est vrai que j’ai fait des aveux de- 
«. vant les inquisiteurs , mais par crainte de la 
« mort , et parce que Gilles de Rotangi m’a- 
« vait dit en pleurant , ainsi qu’a plusieurs 
«c autres qui etaient avec moi dans la prison 
« de Montreuil , que nous payerions de notre 
« vie , si nous ne concourions par nos aveux, 
«. a la destruction de l’Ordre. 

« Je cedai ; et ensuite je voulus me confes- 
« ser a l’eveque d’ Amiens ; il m’adressa. a 
a un Frere-Mineur ; je m’accusai de ce men— 
« songe , et j’en obtins l’absolution , a condi- 
« tion que je be ferais pluj de fausse deposi- 
« tion dans cette affaire. 

« Je vous dis la verite ; je persiste 4 l’at- 
« tester devant vous, quoiqu’il puisse ni’en ar- 
«c river : je prefere mon ame a mon corps. » 

On ne disconviendra pas que cette deposi- 
tion ne porte avec elle un caractere de since- 
rite touchante. Trois jours se passent , le te- 
moin retourne vers les commissaires' il revo- 
que sa retractation, et confirme ses premiers 
aveux. 

Il est evident que pendant les trois jours, 
d’intervalle , il avait ete ou menace ou tor- 
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lure. Son esprit est egare... Dans sa nouvelle 
deposition , il va jusqu’a parler. du chat qui 
venait dans le chapitre ; il declare que si 
on ne detruisait pas TOrdre , il voudrait en 
sortir. 

Quel juge accorderait la moindre confiance 
a de pareils temoins ! 

Et c’est d’apres de telles preuves que Ton 
esperait former i’opinion du concile general 
et celle de l’histoire ! 

L’epoque ou ce concile general devait s’as- 
sembler a Vienne avait ete prorogee : enfin 
s’approchait le jour fixe par la nouvelle con- 
vocation. 

L’Ordre avait deja peri en partie avec les 
braves Chevaliers qui , dans les tortures ou les 
buchers, etaient morts en attestant son inno- 
cence. S’il subsistait encore en France , c’etait 
dans les illustres fugitifs, qui avaient echappe 
aux poursuites de leurs oppresseurs, dans 
ces honorables captifs et surtout dans cet in- 
: fortune grand-maitre, qui, separes du monde 
et des autels , trouvaient au fond des prisons , 
un trepas anticipe : mais il.etait entierement 
aboli pour ces deux cents apostats , dont on 
soudoyait la lachete et le mensonge , en leur 
laissant une vie qu’ils avaient deshonoree, 

10 
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et quelques bienfaits qui etaient pour eux un 
plus grand opprobre. 

Cependant leurs depositions, evidemment 
mensongeres, avaient seules motive ces pre- 
ventions defavorables, successivement adop- 
tees par ces ecrivains, qui n’osent soumettre 
au jugement de la raison, les actes et les de- 
cisions de l’autorite, surtout de l’autorite re- 
ligieuse. 

Citerai-je une foule d’exemples choisis par- 
mi des auteurs , soit francais soit etrangers , 
qui ont eu le sentiment de la grande injustice 
commise envers les Gbevaliers du Temple, et 
qui ont craint de la trop manifester ? 

II suffira de rapporter ce passage de Pas- 
quier : « L’idoMtrie des Templiers qui fut 
« condamnee au concile de Vienne.... encore 
« que je sache bien que quelques - uns ont 

« ESTIM& QUEN CETTE AFFAIRE , IL Y EUT JE 
« NE SAIS QUOI DE l’hOMME J TOUTEFOIS PUIS- 

cc que ces Templiers furent condamnSs par 

<C UN CONCILE GENERAL , * JE VBUX CROIRE QUE 
« CE NE FUT PAS SANS JUSTE SUJET. » (l) 

Je pense que .le simple recit des faits, la 
seule analyse de cette procedure , et le fidele 

(i) Pasquier, RechercJiesde la France, liv.vi, col. 6i£ 
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expose des moyens employes pour opprimer 
et perdre l’Ordre et les Chevaliers, ont donne 
a tout homme juste et impartial la conviction 
que les Templiers furent les victimes de la 
politique et de l’avarice d’un roi , et de la fai- 
blesse d’un pontife. 

Cependant je ne me borne pas a invoquer 
cette autorite de sentiment , cet instinct de 
justice, cette evidence de raison, qui sem- 
blent me dispenser de toute discussion ; je 
puiserai dans les depositions memes faites de- 
vant la commission papale , un systeme de 
defense qui demontrera qu’aucun tribunal 
n’aurait pu condamner avec justice ni l’Ordre, 
ni les Chevaliers. 

Je n’insiste pas sur l’invraisemblance et l’ab- 
surdite des chefs d’accusation ; elles sont trop 
evidentes. 

Les temoins les plus contraires a l’Ordre 
avouent que lors de leur reception , on leur 
fit prononcer les trois voeux, de pauvyete, de 
chastete, d’obeissance. 

Comment supposer alors , que , dans la 
reception , on leur permit , on leur ordonnat 
la depravation des moeurs ? 

Les apostats disent qu’ils prdtaient serment 
tan tot sur la croix, tantot sur un livre ou etait 
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empreinte son image; et qu’ils se croyaientlies 
par ce serment. 

Croira-t-on que le recipiendaire attestant 
cette croix et le Dieu dont elle offrait l’image, 
et les prenant a temoins de ces engagemens 
religieux, on lui fit au m£me instant un de- 
voir d’oiitrager l’un et Fautre, et que le reci- 
piendaire eut obei ? 

Toutes les fois que les hommes derogent a 
la loi , soit naturelle , soit positive , ils . sont 
entraines ou par le fanatisme, ou par l’ambi- 
tion, ou par 1’inleret personnel. Quel estcelui 
de ces mobiles qui aurait engage un corps puis- 
sant et respecte a etablir et a observer de pa- 
reils statuts ? ■ 

Au contraire, les Chevaliers combattaient et 
mouraient pour la religion chretienne : comme 
corps religieux, comme Ordre, comme cou- 
vent, ils avaient tout a gagner s’ils restaient 
attaches a cette religion, tout a perdre s’ils 
s’en separaient. 

Ainsi , nul interet d’avoir de pareils statuts, 
.et nul motif de sy conformer. 

II est done d’une evidence irrecusable , fon- 
dee sur la connaissance du coeur humain ; que 
»de tels abus n’ont pas existe dans 1’Ordre. 

. . Les apostats declarent qu’ayant renie Dieu , 
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et crache sur la croix, ils croyaient avoir 
commis un crime; plusieurs pretend ent s’en 
6tre confesses, les uns a des pretres qu’ils nom-: 
ment , mais qu’ils assurent etre morts depuis 
cette confession ; d’autres, et c’est leplus grand 
nombre , a des pretres dont ils ignorent les 
noms.' 

Serait-il necessaire de prouver la faussete de 
telles assertions ? Non sans doute. Et comment 
expliquer le silence de ces confesseurs ; dont 
le devoir eut ete de' denoncer l’heresie , ou 
de la faire denoncer par leurs penitehs ? ( 1 ) 

II y a plus : presque tous ces confesseurs , 
par lesquels ils suppos,ent avoir ete absous, 
n’auraient ete que de simples moines sans 
autorite et sans pouvoir pour absoudre les 
cas reserves , et surtout une pareille heresie ! 

Tout est egalement bizarre et inconcevable 
dans les recits de ces apostats. Demandez- 
leur quelle penitence leur a ete imposee ? 
Quelques jours de jeune , dire des pater, des. 
ave , chanter des messes, ne pas porter de 
chemise pendant quelque temps. 

(1) L’lin des chefs d’accusation contreles Chevaliers , 
c’est d’avoir conn u ces erreurs et de ne les avoir pas de- 
noncees k l’Eglise. Art. 7k, j 5 et 76. 
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On est sans doute curieux d’apprendre si 
les apostats, dans leurs depositions, font re- 
monter a une epoque reculee l’usage de ces 
receptions dans le mode illicite. 

Plusieurs des apostats qui declarent s *y etre 
soumis, fixent l’epoque de leur reception a 
trente, trente-cinq, quarante et mdme cin- 
quante ans. 

Quoi ! depins cinquante ans , cette im- 
piete eut ete transmise dans TOrdre par une 
sorte d’heredite! Depuis cinquante ans, un 
statut fondamental eut consacre une impiete 
aussi absurd e ! 

Quoi! depuis i25o, depuis le regne de 
Louis IX, et avant sa seconde croisade, un 
tel abus eut existe dans l’Ordre, et il eftt fallu 
attendre le regne de Philippe-le-Bel pour 
soupconner ce coupable mjstere ! 

Mais qu’on fasse attention qiie, dans cet in- 
tervalle de temps, cinquante mille chevaliers 
au moins auraient ete depositaires de ce fatal 
secret ; que ces Chevaliers, se conformant a la 
discipline de TEglise, se confessaient, com- 
muniaient, et qu’ainsi ils auraient confie aux 
pretres qui devaient les absoudre,le secret de 
leur reception. 

Voila done des milliers de pretres seculiers 
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ou moines, depositaires de ce secret, qui leer 
e&t revele une heresie au milieu de l’Eglise et 
dans un corps puissant et nombreux, qui pou-- 
vait etablir cette heresie sur les ruines de la 
religion chretienne. (1) 

Serait-il possible d’admettre que, pendant 
cinquante ans, aucun de ces braves Cheva- 
liers, pleins de franchise et d’honneur, n’eut 
rougi de ces turpitudes impies, et ne les eut 
denoncees a l’autorite ! Et Ton supposera que 
pendant cinquante ans , aucun ministre des 
autels n’eut fait ou exige une juste denoncia- 
tion pour garantir l’Eglise d’un tel peril ? 
Mais , d’apres les maximes de l’inquisition et 
meme de la theologie, le confesseur negligent 
eut ete coupable de complicite. 

Discuterai-je l’article de l’accusation relatif 
au dereglement des mceurs? 

H parait que les agens du roi n’exigeaient 
pas avec tant de rigueur cet aveu, une fois 
qu’ils avaient obtenu celui d’avoir renie Dieu 

(l) Iter de Rochefort, qui deposa devant le pape , de- 
clara s’dtre , depuis yingt-quatre ans , confesse des pfR- 
tendues heresies de l’Ordre, au patriarche de Jerusalem ; 
croira-t-on que ce patriarche n’edt fait aucune poursuite, 
surtout quand l’histoire rappelle les rivalit^s et les dis- 
sensions des Templiers ayec le patriarche ? 
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et crache sur la croix ; aussi n y a-t-il qu’en- 
viron le quart des temoins qui ait parle de ces 
turpitudes. 

Ce qui ajoute encore a Finvraisemblance , 
c’est de pretendre qu’elles etaient ordonnees 
par les statuts de l’Ordre. Quel homme rai- 
sonnable admettraqu’une pareille loi ait existe 
dans une societe ? 

Et ce qui n’est pas moins absurde, c’est que 
tous ceux qui deposent de cette permission , 
ajoutent qu’ils se sont bien gardes d’en pro- 
filer. 

Voila done encore un debt inutile ! 

Non seulement les statuts des Templiers 
n’aulorisaient point, n’ordonnaient point les 
infamies dont ils'furent accuses, mais les sta- 
tuts contenaient des dispositions expresses 
contre des moeurs aussi criminelles. 

' Dansl’information prise par l eyeque d’Elne , 
Raymond de la Garde (i) , precepteur de 
Mas-Deu, repond, que d’apres les statuts de 
l’Ordre , celui qui se fut rendu coupable d’un 

(i) Juxta statu ta dicta Ordinis, quicumque ex.fra- 
tribus dicti Ordinis peccatum contra naturam commisit, 
perdere debet habitum sue religionis et in magnis com- 
pedibus et in collo catenis appositis, et in manibus ma- 
nicis ferreis, habet perpetuo carceri ntancipari, ubi in 
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tel crime, eut perdu l’habit de l’Ordre, eftt 
ete charge dc fers et condamn6 a uoe prison 
perpetuelle pour y finir ses jours, nourri du 
pain de la tristesse et abreuve de l’eau de la 
tribulation. 

Ces diverses considerations se renforcent 
encore d’une autre consideration que je fonde 
sur la morale naturelle. 

Puisque les apoetats declarent qu’ils ont eu 
horreur de l’autorisation relative au deregle- 
ment des mceurs, et qu’ils se sont confesses et 
ont fait penitence d’avoir renie/)ieu et crache 
sur la croix, comment se faisait-il que des amis 
appelassent des amis dans cet Ordre, que des 
parens y appelassent des parens, des oncles 
leurs neveux, des freres leurs lreres, des peres 
leurs fils, et des fils leurs peres ? 

. II y a dans le coeur de l’homme un senti- 
ment intime de pudeur, qui ne lui permet pas 
de s’avilir auxyeux de ceux que les liens de la 
nature et de la societe rapprocbent de lui. II 

pane tristitke et aqnd tribnlationis babet complere et 
finire reliquum vitse tempus. Efiscofi hblmXVFsi* 
inqutiitio adversm Tempiarios, 

(1) Voyex dans YAppendice la liste de ces receptions , 
prouyetes par ^information papale. 
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est contre toute vraisemblance qu’on eiit si 
long -temps etouffe cet instinct genereux, et 
que des Chevaliers eussent prepare aux amis , 
aux parens, auxquels ils etaient attaches par 
le sang et par l’affection , les memes regrets et 
les memes remords qu’ils disent avoir eprou- 
ves eux-m£mes : c’eut ete se rendre coupable 
nne second e fois. 

Et comment concilier l’existence de ces abus 
avec les punitions que les chefs de l’Ordre in- 
fligeaient quelquefois?Quel frein eut empeche 
les delinquans de denoncer l’Ordre entier ? II 
est prouve que plusieurs Chevaliers, apres etre 
sortis de l’Ordre, j etaient rentrcs et s’etaient 
soumis a la penitence publique et longue qui 
leur etait imposee pour obtenir Thonneur et 
le droit de reprendre l’habit. N’auraient-ils 
pas, au contraire, justifie leur sortie, enpre- 
ijant pour excuse les abus qui offensaient la 
religion et les moeurs ? 

Comment croire d’ailleurs que les chefs, qui 
tenaient un rang si considerable a la cour de 
Rome et dans toutes les cours de l’Europe , 
eussent tolere des abus coupables qui , sans 
aucune utilite pour FOrdre , auraient evidem- 
ment compromis leur honneur, leur fortune 
et leur vie, en livrant a tous les recipiendaires. 
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a de simples servans ( 1 ), un secret aussi inu- 
tilement dangereux? un secret qui, en perdant 
rOrdre, pouvait perdre les Chevaliers, puis- 
que la seule supposition de l’existencedesabus 
a ete le pretexte dont les ennemis de l’Ordre 
se sont servis pour le detruire ? 

A ces raisons se joignent les mojens juri- 
diques qui resultent de l’examen des depo- 
sitions. 

Pour fournir au concile qui devait s’assem- 
bler a Vienne le pretexte plausible d’abolir un , 
ordre puissant et respecte , il fallait necessai- 
rement que l’in formation prise par la commis- 
sion papale contint la preuve que les statuts 
de l’Ordre etaient contraires a la religion. Les 
agens du roi exigeaient surtout que les temoins 
declarassent avoir renie Dieu et crache sur la 
croix : quand les temoins avouaientcet article, 
on ne regardait pas de tres-pres apx details , 
qu’il eut ete impossible peut-etre de faire con- 
corder. 

II est resulte de cette negligence, que les 
temoins apostats declarent hardiment qu’ils ont 
renie Dieu et crache sur.la croix. 

(1) La plupart des deux cents temoins qui composent 
l’information prise par la commission papale, sont qua- 
lifies servans, servientes. 
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I 

. Des les premieres depositions que les inqui- 
siteurs avaient obtenues par reflet ou par la 
menace des tortures , et avant que les eveques 
ou la commission papale fussent appeles a pro- 
ceder contre les Templiers, on avait suggere 
a ceux qui faisaient des aveux, l’idee des’ex- 
cuser, en disant qu’ils avaient renie Dieu de 
bouche et non de cceur, et qu’ils avaient cra- 
cheaupres de la croix, et non dessus. 

Ces mots avaient couru dans toute la France, 
et avaient porte dans toutes les depositions un 
caractere univoque d’identite qui, aux _yeux 
des magistrats habiles, loin de prouver la ve- 
rite des depositions, demontre au contraire 
qu’elles ont ete dictees ou concertees. 

Mais il n’etait pas aussi facile de suggerer 
ce que les temoinspouvaient avouer des details 
accidentels de leur reception. 

Livres a eux-m4mes, ils sont tombes dans 
des contradictions telles , ^ que presque toutes 
ces depositions se detruisent les unes les autres. 
- Les commissaires demandent a un temoin 
par qui, et en presence de qui il a ete recu 
selon le mode illicite. Souvent le temoin re- 
pond maladroitement qu’il ne s’en souvient 
pas , ou designe des personnes decedees. Mais 
quand il cite des personnes encore vivantes, 
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comme il peut craindre d’etre dementi, si les 
vrais temoins de sa reception sont restes fideles 
a l’Ordre, il nomme, pour ainsi dire , au -ha- 
sard , tels et tels Chevaliers. 

Recourez aux depositions de ceux-ci : ils 
avOuenl qu’ils ont renie Dieu et crache sur la 
croix; mais comme ils disent en avoir eu des 
remords et s’en £tre confesses, ils ajoutent qu’ils 
se sont bien gardes de faire des receptions ou 
d’y assister ; et s’ils declarent en avoir fait ou 
j avoir assiste, ils assurent en general qu’il 
n’a point ete exige que le recipiendaire remit 
ou crachat, etc. 

Ainsi, en prenant la peine de comparer ces 
assertions des apostats , il se trouve que tous 
ont renie Dieu ou le Christ et crache sur la 
croix, et que personne, pour ainsi dire, n’a 
exige qu’ils se rendissent coupables de cette 
impiete. (1) 

De telles contradictions sur des details im- 
portans, suffiraient pour nous faire refuser 
toute croyance aux temoins ; que sera-cequand 
nous reconaaitrons dans les aveux memes de 
la pretendue heresie, des contradictions non 
moins inconsequentes et non moins absurdes ? 

(1) J’ai dresse ua tableau qui rapproche et demontre 
les discordances et contrar i^tds de ces depositions. 
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La majorite des apostats declarent avoir 
renie le Christ, un nombre considerable de- 
clarent avoir renie Dieu.* 

Les uns ont renie avant de cracher sur la 
croix ; les autres ont crache sur la croix avant 
de renier. 

La, on exige cette impiete en presence des 
temoins ; ici, c’est a part, derriere l’autel ou 
dans un lieu voisin de, l’eglise. 

Tantot on dit au recipiendaire que c’est 
d’apres les statuts de l’ordre ; le plus souvent 
on n’en parle pas. 

Tantot c’est avant de recevoir l’habit, tantot 
c’est apres cette ceremonie. 

Presque tous disent que c’est le jour meme 
de la reception j un petit nombre, que c’est 
apres un certain intervalle de temps. 

A ceux-ci on a dit qu’ils devaient adorer 
l’idolej a la plupart qu’il suffisait d’adorer 
Dieu. 

Si plusieurs parlent de l’obligation qu’on 
leur imposait de se livrer a la depravation des 
moeurs, si quelques-uns m4me pretendent 
qu’on leur declara qu’elle etait autorisee par 
les statuts de l’Ordre, le plus grand nombre 
ou garde le silence sur cette pretendue autori- 
sation , ou la nie expressement. 
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Voila quelques-unes des contradictions qui 
frappent le lecteur au premier apercu. 

. Mais ii n’en est pas ainsi des depositions des 
TempJiers fideles. 

Qu’on parcoure leurs depositions : jeunes 
ou vieillards, en quelque temps, en quelques 
lieux qu’ils aient ete admis dins l’Ordre , ils 
exposent par tout les mimes faits, les mimes 
circonstances, les mimes details; ils s’accor- 
dent non seulement entre eux, quoique se- 
pares par de grandes distances, par les mers, 
et isoles dans les prisons, mais encore avec les 
statuts de l’Ordre que la plupart n avaient ja- 
mais vus; ils s’accordent mime avec les details 
donnes par les apostats , qui ont raconte les 
formes de la reception licite auxquelles ils 
ajoutaient les circonstances extra vagantesdont 
on exigeait l’aveu ; et cependant, les Tem- 
pliers fideles n’avaient pas, pour regler leurs 
depositions, un type, comme chaque apostat 
en avait un dans l’aete d’accusation qu’on 
lui lisait. Que dis-je? ils avaieivt un type sur 
et invariable : celui de la verite et de leur 
conscience. 

Eh! qtie ne puis-je peindre la maniere diffe- 
rente dont les uns et les autres comparaissaient 
devant leurs juges ! la noble et calme intrepi- 
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dite des Chevaliers fideles , la vile et crain- 

tive faiblesse des apostats ! 

Pierre de la Palu , du‘ diocese de Lyon , de 
l’Ordre des Precheurs, bachelier en Theelogie, 
2oi # temoin devant la commission papale, en 
a transmis le souvenir en ces termes : 

< «J’ai assiste aux interrogatoires d’une foule 
« de Templiers dont les uns avouaient la plu- 
« part des crimes dont TOrdre est accuse , et 
« les autres les niaient absolument » . 

« De . nombreux motifs m’ont convaincu 
« qu’il fallait en croire plutot les denegations 
« que les aveux. (1) » 

Les officiers du roi qui poursuivaient Tin- 
formation contre TOrdre, pensaientbien qu’aw 
concile de Vienne on refuserait aux Templiers 
le droit de discuter cette information, quoique 
ce droit fut sacre, quoique le pape eut prom is 
de les entendre, et eut lui-meme cite TOrdre a 
cet elfet. Ces officiers savaientsans doute que le 
grand-maitre ne serait appele ni devant le 

(1) Interfuerat examinationibus multorum Templa- 
riorum quorum aliqui confitebantur multos ex erroribus 
contentis in dictis articulis et aliqui alii eos omnino dif- 
fitebantur et ex multis argumentis yidebatur ei quod 
major fides esset adhibenda negantibus quam confiten- 
tibus. Praces. contra Templar. 
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pape, ni deyant le concile, pour discuter 
les droits de i’Ordre et des Chevaliers, et 
prouver leur innocence ; ces agens durent 
se mettre peu en peine des details. Mais 
do moins ces contradictions, ces absurdites 
existent, et elles sont, apres tant d’autres 
preuves, une preuve surabondante de l’in jus- 
tice de l’accusation et de la faussete des te- 
moignages. 

II reste encore a presenter une circonstance 
decisive qui demontre, avec l’evidence la plus 
certaine, que les depositions relatives aux 
pretendues receptions illicites, n’ont ete que 
l’effet des seductions, des promesses, de la 
crainte , de la violence : cette preuve est si 
frappante, qu’il suffit de rapporter les faits 
sur lesquels elle est etablie. 

II est hors de doute que le grand-maitre et 
les chefs de l’Ordre, long-temps avant leur 
arrestation, avaienteu connaissance des trames 
qu’on ourdissait contre eux ; ils savaient que 
l’Ordre etait denonce. 

Clement V, dans sa lettre aPhilippe-le-Bel, 
du 9'. des kalendes de septembre, an qua- 
trieme de son pontificat, s’exprime ainsi : 

« Attendu que le grand-maitre des Tem- 
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« pliers et plusieurs precepteurs de votre 
« royaume et d’autres etats, ayant appris qu’ils 
« Etaient denonces , soit aupres de moi et 
« de vous , soit aupres d’autres puissances 
« temporelles , m’ont demande non pas une 
« seule fois , mais plusieurs, que je prisse 
« des informations sur les farts dont ils etaient 
« faussement accuses, etc. » 

Si, le 22 aout, le pape ecrivait que les 
Templiers, soit de France, soit des pays 
etrangers, s’etaient plusieurs fois plaints a lui, 
de ce qu’ils etaient calomnies, il est permis 
de croire qu’a l’epoque oil Philippe -le- Bel 
les denonca au pape, ils avaient ete avertis; 
et n’est-il pas evident que des-lors ils eussent 
change la forme des receptions, si cette forme 
avait outrage la religion et les moeurs? 

Quand m£me cette connaissance n’auraitpas 
precede l’entretien que le grand-maitre eut 
avec le pape a Poitiers, au mois d’avril i5o?, 
entretien dans lequel l’Ordre avait ete pleine- 
ment justifie, il est impossible de ne pas con- 
venir que , si les receptions illicites avaient 
existe, le grand-maitre et les precepteurs, des 
l’instant oil ils demanderent au pape de faire 
des recherches sur la verite ou la faussete des 
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imputations , n’auraient pas continue ces re- 
ceptions coupables. 

Cependant telle a ete la maladresse des per- 
sonnes qui ont seduit ou torture les temoins , 
que l’aveu des pretendues impietes a ete exige 
inenie des Chevaliers recus depuis une epoque 
ou il est de toute certitude que les Templiers 
n’ignoraient pas qu’ils etaient denonces aupres 
du pape et du roi (1). 

Doutera-t-on que ces depositions n’aient 
ete l’effet des tortures , de la crainte ou de 
la seduction? Non, sans doute, mais alors 
que penser des autres depositions , quoi- 
qu’elles se rapportent a des epoques plus an- 
ciennes? 

J’o^e croire que les personnes qui auraient 
pu etre prevenuescontrel’Ordre ou les Cheva- 
liers du Temple , resteront convaincues que 
l’accusation , invraisemblable dans son prin- 
cipe, n’a ete soutenue que par des moyens 
irreguliers, injustes, violens et tortionnaires , 

* 

( 1 ) Voyez dans 1 ' Append'we le tableau de ces recep- 
tions : tel temoin de qui on a exige les aveux, declare 
n’avoir ete recu que depuis six mois, trois mois, deux 
mois, un mois et m6me moins avant Tarrestation. 
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et que la procedure qu’ils ont produile se 
decredite elle-meme. II est temps que la 
pitie publique toute entiere se reunisse en fa- 
veur de la Constance , des vertus et des mal- 
beurs de tant de venerables victimes. 

Quand on parcourt la procedure faite a 
Paris par les commissaires du pape , quand 
on lit la correspondance entre Philippe-le- 
Bel et Clement V, et les lettres particulieres ■ 
de ce pontife, envoyees dans toute la chre- 
tiente, on sent le poids de cette main puis- 
sante qui opprimait ces illustres infortunes; 
partout on retrouve l’action de cette poli- 
tique severe qui, des l’origine, avait dicte ses 
arrets irrevocables , et avait proscrit a jamais 
dans la France, etl’Ordre et les Chevaliers (1). 

Cependant l’opinion publique etait cons- 
tamment favorable aux Templiers, dans le 
reste de la chretiente : les princes et les pre- 
lats qui ne cedaient point a des motifs person- 

(1) Dans un memoire sur papier, et d’une Venture 
presque indechifeable, qui se trouve au tresor des char- 
tres , sans n° , le roi expose au pape que : 

In captione eorumdem aliqui ex eis metu criminum 
suorum.... desperati de Christi misericordid , laqueo se 
.suspenderunt; alii se opciderunt , alii se precipitayerunt. 
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nels de haiue ou de cupidite, avaient; pour 
ces respectables proscrits , les egards dus a 
tous les accuses, meme presumes coupables, 
egards qu’on accorde . avec un plaisir si tou- 
chant, avec une sorte de respect, a des ac- 
cuses illustres qu’on croit innocens. 

Le pontife romain voyant que les proce- 
dures, qu’il avait ordonnees, tournaient a la 
justification de l’Ordre, prescrivit a tous les 
rois , princes , prelats et inquisiteurs de la 
chretiente, d’employer les tortures pour ob- 
lenir ce qu’il appelait la verite. 

Le i5 des kalendes d’avril, an sixieme de 
son pontificat (i3n), il adressa ses plain tes et 
ses ordres aux rois de Caslille, de Leon, d’Ar- 
ragon et de Portugal : ' 

« La justice exigeait, qu’afin d’obtenir des 
« Templiers plus certainement et plus evi- 
ct demmerit la verite, ils fussent appliques a la 
«c question et livres aux tortures; cependant 
« les eveques et delegues ont imprudemment 
<c neglige ce moyen : nous . leur ordonnons 
« expressement d’emplojer contre les che- 
, cc valiers le genre de torture convenable qui 
tc amenera le plus promptement et le plus 
« pleinement la verite : les sacres canons exi- 
cc gent, qu’en pareille circonstance , les per- 
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^ sonnes qu’accusent des indices si evidens et 
ft des presomptions si fortes, soient livrees au 
« bourreau des tribunaux ecclesiastiques. (1) 

Et il enjoignit a ces rois de proteger les me- 
sures cpie prendraient les ev&jues et inquisi- 
teurs pour torturer les Chevaliers, conforme- 
ment aux sacres canons. (2) 

I/ordre de torturer les Templiers passages 
mers; il fut porte au roi de Chypre et aux eve- 

(1) Et de jure videtur quod fratres ipsi,ut clarioret 
certior eliceretur veritas de praedictis per eos , subici de- 
buerunt quaestionibus et tormentis , quod minus prudenter 
quam et negligenter facere omiserunt. 

Volumus et eis per alias nostras litteras mandamus ut 
sex , quinque , quatuor , tres , duo , aut unus ipsorum , 
fratres ipsos, ad habendum ab eis de praedictis veritatis 
plenitudinem promptiorem , tormentis et quaestionibus 
quibus et prout expedire noverint, procurent exponere ; 
cum etiam ipsis sacris canonibus demandetur, in hujusr- 
modi et consimilibus casibus, personas in hujusmodi 
tam perspicuis indiciis et vehementi praesumptione sus- 
pectas , ad eliciendam veritatem religioso fore tortori 
tradendos, confessiones ipsorum nobis postmodum tam 
celeriter quam fideljter transmissuri. Rsgestrum lit- 
ter. Clementis pap. J r > Archives secretes du V atican. 

(2) On trouve dans la correspondance de Clement V , 
une grande quantite de lettres qu’il ecrivit a differentes 
reprises. 
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ques de Famagouste et de Nicosie. Un legat 
se trouyait dans l’ile d; Rhodes, le pape lui 
ecrivit, par surcroit de precaution, de faire 
ordonner les tortures, en repassant par Pile 
de Chjpre (1) ; enfin cet ordre cruel arriva 
jusqu’au patriarche de Constantinople, a l’e- 
veque de Negrepont et au due d’Achaie. 

Dans cette fatale et opiniatre proscription , 
supporlee avec tant de Constance et de de- 
vouement, il ne manqua aux Templiers qu’une 
espece de gloire ; celle d’etre tortures dans 
ces champs de l’ldumee ou leur sang gene- 
reux ayait coule pour la defense de la re- 
ligion:; de souffrir le supplice , ordonne par 
le pape , en presence de ce tombeau sacre, a 
la delivrance duquel ils avaient constam- 
ment prodigue et leur fortune et leur vie , et 
d’obtenir les derisions de ces memes Musul- 
mans qu’ils avaient si souvent mis en fuite 
devant l’etendard de la croix. 

Le prince et les prelats obeirent-ils a l’in- 
jonction du pape , ou refuserent-ils de s j" sou- 

( 1 ) Quia nos credimus te in insuli Rodi , longo ma- 
rium spatio a regno Cypri predicto distant* , tunc tem- 
poris permanentem.... 

Et il le charge de faire torturer les Templiers en ar- 
rivant a Cliy pre. Let.dunu deskal.de sept. an r/(i3n.)' 
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mettre? Dans l’un et l’autre cas, leur conduite 
sert egalement a prouver l’innocence des Tem- 
pliers. 

Si les accuses livres aux tortures eurent le 
courage et le bonheur de resister a ces nou- 
velles epreuves, cette circonstance se joint a 
tant'd’autres qui concourent a justifier l’Ordre. 

Si les princes et les prelats refuserent d’exe- 
cuter le commandement expres du souverain 
pontife, quelle nouvelle preuve en faveur des 
accuses! cette resistance pardonnable , cette 
pieuse desobeissance pouvaient-elles etre ins- 
pirees par un autre sentiment que par la con- 
viction intime de l’innocence des Templiers? 

J’ai deja eu occasion de parler de la fer- 
mete avec laquelle les Chevaliers anglais et 
irlandais avaient persiste a denier les debts 
imputes a l’Ordre. 

Aux approches du .concile general qui de- 
vait s’ouvrir a Yienne, on trouva en Angle- 
terre le moyen de conciber l’interet des princes 
qui pouvait exiger l’abobtion de FOrdre, avec 
les sentimens de justice et de pitie que le sort 
de ces infortunes inspirait a leurs juges memes. 

Les Templiers anglais, persistant a soutenir 
qu’ils n’etaient souibes d’aucune heresie, pre- 
senterent leur profession de foi : il est vrai- 
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semblable qu’ils ’etaient sortis victorieux de 
l’epreuve des tortures, puisqu’un jugement les 
avait condamnes a la subir. 

On feignit de trouver, sinon une heresie 
formelle, du moins quelqqe chose de bla- 
mable dans l’absolution que le grand-maitre 
ou le chef qui presidait les chapitres, accordait 
aux Chevaliers lorsqu’ils s’accusaient de quel- 
que faute de discipline. 

On decida que si les Templiers ne pouvaient 
se purger de la diffamation que la bulle du 
pape avait jetee sur l’Ordre, cette circonstance 
leur imposait la necessite de se faire absoudre. 

Ces deux motifs, ou plutot ces deux pre- 
textes, offrirent aux conciles provinciaux le 
moyen d’absoudre les accuses. On prononga 
qu’ils etaient delies de rexcommunication , au 
cas qu’ils l’eussent encourue, et tous furent 
rec'oncilies a l’Eglise. 

Je ne m’arreterai point a discuter ces motifs. 

Le grand-maitre ou le chef qui presidait le 
chapitre, avait incontestablement le pouvoir 
de remettre les fautes de discipline , et certai- 
nement ce n’etait pas etre heretique que d’user 
de ce pouvoir, puisqu’il n’etait que la conse- 
quence du droit non conteste d’infliger des 
chatimens. 
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Quant a la purgation canonique, il est vrai 
que, selon les maximes et la jurisprudence de 
l’lnquisition , lorsque l’accuse n’etait con- 
vaincu ni par ses aveux, ni par les deposi- 
tions des temoins, ni par l’evidence du fait, 
il n’etait absous qu’apres s’3tre purge de la 
diffamation; et & cet effet, il devait presenter 
le temoignage d’un certain nombre de per- 
sonnes de sa condition, qui connussent et 
attestassent son innocence. ( 1 ) 

Est-il surprenant que chacun des Templiers 
anglais accuses parlepape, detenus prison niers 
par le roi, poursuivis et juges paries eveques 
et les inquisiteurs, n’ait pas eu le moyen de 
rassembler plusieurs temoins de sa condition 
pour attester son innocence ? ou plutot n’est-il 
pas permis de croire qu’on exigea qu’ils ac- 
ceptassent leur absolution, sous le pretexte 
qu’ils n’etaient pas purges de la diffamation ? 

Oserait-on bMmer ces hommes puissans 
qui , dans les grandes catastrophes , savent 
trouver des temperamens conciliateurs , et 
n’accorder que le moins possible a la dure ne- 
cessite des circonstances ! .* 

Ce qui ne laisse aucun doute sur les inten- 

(1) Ducanoe , Gloss. , 'V' 1 ’”. Purgatio canonica.— -Hof- 
mann , Lexic. 
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tions favorables des ev&jues anglais , c’est le 
soin qu’ils prirent d’assurer le sort des Che- 
valiers. 

Tous les Templiers furent relegues dans des 
monasteres , et le plus grand nomhre dans 
leurs propres couvens. 

L’histoire atteste qu’ils s’j comporterent de 
maniere a prouver qu’ils n’avaient pas merite 
leurs malheurs. (1) 

Quoique ce traitement n’eut rien de severe, 
on ne put jamais obtenir que les deux chefs 
de l’Ordre, en Angleterre, se soumissent a 
l’accepter. 

L’Ecossais Guillaume de la Moore , grand- 
prieur d’ Angleterre etd’Ecosse, resista atoutes 
les offres et a toutes les sollicitations; il ne 
voulut reconnaltre ni heresie dans l’absolu- 
tion donnee en plein chapitre pour les fautes 
de discipline , ni necessite de se purger des 
pretendues difiamations , contenues dans la 
bulle du pape ; il prefera de rester et mourir 
en prison. 

Himbert Blancke refusa pareillement d’ab- 

(1) Ita quod singuli in singulis monasteriis possessio- 
natis detruderentur pro perpetuA penitentiA peragendd , 
quo postea in hujusmodi monasteriis , bene per omnia se 
gerebant. JV. alsiitgbjm. 
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jurerde pretendues erreurs dont ii disait n’£tre 
pas coupable. 

Alors le concile ordonna qu’il serait resserr^ 
dans la plus vile prison , garotte de doubles 
fers, et visite de temps en temps, afin de sa- 
voir s’il voulait faire quelque aveu. ( 1 ) 

Le roi d’Angleterre ne refusait ni son es- 
time ni sa protection a ces deux Chevaliers: 
Guillaume de la Moore mourut en prison. 
Le roi voulut que ses biens et les arrerages 
de sa pension fussent delivres a ses heritiers , 
et qu’Himbert Blancke jouit lui-meme de la 
pension du grand-prieur. ( 2 ) 

Tandis que dans tous les lieux de la chre- 
tiente on s’occupait du sort des Templiers, 
arriva l’epoque du concile de Vienne, laquelle 
avait ete definitivement fixee en i3n : c’etait 
le quinzieme concile oecumenique. II s’ouvrit 

(1) Dicens se nolle errores quos ipse nunquam com- 
missit abjurare; concilium nondum ordinavit executio- 
nem de corpore ipsius faciendam : sed in vilissimo car- 
cere ferro duplici constrictus, jussus est recludi , et ibi- 
dem (donee aliud ordinatum extiterit) reservari, et in- 
terim visitari , ad videndum , si vellet ulterius aliqua 
confiteri. Collectio itovissima Conciliorum Magnce Bri- 
tannia t. 2, pag- 3 a 3 . 

(2) Rimer > torn, hi , p. 472. 
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le i3 octobre, jour sinistre et fatal pour les 
Templiers, anniversaire de celui ou, quatre 
ans auparavant, ils. avaient ete arretes dans 
toute la France ! 

Le pape exposa les motifs qui avaient fait 
assembler le concile. L’affaire des Templiers 
etait la principal e qu’on duty traiter. On s’en 
occupa d’abord. Les eveques de Soissons, de 
Mende, de Leon, d’Aquilee, furent charges 
d’examiner, d’extraire et de comparer les di- 
verses informations faites contre TOrdre et 
les Chevaliers. 

Les peres du concile ecoutaient la lecture 
du rapport des commissaires, et se prepai'aient 
a prononcer une decision a laquelle toute la 
chretiente prenait le plus vif et le plus juste 
interet. Tous les Templiers avaient ete solen- 
nellement cites a venir defendre l’Ordre de- 
vant ce concile. ( 1 ) 

Un, grand nombre des Chevaliers proscrits 
etaient errans ou fugitifs dans les montagnes» 
voisines de Lyon. 

Ce fut sans doute une resolution courageuse, 
que celle qu’ils prirent d envoyer des deputes 

(1) Ac delnde ipse ordo seu defensores coram ipso in 
concilio general! quod congregare mandavit comparer e 
curaret. Proces. contra Templar. 
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au concile de Vienne, pour y plaider la cause 
de la verfu et du malheur. 

Les buchers fumaient encore, les oppres- 
seurs veillaient sans relache sur les proscrits, la 
haine n’etait pas assouvie. N’importe, ces Che- 
valiers ecoutent ce n'oble et genereux deses- 
poir qui sied quelquefois a la vertu , dans les 
occasions solennellement perilleuses. 

Au moment meme ou les peres du concile 
de Vienne ecoutaient la lecture des informa- 
tions failes contre l’Ordre, paraissent tout-a- 
coup neuf Templiers , qui offrent de prendre 
la defense de cet Ordre opprime. 

Ils en avaient le droit. Un concile etait convo- 
que contre eux : lesmaximes de la justice et de 
la religion exigeaient qu’ilsy fussent entendus, 
puisqu’on devait prononcer sur leur sort, sur 
leur fortune, sur leur gloire et sur leur repu- 
tation de probite, d’honneur et de catholicite. 

Ils en avaient accepte le devoir ; les autres 
•Chevaliers le leur avaient legue du milieu des 
tortures et du haut des buchers ou leur der- 
nier soupir avait atteste leur innocence etcelle 
de l’Ordre. 

Ces neuf Chevaliers sont introduits. 

Ils exposent franchement et loyalement 
l’objet de leur mission. 
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Ils $e disent mandataires de quinze cents a 
deux mille Chevaliers. 

Ils s’etaient presentes sous la sauve-garde 
de la foi publique, et de la permission spe- 
ciale accordee par le pape et proclamee dans 
toute la Chretiente. 

Leur malheur et leur proscription etaient 
des titres respectables , surtout devant les 
peres et le chef de l’Eglise. 

Une-grande discussion allait s’engager. Le 
concile seul n’en eut pas ete juge. L’Europe, 
la chretiente , le siecle , la posterite auraient 
eu a ratifier ou a improuver le jugement du 
concile. 

Que fit Clement V ? 

II m’est penible d’accuser un pontife ; mais 
je dois a la verite , je dois a la memoire de 
tant d’interessantes victim es, a l’instruction 
des siecles presens , aux vertus memes de ces 
pontifes et de ces pretres qui, dans des temps 
plus heureux, font oublier les erreurs de ceux 
qui les ont precedes , je dois enfin a l’impartia- 
lite de reveler un secret cache jusqu’a ce jour. 

Clement V fit arreter ces genereux Cheva- 
liers, il les fit jeter dans les fers, et se hatant 
de prendre des mesures contre le desespoir des 
proscrits, il'augmenta sa garde, etecrivitaPhi- 


Digitized by 



i 7 6 DES TEMPLIERS. 
lippe-le-Bel de prendre lui-meme des precau- 
tions , en lui transmettant ces details que l’his- 
toire aurait peut-etre ignores a jamais , si les 
circonstances ne m’avaient impose la loi de 
publier la lettre ou le pape les raconte lui- 
meme sans nul deguisement. 

« Pour faire connaitre a votre grandeur 
« rojale la verite de tous les evenemens qui 
« surviennent dans l’affaire des Templiers, 
u je ne dois pas lui taire le fait suivant : 
« les informations faites contre l’Ordre des 
« Templiers etaient lues devant les pr^lats 
« et autres ecclesiastiques qui , d’apres la 
« convocation qu’ils avaient recue de nous , 
« sont venus a ce sacre concile ; sept Ghe- 
« valiers de cet Ordre, dans une seance, 
« et deux autres dans une seance suivante, 
« se sont, en notre absence, presentes de- 
« Vant ces m^mes prelats et ecclesiastiques; 
« offrant de prendre la defense de l’Ordre, 
« ils ont assure que quinze cents a deux mille 
«c Chevaliers , qui demeuraient a Lyon , ou 
« dans ses environs , se joignaient a eux 
« pour cette defense. Quoique ces neuf Tem- 

« PLIERS SE FUSSENT PR^SENT^S VOLONTAIRE- 
« MENT, NOUS AVONS CEPENDAXT ORDOKN^ Qu’ON 
« LES ARR&TAT , ET KOUS LES FAISOHS RETEKIR EN 
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« prison. Depuis, nous avons cru devoir em- 
« plojer des precautions particulieres pour 
w notre surete , et nous annoncons ces evene— 
« mens a votre grandeur, afin queprudemment 
« vigilante , elle avise a ce qu’il convient et 
« importe de faire pour la garde de votre per- 
« sonne. » 

Cette lettre est datee du 1 1 novembre 

i3n. (i) 

Je dois dire en faveur des peres du con- 

(1) Clemens, episcopus, servus servorum Dei, caric- 
simo in Christo filio Philippo , regi Francorum illustri , 
salutem et apostolicam benedictionem. Quoniam prse- 
cordia tua personae nostra: incolumitas grata certificat, 
scire te volumus quid, illo faciente qui potest, Viennae 
plend corporis sospitate vigemus ac laetenter audwimus 
incolumitate consimili te rigerd. Ad haec, ut eorum quae 
in negotio Templariorum emergunt tuae notitiae yeritatis 
innotescat, magnitudinem regiam volumus non latere 
quid cuminquisitiones, factae contra Ordinem Templa- 
riorum coram praelatis et aliis personis ecclesiasticis , 
qui ad presens sacrum concilium venerunt, et quos ad 
hoc congregari, certi die, nostra deliberatio fecerat, 
legerentur, septem de Ordine Templariorum ipsorum, 
et in quadam alid subsequenti congregatione co nsimili , 
duo de Ordine ipso, se coram eisdem praelatis et personis, 
nobis tamen absentibus , praesentdrunt qui, se defensioni 
ejusdem Ordinis ofierentes, assuerunt mille quingentos 
vel duo millia fratres ejusdem Ordinis qui Lugduni et in 

12 
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cile de Vienne, qu’ils furent indignes d’un 
deni de justice aussi scandaleux; les auteurs 
du temps attestent que les prelats et toute i’as- 
semblee manifesterent bautementleur opinion. 
II me semble voir l’un de ces evdques , res- 
pectable par sa doctrine , ses moeurs et sa 
piete , se levant tout-a-coup , attirer sur lui 
Tattention de l’auguste assemblee ; il me sem- 
ble l’entendre s’ eerier, d’une voix grave et 
tpuchante : 

« Reunis en concile cecumenique, nous 
«‘ formons une assemblee de laquelle la Chre- 
« tiente attend la justice et l’edification , l’E- 
« glise une gloire nouvelle , et les Ages futurs 
« un grand exemple. Nous avons k prononcer 
« sur le sort d’un Ordre religieux, fameux et 
« puissant en deca et au-dela des mers , dont 
« ^illustration, les services et les richesses ont 

circumvicinis partibus morabantur , eis circa defensio- 
nem ipsius Ordinis adhaerere ; nos tamen ipsos, se spon- 
taneA ofierentes , detineri mandavimus et fac'imus deti- 
neri. Et ex. tunc, circa nostrse persons custodiam, so- 
lertiorem diligentiam solito duximus adhibendam. Hxc 
autem celsitudine tuas duximus intimanda ut tui providi 
cautela consilii quid deceat et quid expediat circa personae 
tuae custodiam diligenti consideratione valeat proyidere. 

Datum Yiennae , 1 1 mens, novembris , pontificates 
nostri anno sexto. 
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« sans doute excite l’envie , et qui , par un 
a malheur inseparable de la condition hu- 
« maine, peut avoir ete entraine a de grands 
« abus , parce qu il avait un grand pouvoir. 
« Vous connaissez les chefs d’accusation ; on 
« vous a lu les informations faites contre 
« les particuliers et contre l’Ordre. Deja des 
« condamnations nombreuses , precipilees et 
« terribles , ont propage dans 1’esprit des peu- 
« pies une grande prevention ; mais , j’ose le 
« dire , plus l’infortune et les prejuges pesent 
« sur l’Ordre et les Chevaliers , plus je re- 
« garde comme un devoir de ne par pro- 
w noncer sur leur sort definitif, sans avoir 
« entendu les defenseurs qui se presentent 
« pour ' la justification de l’Ordre. Le droit 
« naturel , la loi civile et religieuse , les 
« maximes de tous les temps , de tous les 
« lieux , consacrent ce privilege de l’accuse. 
a Mais ces Chevaliers ont-ils besoin de l’invo- 
« quer ? Une promesse solennelle , faite par 
« le Saint -Pere, en presence et au nom de 
« toute la Chretiente, a pris a lemoin Dieu et 
« les hommes , et a declare que ce dernier 
« refuge des opprimes ne leur manquerait pas. 
« C’est dans 1’esperance que -votre jugement 
« definitif les vengerait des fers , des tortures 
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« et des buchers, qu’ils ont persiste, jusqu’a la 
« mort, asoutenir l’innocence del’Ordre. Ac- 
« cables, opprimes en touslieux, vousseul* 
« vous leur restiez sur la terre , et Dieu 
« dans le Ciel. Us ont souffert et ils sont 
« morts. 

« Je propose qu’on detache les fers dont on 
« a charge si indignement les neuf Chevaliers, 
« et qu’on les entende. Je dis meme plus : le 
« grand-maitre, qu’on semble avoir condamne 
« au malheur, au tourment de survivre a ses 
« braves Chevaliers, je le chercheparminous; 
« je le demande, sinon com me membre de ce 
« concile, ainsique ces chefs d’Ordres que je 
« vois a mes cotes , (l) du moins comme ajant 
« dans cette. grande affaire a defendre l’interet 
« general de son Ordre et l’interet personnel 
« de sa vie et de son honneur. 

« Le Saint-Pere s’est reserve son jugement > 
« me dira-t-on ; mais le grand-maitre n’a cesse 
« de reclamer ce jugement ; il a toujours an- 
« nonce qu’il se justifierait devant le souverain 
« pontife. Ne pas juger un in fortune qu’une 

(1) II j avait au concile de Vienne le grand-maitre 
de l’Ordre de St.-Jacques, le commandeur de l’Ordre de 
Calatrava. Collect. Condi. , tom. xr. 
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« accusation solennelle diffame devant toute la 
« Chretiente, quand lui-meme sollicite depuis 
« si long- temps qu’on prononce sur son sort, 
« c’est une plus grande injustice , peut-£tre , 
« que de le condamner innocent. 

« Mais qu’avons-nous besom d’entendre les 
« defenseurs de l’Ordre du Temple ? On nous 
« a lu en plein concile les accusations et les 
« charges. Eh bien ! qui de nous desormais 
« croira que l’Ordre et les Chevaliers fussent 
« coupables ? Ils adoraient, dit-on, des idoles! 
« Plusieurs temoins ont depose qu’il en exis- 
« taiten Angleterre, en France, enltalie, etc. 
« Comment ces idoles avaient-elles disparu , 
« le jour ou l’on saisit les personnes et les ri- 
te chesses des Chevaliers ? 

« Est-cea nous d’adopter aveuglement ces 
« mensonges grossiers de leurs accusateurs ? 
« Avons-nous oubli 4 que, du pied de l’autel 
« temoin de leur saint engagement, ils cou- 
w raient aux combats , et qu’ils n’affrontaient 
« les perils et la mort, que pour .venger notre 
« religion, et punir les Infideles qui font pro^ 
« fession d’etre ses ennemis ? 

« Ils s’imposaient la loi d’offenser la reli- 
« gion et les moeurs ! Eh ! quel interet y au- 
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a raient-ils trouve ? Aucun sans doute , vous 
« le pensez tous , vous en convenez tons. Eh 
« bien ! quel homme fut jamais hypocrite , 
« sans aucun int4r£t de l’4tre ? Et vous sup- 
« poseriez que, depuis tant d’annees, il existe 
« au milieu de nous, a chte de nous , un corps 
« aussi nombreux et aussi illustre , compose 
« d’hommes choisis dans toute la Chretiente , 
* qui , sans aucun but , sans aucun inter£t , 
« se soil transmis l’heritage du crime et de 
« l’hypocrisie ? 

« Pres de mille Chevaliers s’etaient presen- 
« tes pour la defense de I’Ordre : que sont- 
« ils devenus ? les buchers ou les prisons 
a les ont devores. Quel Chretien , quel 
« homme doue seulement de l’instinct de 
« la raison, ne serait revolte d’indignation, 
« en apprenant ce qui s’est passe dans plu- 
n sieurs conciles de la Prance ? 

« Je m’adresse aux prelats qui les ont pre- 
« sides. Dans les diverses procedures faites 
« contre l’Ordre et les Chevaliers, ou trouve- 
« t-on la preuve que lesTempliers fussenttom- 
« bes dans Theresie, oh trouve-t-on suftout la 
« preuve qu’ils y fussent retombes ? Cepen- 
« dant on les a condamnes comme s’ils avaient 
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« ete heretiques relaps. Et sur quel pretext® ? 

« Parce qu’ayestant n’avoir cede qu’aux tor- 
« tures , ils avaient retracte des confessions 
« nulles devant la justice diyine et devant 
«la justice humaine. Mais quelle est la loi, 

« quel est meme l’usage qui pouvait autori- 
« ser une condamnation aussi extraordinaire? 

« J’ose le dire : declarer heretiques relaps, des 
« guerriers qui s’accordaient a professer pu- 
ce bliquement notre religion, et qui regardaient 
« comme leur premier devoir de mourir pour 
c< elle, e’est, a mon avis, de toutes les here- 
« sies la plus malheureuse qui ait jamais sean- 
ce dalise l’Eglise. 

cc On vous presente les depositions recues 
cc paroles oonunissaires du pape , comme le 
.« temoignage do la plus grande p^rtie de 
cc l’Ordre : quelle derision ! Des quinze mille 
cc Templiers qui vivaient ay moment ou la 
cc persecution a eclate , la plupart etaient Fran- 
ce cais , et les temoignages qu’on presente ne 
cc s’elevent pas a deux cents. Quel nombre en 
« comparaison de ceux qui en France s’etaient 
cc offerts pour la defense de l’Ordre , ou qui 
« dans les autres royaumes l’ont defendu et 
« ont ete absous par les conciles ! La plupart 
« des Chevaliers frangais ont peri dans les tor- 
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« tures et dans les flammes : d’autres , traites 
« rigoureusement dans les prisons, ysontmorts 
« victimes de leur genereux devouement an 
a devoir et a la verite. Les gardiens de ces in- 
« fortunes attestent que le dernier cri des mou- 
« rans a ete un serment d’innocence. Et ce- 
« pendant on les traitait en excommunies , et 
« ils sont morts reprouves deshommes! Quand 
« les apostats consentiront a braver les tour- 
« mens et a subir la mort pour garantir la ve- 
« rite deleurs depositions, je consentirai ales 
« discuter. 

« Mais quoi ! vous les avez examinees ces 
« depositions ; vous avez reconnu les contra- 
« dictions nombreuses par lesquelles les te- 
« moins se dementent les uns les ajitres ; 
« vous avez ete frappes de ce qu’on a porte 
« Fimprevoyance jusqu’a exiger les faux 
«. aveux, de la part meme de ceux qui n’e- 
« taient entres dans l’Ordre que depuis une 
« epoque ou les chefs savaient qu’il etait 
<c denonce et ofiraient de le justifier. Vous 
« n’avez pas ete moins surpris de ce qu’on 
cc avait exige les m^mes aveux des Tem- 
<c pliers recus depuis cinquante ans. Vou- 
« drait - on nous persuader que la preten - 
« due heresie avait deshonore ces braves et 
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<c innombrables Chevaliers, morts avec tant de 
« gloire en combattant contre les Infideles? Et 
a quel est celui de vous qui pourrait admettre 
« que tant de personnages respectables aient 
« consenti a placer leurs amis les plus chers, 
<(. leurs parens les plus proches , dans un corps 
-« ou il eut fallu s’initier par un crime inutile, 
a et vivre dans une hypocrisie qui n’eut ete 
« ni necessaire ni profitable , et qui eut ete 
« dangereuse ? 

« Pensons a l’avenir : les Chretiens qui sa- 
« vent defendre la religion et mourir en com- 
« battant pour elle , ne sont plus en assez 
« grand nombre pour que vous ne deviez 
« craindre de le reduire encore. Reformez 
a l’Ordre des Templiers , s’il le faut , mais 
<c ne le detruisez pas. Je desire me tromper 
« dans mes conjectures , mais il me semble 
« 'qu’une fermentation sourde agite les esprits. 
« Ces sectes (1) que le dernier siecle a vu s’e- 
« lever, et qu’on a eu tant de peine a detruire ; 
« l’affaire m^me qui nous rassemble, ou l’on 
« a la maladresse de presenter comme des im- 
« pies et des heretiques , tant de braves Che- 
« valiers qui , en tous temps et en tous lieux, 

(1) Les Albigeois , Yaudais , etc. 
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« ont passe pour les champions de la foi , les 
« soldats de la religion ; cette grande lutte 
« que nous avons vue de nos jours , entre 
« l’autorile royale et le pouvoir pontifical , 
« bien d’autres motifs , que je ne puis ni 
« ne dois divulguer ici, m’autorisent a pre* 
« sumer que , tot ou tard, des sectes nou- 
« velles s’eleveron.t contre notre saint culte , 
« soumettront au doute et a l’examen l’auto- 
« rite de la foi , la verite des dogmes , les 
« titres du pontificate Tant que nous n’au- 
« rons a combattre que des opinions et des er- 
« reurs , nous pourrons sans doute avec les 
« armes spirituelles suffire a la victoire ; mais 
« si Dieu permet que les dissidens ou les in- 
« credules ten tent de renverser le Temple 
« materiel , de detruire le marbre perissable 
« de nos autels , qui combattra pour les de- 
« fendre et les sauver ? Sera-ce nous , pon- 
ce tifes, qui ne savons , qui ne pouvons que 
cc lever les mains vers le ciel, pendant que 
« les Israelites ensanglantent le glaive de la 

« victoire ? Reflechissez , pensez , avant 

« de vous priver de cette milice catholique 
« qui , repandue dans toute l’Europe , di- 
ce vouee au pontife et au pontifical, trouve a la 
« fois la fortune, la gloire, etle bonheur k faire 
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«c cause commune avec nos saints autels ; qui, 

« eprouvee par de longs combats au-dehors , 

« saura garantir a l’Eglise la paix au-dedans. 

« Oui, j’en atteste la cause de Dieu m£me; ici 
« la politique humaine s’ unit an sentiment de 
« la justice et de la vertu pour, prot^ger les 
« droits , les litres et les malheurs des Cheva- 
« liers opprimes. » 

Tels etaient les Sentimens de justice qui 
animaient generalement les peres du concile. 

On proceda a un appel nominal. Les pre- 
lats d’ltalie, un seul excepte , les prelats d’Es- 
pagne, cFAllemagne, de Danemarck, d’An- 
gleterre , d’Ecosse , d’lrlande , tous les pre- 
lats Francais , hors les metropolitans de 
Rheims 1 , de Sens et de Rouen , furent d’avis 
d’accorder audience aux Templiers et d’en- 
tendre leur justification. (1) 

Ce genereux concours de toutes les opi- * 

( 1 ) Vocantur prelati cum cardinalibus ad conferen- 
dum de Templar iis; leguntur acta ipsorum inter prelatos 
et in hoc conyenerunt , ut dent Templariis audiejtciam 
6ivi deffensioneh. In hac sententi4 concordant omnea 
prelati Italian praeter unum, Hispaniae, Theutoniae , Da- 
cix, Angliae, Scotia et Hiberni* ; etiam Gallic! praeter 
tres metropolitanos yidelicet Eemensem (Pierre de Cour- 
tenai, qui avait, au concile de Senlis, condamne neuf 


Digitized by 



188 DES TEMPLIERS. 
nions en faveur des Templiers au concile de 
Yienne, est le plus beau temoignage qu’on 
puisse opposer a leurs detracteurs ; et ce te- 
jnoignage est d’autant moins suspect , que le 
eoncile etait compose des prelats qui, dans 
leurs dioceses, avaient procede contre les 
Templiers , et d’autres. prelats qu’un monu- 
ment du temps prouve avoir ete designes par 
Philippe-le-Bel (1) lui-m^me. 

D’apres le vceu unanime et sacre des peres 
du concile, les neuf Chevaliers, qui s’etaient 
presentes pour la defense de l’Ordre , sorti- 
ront-ils de leur prison ? Seront-ils admis a de- 
fendre et a faire tfiompher l’innocence et la 
verite ? 

On le desire , on l’espere. 

Au lieu d’obeir au voeu du concile, et de 

Templiers aux flammes , ) Senonensem ( Philippe de 
Marigni , qui ayait preside deux conciles de Sens et con- 
damne une fois cinquante-quatre et l’autre cinq Tem- 
pliers), et Rothomagensem ( le successeur de B de Far- 
oes, qui ayait preside le concile du Pont-de-1’ Arche contre 
les Templiers... ) W alsinoham. — Vita Clementis V \ 
autore Ptolonxo Luces si. 

<x) On trouye au Tresor des chartres, sur papier, la 
liste des prelats qui doiyent etre appeles au concile, ainsi 
intitu!6e : Isti sunt roc ansi , etc. 
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remplir son propre devoir, Clement V ter- 
mine brusquement la session. 

Quel outrage a la justice ! quel mepris pour, 
la deliberation du concile ! 

II etait convenable , il etait indispensable! 
d’insister sur ces details , parce qu’ils sont de- 
eisifs, parce que les historiens ne les ont pas 
assez fait remarquer , parce que les actes du, 
concile ont ete supprimes. 

Des pourparlers, des negociations eurent 
lieu pendant l’hiver : Philippe -le- Bel jugea 
que sa presence etait necessaire pour trancher 
les difficultes. (1) 

II arriva dans les premiers jours de fevrier, 
accompagne de ses trois fils , de son frere , et 
de beaucoup de gens de guerre. 

Ce monarque n’avait pas craint sans doute 
que le concile opposat le moindre obstacle 

(1) Inter colloquia et tractatus super agendis deduc- 
tum est tempus per totam hyemen subsequentem. Bern. 
Guido ; tertia vita Clembutis V. 

Post predictam vero sessionem inter colloquia et trac- 
tatus deductum est tempus per totam hyemem subse- 
quentem. Bern. Guido ; quarta vita Clementis V. 

Papa cum suis cardinalibus et prelatis per totam hye- 
mem sequentem continuoinpluribus tractatibus diversis 
permansit. Sexta vita Clementis V, 
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au decret d’ abolition de l’Ordre. Des les mois 
de fevrier et de juin i3n , il avait eu pour 
l’Eglise romaine une condescendance qui me- 
ritait la reconnaissance du pontife et des pre- 
late; il s’etait desiste de ses accusations etdeses 
poursuites contre la memoire de Boniface VIII, 
et s’en etait remis a la decision du Saint- 
Siege. Quand on a etudie la politique de Phi- 
lippe-le-Bel , on presume aisement qu’un tel 
desistement qui etait loin de flatter sa va- 
nite , n’avait pas ete gratuit , et qu’en sacri- 
fiant sa vengeance contre Boniface VIII , il 
s’etait assure du devouement du pape et de sa 
cour a ses projets contre l’ordre des Tem-' 
pliers. ( 1 ) 

( 1 ) S’il fallait ajouter a 1’evidence des preuves qui 
constatent l’influence que la cour de France avait ac- 
quise et savait exercer sur la cour de Rome , j’observerais 
que Philippe exigea et obtint que l’on effacAt dans les 
registres de la correspondance de Boniface VIII, tout ce 
qui s’y trouvait d’injurieux contre le monarque et la 
cour de France. On trouve aujourd’hui en blanc dans 
ces registres , les pages qui ont ete ratur&s tres-adroite- 
ment. Cette operation se fit solennellement it Vienne, 
durant la teaue du concile. On lit en marge des pages 
effaces, tantdt ioilatur omnind, It enlever en tenement; 
tantdt : corrigatur secundum no tom, a corriger selon la 
note donn^e ; et a un endroit : diciiur quod raturoe ietoe 
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Le pape rassembla les cardinauX et pkn 
sieurs prelats en consistoire secret, ( 1 ) et dan 9 
ce consistoire abolit TOrdre , de sa seule au- 
torite. 

Le 3avril (a), s’ouvre la deuxieme session du J 
concile ; le roi de France j parait accompagn6 
de ses trois fib et de Charles son fr&re , en- 

fuerant de mandate Clementis papa V. On dit que ces 
ratures furent faites par ordre de Clement V. 

Un procfes-verbal de ^operation se trouve k la fin du 
registre, et atteste qu’elle fut faite par ordre d’un eveque 
et d’un cardinal, qui disaient en avoir re§u plusieurs fois 
le mandat verbal du saint-pfcre. Regestrum litterarum 
Curia ..... Domini Bonifacii papa VIII. Archives se- 
cretes du Vatican . 

(1) Multisvocatis prelatiscum cardinalibus, in privato 
con s istorio Ordinem Templariorum cassavit 

TertiA autem die aprilis i3i2, fuit secunda sessio con- 
cilii, et predicta cassatio coram omnibus publicata est. 
Quinta vita Clementis V. 

Summus pontifex, multis prelatis cum cardmalibus 
privato consistorio convocatis , per provisionis potius 
quam condemnatioais viam , Ordinem Militias Templa- 
riorum cassavit et penitiis annulavit. Tertia vita Cle- 
mentis V \ . 

( 2 ) Prefatus Clemens papa in consistorio publico, 
presente Fhilippo rege Francise cunt tribus fiKis suis,.... 

et etiam fratre cum magnA militiA....... et presente 

multitudine copiosA, cassationemOrdinis dictorum Tem^ 
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toure d’un grand appareil de force guerriere ; 
il est place a la droite du pape , sur un siege 
tant soit peu moins eleve. 

Et le pape publie solennellement son decret 
d’abolition de l’ordre des Tempbers , par une 
simple bulle , per viam provisiohis. 

Les peres du concile assembles pour enten- 
dre la lecture de la bulle et non pour deliberer, 
ne peuvent opposer a la decision du pape et 
k la presence du roi qu’un silence improba- 
teur. Ils se taisent. 

Cette decision violait a la fois les regies de 
la justice , de l’equite et de la discipline ec- 
clesiastique. 

Non seulement Clement V statuait de sa 
seule et propre autorite, et sans l’avis des 
peres du concile, mais m6me contre leur avis, 
puisqu’ils avaient deja prononce que les Tem- 
pliers qui offraient de defendre l’Ordre de- 
vaient etre entendus. 


plariorum solemniter publicavit. Sexta vita Cz.sm.eh~ 
tis V. 

Secunda sessio concilii celebrata in qui predicta cas- 
satio Ordinis fuit per summum pontificem, radiante con' 
cilio , PROMUIXJATA , PRE8ENTE REOE Francis PuiUPPO 
CUM TRIBUS FIL1IS SUIS CUI NECOTIUM BRAT CORDI. Tertia 
vita Czemsetjs V. 
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Qui ne reconnait. dans ces formes violentes 
et arbitrages l’influence active et direete dfe 
Philippe- le-Bel, entoure de la force armee, 
et plus terrible encore par sa seule volonte ?* 

Aussi non seulement plusieurs historiens , 
mais encore de celebres canonistes ( 1 ) se sont- 
ils recries contre l’irregularite de la bulle qui 
prononca l’abolition de TOrdre desTempliers. 

S etonnera-t-on maintenant que les actes 
du concile de Vienne aient ete supprimes, et 
qu’on n en ait eu connaissance que par de 
faibles renseignemens epars dans les chroni- 
ques du temps? 

Que dis-je ? presque tous les historiens ont 
meme entierement ignore ce qui setait passe. 
L’opinion publique avait ete pervertie ou trom- 
pee; on croyait que TOrdre avait ete juge 
definitivement par le concile oecumenique, et 
condamne comme coupable d’heresie et d’im- 
piete. 

La bulle dabolition, publiee dans la se- 
conde session du concile general de Vienne , 


( 1 ) Entre autrea , Van-Espbn, qui s’exprime en ces 
termes : 

Admodum insolitam esse hujus sententiae formam 
nemo non videt. Qbserv. in negot. Tempi., t. ir,p. i4i. 

l3' 
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Je a mai i 3 ia , n’a ete imprimee que dans le 
dix-septieme siecle, et en pays etranger; (1) 
il semble qu’on ait toujours craint en France 
de soulever le voile qui couvrait ce mystere 
d’oppression. 

Les pontifes romains en ont toujours connu 
le secret. 

Clement V lui-mdme n’avait mis aucun art a 
le dissimuler. 

Dans sa bulle considerantes dudum, da 
2* des nones de mai , seulement quatre jours 
apres avoir publie dans le concile la bulle d’abo- 
lition, le pape avoue que l’ensemble des in- 
formations faites contre TOrdre et les Che- 
valiers, dans toute la Chretiente, n’offre pas 
des preuves suffisantes pour les croire cou- 
pables ; il se reduit a pretendre qu’il en re- 
sulte une grande suspicion, etil declare que, 
d’apres ces informations , il n’avait pas eu le 
droit de prononcer une sentence definitive. (2) 

(1) Elle a 6t£ imprim6e, pour la premiere fois,dansle 
Recueil des Conciles g6neraur public ytarBinius en 1606. 

(a) Considerantes dudum inquisitiones et processus 
Tarios de mandato sedis apostolicae per universas partes 

Christianitatis contra Ordinem quodque ipsae confes- 

siones dictum Ordinem Yalde suspectum reddebant; 
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Circonstance remarquable et qui merite 
d’etre egalement offerte a la meditation des 
grands et 'du peuple ! Cest de l’in justice me- 
me commise par Clement V envers les Tern- 
pliers, que Clement XIV s’est prevalu, cinq 
cents ans apres, pour abolir l’Ordre des Je- 
suites. 

Dans son bref du 21 juillefr 1773, Cle- 
ment XIV rapporte divers exemples d aboli- 
tion d’Ordres par les souverains pontifes, et 
il continue en ces termes : 

« D’autres pontifes romains, nos predeces- 
« seurs , dont il serait trop' long de citer les 
« decrets, ont agi de meme, selon lps cir-r 
c< Constances du temps rentre autres, le pape 
« Clement V, aussi notre predecesseur , par 
« ses lettres du 2 mai i3i2 , scellees en plomb, 
« a supprime et totalement eteint l’Ordre mi- 
ce litaire des Templiers, a cause de la mauvaise 
« reputation ou il etait alors, quoique cet Or- 
« dre eut ete legitimement confirme , quoi- 

non per modum definitive sententiae cum tam super 

hoc, SECUNDUM INQUI8ITIONE9 ET FHOCESSUS PREDICTOS JfOlt 

rossEMtrs ferrE de jure, sed per tiam prorisionis et 
Ordinationis apostolic* , etc.- etc. Regestrum anni nt 
domini Clementis papceV litter arum de curia, lilt. xxxt. 
Archives secretes du Vatican. 
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« qu’il eut rendu a la Republique Chretienne 
« des services si eclatans , que le Saint-Siege 
« Apostolique l’avait comble de biens , de 
<c privileges ,. de pouvoirs , d’exemptions et 
« de permissions , et quoiqu’enfin le concile 
«. de Vienne, que ce pontife avait charge de 
« l’examen de l’ affaire , eut £t£ d’avis de 

ft s’ABSTENIR BE PORTER UN JUGEMENT FORMEL 
ft et d£finitif. » (i) 

Ainsi finit l’Ordre celebre des Templiers. 

Le simple recit des injustices sous lesquelles 
il a succombe dispense de toute reflexion. 

Le pape avait applique, en faveur des Hos- 
pitaliers, la plus grande partie des biens de 
TOrdre supprime. 

Si Ton en croit plusieurs historiens , l’Or- 

(1) Clemens papa V, pari ter predecessor nos- 

ter , per suas sub plumbo 6 nonas maii anno incarnatio- 
nis dominie® 1S12, expeditas litteras, Ordinem Mili ta- 
vern Templariorum nuncnpatorum , quamvis legitim^ 
confirmatum, et alias de christiani republic^ ade 6 pre- 
.clare meritum , ut a sede apostolici insignibus beneficiis, 
privilegiis, facultatibos, exemptionibus , licentiis, cumu- 
lates fuerit, ob universalem diffamationem suppressitet 
tptaliter extinxit, etiamsi concilium generale Viennense, 
cni negotium examinandum commiserat, a formal i et 
definitive fereada senientid censuerit se abstinere. 
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dre de Saint -Jean de Jerusalem avait paye 
eher au pape lui-meme cette honteuse prefe- 
rence. (1) 

Mais les riches depouilles de l’Ordre du 
Temple ne passerent pas eh entier aux heri tiers 
choisis par le pontife. 

Les tresors , le mobilier saisis dans toute 
la France, au moment de Tarrestation des Che- 
valiers, resterent a Philippe-le-Bel, et jusqu’a 
sa mort , il percut le revenu des domaines de 
l’Ordre. 

Clement V avoue , dans une lettre a Phi- 
lippe-le-Bel, avoir recu une partie du mobi- 
lier, (2) et il est tres- certain que la cour de 


(1) Unde depauperata est manslo hospitalis quae. se 
exist imabat inde opulentam fieri. S. Antoninus. 

Papa Hospitalariis haec assignavit non sine magnae 
pecuniae interventu. TVazsinghata. 

Dicitur autem papam et regem ex bonis ipsis florenos 
duo centum millia percepisse. Chronicon F. F. Pini; 
Muratori , rer. Ital. script., t. ix, p. 7 5 o . 

Papa yero statim bona Templi infinito thesauro Fra- 
tribus vendidit hospitalis Sti. Johannis. Brunstkenivs, 
Gest. pontif. Leod. 

(2) Philippe-le-Bel avait ecrit au pape : « A cause des 
<t retards et des renvois qu’eprouve l’affaire des Tem- 
« pliers , le peuple crie contre vous et moi , et murmure 
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Rome s’appropria de riches et nombreux do-* 
maines de l’Ordre aboli. 

Je pourrais accumuler les preuves : une 
seule suffira. 

« Les Chevaliers du Temple , dit un bis- 
« torien , avaient plusieurs domaines dans la 
« ville de Saint - Paul , dans son territoire et 
« dans differens villages du diocese. II y a en- 
<t core, dans le quartier qu’on appellede Saint- 

« en disant que nous ne nous soucions pas de Faffaire, 
« mais de Fenvahissement des biens des Templiers. 

« Propter moras et dilationes praefatas , contra nos et 
« tuam magnitudinem populus clamabat et etiam mur- 
« murabat, dicentes quod nec nobis neque tibi de negotio 
« hujusmodi erat curse, sed de praeda bonorum quae Tem- 
« jlarii possidebant. » 

Le pape lui repond : « Le peuple n’a pas sujet de mur- 
« murer contre moi touchant renvahisseraent des biens 
« des Templiers , puisqu’il ne m’est jamais paryenu 
« qu’un peu de mobilier depose entre les mains du car- 

« dinal et lequel n’equivaut pas aux depenses fai- 

<c tes, etc. 

a Nec est etiam unde populus contra nos de praedA bo- 
« norum Templariorum praedictorum valeat murmurare, 

<c cum de bonis ipsis nihil ad nos unquam pervenerit 
« nisi modica bona mobilia posita pen&s Berenga- 

rium cardinalem quae ad sumptus et expensas 

(c sufficere mini me potuerunt. » Avignon, a nones de 
may i3og. • 
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« Jean les maisons de Saint-Vincent , le 

a pre de Selles , le chiteau de Chamiers et 
« plusieurs autres fonds dependant de la eom- 
« manderie de Riche-Branche. Tout cela put 
« saisi par Les officiers de sa saintetE et uwt 

a AU DOMAINE DE LA CHAMBRE APOSTOLIQUE DU 
« COMTAT VENAISSXN. ») (l) 

Le roi , les autres princes s’emparerent ou 
disposerent de plusieurs possessions de l’Ordre. 

Bientot on s’occupa, dans les divers pays de 
la Chretiente , du sort definitif des Templiers. 

En Italie, ceux qui n’avaient pas encore 
ete juges, furent absous par le concile de Bo- 
logne , et par les archeveques de Pise et de 
Florence. 

Les opinions des historiens ont ete parta- 
gees sur le traitement que les Templiers eprou- 
verent en Provence. 

Quarante-huit avaient ete arr&es, lememe 
jour, par ordre de Charles II , comte de Pro- 
vence, et traduits dans differentes prisons. 

• Albert de Blacas, precepteur d’Aix et de 
Saint-Maurice , etait garde dans les prisons 
d’Aix, au commencement de i 3 o 8 . 

(1) Histoire de VEglise cathidrale de Saint- Paul* 
Trois-Ch&teaux ; par Boyer. Avignon, 1710, 4 °, p. 116. 
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Non seulement il ne pent pas , mais nn 
document du temps prouve cpi’il jouit pendant 
toute sa vie de la Commanderie de Saint- 
Maurice, du consentement meme des Hospi- 
taliers. ( 1 ) 

La decouverte de ce titre permet de croire 
qu’en Provence , les Templiers furent non 
seulement epargnes , mais traites d’une ma- 
niere qui ne peut s’accorder qu’avec l’idee 
qu’ils avaient ete reconnus innocens. 

Les Templiers Allemands avaient deja ete 
absous par les conciles de Mayence et de 
Treves. 

On se souvient comment les Templiers An- 
glais avaient ete juges avant le concile de 
Vienne ; la mdme decision fut appliquee aux 
Chevaliers irlandais , en i3i2. 

Je n’ai point parle encore des Templiers 
d’Ecosse. Leur grand - prieur , Henri de la 
Moore, avait donne l’exemple de supporter 
noblement la persecution. II parait quils 
tromperent les poursuites de leurs oppres- 
seurs ; deux seuls Ecossais furent arretes ; 
et repondant avec courage et verite , ils se 
montrerent dignes de leur grand-prieur ; nul 

( 1 ) Transaction du 24 fevrier j3i 8, recue par Jean 
Manrel, notaire. 


Digitized by LjOOQle 



DES TEMPLIERS. 201 

tribunal , nul copcile ne s’assembla contre 
eux ni contre lp/ autres Chevaliers qui , par - 
leur fuite ou leur dispersion , eurent le bon- 
heur d’echapper a l’lnquisition. Que devin- 
rent-ils ? Ce n’est pas a moi de soulever le 
voile mysterieux des conjectures par lesquel- 
les on exphque le sort ulterieur de ces infor- 
tunes : l’histoire publique se tait, mon devoir 
est de me taire comme elle. 

Les Templiers de Catalogne ayant appris 
combien on avait maltraite les Chevaliers 
francais , et craignant de semblables injus- 
tices , s’etaient retires dans des chateaux forts. 
Jacques II , roi d’Arragon , ordonna de les 
saisir et de les livrer a l’lnquisition. 

Alors ils s’adresserent a l’archeveque de 
Tarragone , et demanderent a etre juges. Le 
10 aout i 3 x 2 , le concile fut assemble. Tous 
les Templiers de TArragon s’j presenterent : 
le concile entendit des temoins, fit diverses 
procedures, et apres avoir scrute sagement 
l’affaire, ne trouva les Chevaliers coupables 
d’aucun crime ni souilles d’aucune heresie. 

Par le jugement definitif , ils furent absous 
de tous les crimes et debts, de toutes les erreurs 
et impostures dont ils etaient accuses ; il fut de- 
fendu de les difiamer, attendu que, par l’exa- 
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men severe qu’avait fait le concile , ils avaient 

ete trouves au-dessus du soupcon. ( 1 ) 

Le jugement fut prononce , le 4 novembre 

l5l2. 

En appliquant les biens des Templiers a l’Or- 
dre des Hospitaliers, la bulle d’abolition avait 
exeepte tous les biens situes dans les rojaumes de 
Castille, d’Arragon, de Portugal et de Majors 
que ; les ambassadeurs de ces etats au concile 
de Vienne l’avaient expressement exige. 

En x3x7 , l’ordre des Chevaliers de Notre- 
Dame de Montesa bit erige dans l’Arragon , a 
la place de celui des Templiers , avec l’auto- 
risation de Jean XXII ; le nouvel Ordre he- 
rita de leurs biens, et ses Chevaliers furent 
destines a combattre les Musulmans d’Es- 
pagne. > 

. ( 1 ) Convenerunt Templarii proyinciales in concilium, 
quod , quidem juris dispositione observatd in eos , inven- 
tum est, scrutando , testes examinando et super iis varife 
inquirendo, nec ullum in eis crimen inrentum fuit rel 
quod aliquA haereseos labe infecti essent. Quare sententiA 
definitiTA omnes et singuli a cunctis delictis , erroribus 
et imposturis de quibus accusabantur , absoluti fuere j 
decretumque fuit ne aliquis eos infamare auderet, quod in 
inquisitione per concilium factA , ab omni sinistrA suspi- 
cione iramunes reperti fuissent. j4guirre. Coll. max. 
concil. omnium Hispan. et'novi orbit , t. 3, p. 5b J. * 
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: Les nouveaux Chevaliers avaient des habits 
blancs, marques d’une croix rouge, sembla*- - 
bles a ceux des Templiers. 

En Portugal, l’Ordre des Templiers ne fut 
pas detruit ; les Templiers qui s’appelaient 
les Soldats du Christ , quoiqu’ils prissent 
plus generalement le titre de Soldats du 
Temple, n’eprouverent de reforme que dans 
leur nom. Ils furent obliges de prendre ex- 
clusivement le titre de Milice du Christ. 

Ce fut le roi Denis qui sauva , d’une maniere 
aussi honorable , ces guerriers opprimes. Pro- 
tecteur eelaire des lettres et des arts , fonda- 
teur de l’universite de Co'imbre , ou il avait 
attire , de toute l’Europe , les plus savans 
hommes de son siecle , honorant l’agricultu- 
re, et ne dedaignant pas d’occuper ses royales 
mains a cet art utile, il avait, par se§ gran- 
des quabtes, merite et obtenu le titre glo- 
rieux de Pere de la Patrie , et de Roi La- 

BOUREUR ! 

Quelle digne et glorieuse rehabilitation que 
l’estime et les bienfaits de ce monarque! 

C’est ainsi que l’Ordre des Templiers con- 
tinua d’exister sous le nom d’Ordre du Christ. 

L’histoire nous a transmis le nom de quel- 
ques chefs des Templiers , qui conserverent, 
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dans l’Ordre du Christ , le merne rang qu’ils 
tenaient dans celui du Temple, (x) 

Des censures ecclesiastiques contraignirent 
tous les anciens Chevaliers a rester dans l’Or- 
dre du Christ. 

Cet Ordre jouissait d’une si grande consi- 
deration , qu’aucun vice-roi ne partait pour 
les Indes , sans etre decore du titre de Che- 
valier. Le Portugal eut beaucoupa se louer 
des Chevaliers du Christ et de i’emploi qu’ils 
faisaient de leur fortune. 

Quand Philippe-le-Bel eut exige et obtenu 
la butte d’abobtion de 1’Ordre du Temple, sa 
politique fut satisfaite , et quoique le pape eut 
declare que les Chevaliers survivans a cette 
abolition, seraient personnellement juges par 
les conciles dioeesains, la persecution cessa. 

Mais l’oubli indulgent qui sauvait les Che- 
valiers, pouvait-il s’appliquer au grand-maitre? 
II avait tou jours reclame son jugement, etsans 
doute il le reclamait encore. 

(1) Laurent Fernandez , grand-commandeur ; 

. Gilles Stavanez , commandeur de Portalegre ; 

Jean Giles , commandeur ; 

Rodrigue Amez , commandeur ; 

Laurent Fernandez , commandeur de Domes ; 

Gabriel Yanez. 
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Le pape s’etait expressement et solennelle- 
ment reserve le droit de prononefer sur cet il- 
lustre accuse ; il s’en etait impose le devoir. 
Mais ce juge supreme et tout -puissant n’eut 
ose soutenir les regards et les discours de cette 
grande victime. 

Quel parti prendre? Le pape, sous un fri-. 
vole pretexte , commit Tevecpie d’Albe , et 
les cardinaux de Saint -Eusebe et de Sainte- 
Paque, pour juger a Paris le grand-maitre 
et trois autres chefs de. l’Ordre. 

La bulle du 1 1 . des kalendes de janvier 
i5i3 ( v.. st. ) , s’explique ainsi : 

« Ne ppuvant , a. cause des affaires . peni- 
« bles et multipliees qui nous occupent , don- 
« ner notre application personnelle au juge- 
« ment du grand-maitre et des autres chefs de 
« l’Ordre , que nous nous etions specialement 
« reserve , nous vous chargeons d J examiner 
« les procedures faites contre eux , et notam- 
« ment celles qui ont ele faites par les cardi- 
« naux de Saint-Neree et Saint- Achillee , de 
•i Saint - Cyriaque et de Saint - Ange, qui 
« avaient procede d’apres notre mandat spe- 
« cial. Nous vous donnqns le pouvoir de con- 
« damner et d’absoudre, etd’infliger une peine 
« proportionnee aux debts des accuses et me- 
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« me de leur faire payer, sur les biens de 
«rOrdre, ce que vous jugerez convenable , 
« pour leur nourriture , leur habillement, et 
« leurs autres besoins. » ( 1 ) 

Les termes de la commission prouvent qu’il 
ne s’agissait pas de rendre un jugement con- 
tradictoire : pour la legalite d’un tel jugement, 
il eut fallu prealablement interroger le grand- 
maltre et les autres chefs , entendre leurs de- 
fenses et justifications ; mais la bulle ordonne 
de regler leur sort, en consultant seulement 
les premieres procedures , ' et l’interrogatoire 
subi a Ghinon par le grand -maltre, devant 
les trois cardinaux , en aout i3o8 , interro- 
gatoire dont le grand -maitre avait desavoue 
la redaction , lorsqu’il avait comparu devant 
la commission pajpale. 

Cette nou velle injustice explique la conduite 
que tint le grand -maltre en presence des 
grands et du peuple , qui assistaient a la pro- 
clamation du jugement. 

' Comme le roi voulait un spectacle d’appa- 
rat qui en imposlt au peuple et a la France, et 
qui devlnt le dernier acte de cette grande ca^ 
tastrophe, le i8 mars i3i3 (v.st.), parurenten 

(l) Regestrum litter arum Curias anni noni domini 
Clementis papas K , litt. 1. 
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public, sur un echafaud dresse dans le parvis 1 
Notre-Dame, les trois commissaires du pape, 
auxquels avaient ete adjoints Philippe de Ma- 
rigni, archeveque deSens, et d’autres prelats 
digues sans doute de sieger a ses c6tes. Le 
grand -maitre et trois autres chefs de l’Ordre 
furent amenes, et entendirent la sentence qui 
les condamnait a la reclusion perpetuelle. 

Les juges comptaient sans doute sur le si- 
lence de ces infortunes, mais le grand-maitre 
saisit, avec uu courageux empressement, cette 
derniere occasion de s’expliquer devant la 
France et devant la posterity. 

Depuis six annees , languissant dans les 
fers , manquant du necessaire , prive des 
6ecours et des bienfaits de la religion , il 
etait reste separe de ses Chevaliers, on avait 
refuse sa presence a leurs voeux reiteres ; 
conduit devant le pape , qui etait a Poitiers , 
on avait pris le parti de le faire arreter a Chi- 
non et de le presenter seulement a des com- 
missaires , dont il fut oblige de denoncer le 
rapport iniidele. Ramene dans les prisons de 
Paris, et apprenant que le pape s’etait re- 
serve son jugement , il avait demaode avec la 
vertueuse opiniatrete de l’innocence, d’etre 
conduit devant le pontife pour ^tre juge ; re- 
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clamation juste, sans cesse renouvelee, et re- 
nouvelee toujours en vain ! Accable de la dou- 
leur que lui causait le supplice injuste de tant 
de vertueux Chevaliers , et la honte de quel- 
ques autres qui abandonnaient l’Ordre, il avail 
vu s’ecouler le temps fixe pour le concile 
general, sans j etre appele, ni pour sa propre 
defense, ni pour celle de son Ordre, quoi- 
que ce fut son droit, quoique le pape eut 
declare que les defenseurs de l’Ordre se- 
raient admis devant les peres du concile. La 
decision irreguliere' et injuste qui pronon- 
cait l’abolition, avait retenti jusqu’au fond 
de son cachot. Enfin la derniere esperance 
qui lui etait restee dans ses malheurs , l’espe- 
rance d’etre juge par le pontife supreme. , lui 
etait encore enlevee ; des commissaires le ju- 
geaient sans l’interroger , sans permettre qu’il 
usat du droit naturel et sacre de proposer ses 
defenses : quelle ressource pouvait done Tes- 
ter au grand-maitre ? La mort. II eut la vertu 
de la meriter ; il eut la gloire et le bonheur de 
Tobtenir. 

Prenant a temoins tous les spectateurs , il 
s’ecria : (1) 

(1) Je me sers tie la traduction de M- de Yertot. 
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« H est bien juste que, dans’ un si terrible 
« jour et dans les derniers momens de ma 
« Tie , je d^couvre toute l’iniquite du men- 
« songe et que je fasse triompher la verite. 
« Je declare done , a la face du ciel et de la 
« terre, et j’avoue, quoiqu’a ma honte eter- 
« nelle , que j’ai commis le plus grand des 
« crimes , mais ce n’a ete qu’en convenant de 
« ceux qu’on impute avec tant de noirceur a 
« notre Ordre : j’atteste, et la verite m’oblige 
« d’attester qu’il est innocent. Je n’ai meme 
« fait la declaration contraire, que pour sus- 
« pendre les douleurs excessives de la torture, 
« et pour flechir ceux qui me les faisaient 
« souffrir. Je sais les supplices qu’on a infliges 
« a tous les Chevaliers qui ont eu le courage 
« de revoquer une pareille confession ; mais 
« l’affreux spectacle, qu’on me presente, n’est 
« pas capable de me faire confirmer un pre- 
« mier mensonge par un second : a une con- 
ic dition si infame, je renonce de bon coeur a 
« la vie. » 

Quelles furent la surprise et la pitie de cette 
foule de spectateurs ! Mais aussi quelle fut la 
colere du roi et de ses agens, lorsqu’ils appri- 
rentque le grand-maitre et l’un des autres chefs 
avaient montre ce desespoir vertueux ! 

i4 
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Le conseil du roi £ut assemble a l’instant, et, 
sans reformer la sentence des commissaires du 
pape, sans faire prononcer aucun autre tribunal 
ecclesiastique, ce conseil condamna lui-meme 
aux flammes le grand-maitre et l’illustre Che- 
valier qui avait fait une semblable declara- 
tion. 

On dressa le bucher a la pointe de la petite 
fie de la Seine, non loin du couvent des Au- 
gustins , et a l’endroit meme ou depuis avait 
ete placee la statue equestre de Henri IV. 

Le grand-maitre et son genereux compa- 
gnon monterent sur le bucher, qui fut allume 
lentement, afin que, brules a petit feu, ils 
eussent le temps d’implorer grace, en desa- 
vouant leurs retractations. Qu’on juge des 
tourmens de ces infortunes ! ils les supporterent 
avec une Constance que rien ne put alterer. 
Xandis que le spectacle de leurs corps a demi- 
brules, tandis que Todeur fetide de leur chair 
consumee repandaient partout l’horreur et la 
pitie, eux seuls paraissaient insensibles a leur 
sort; protestant tou jours, et jusqu’au dernier 
soupir, de leur innocence et de celle de 1 ’Or- 
dre, ils montrerent une energie et une resi- 
gnation dignes de leur rang et de leurs vertus. 

Ce spectacle tragique arracha des larmes a 
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tousles spectateurs. Pendant la nuit, lescendres 
de cesvictimes fnrent recueillies , comme de 
venerables reliques, par des personnes pieuses 
et de saints religieux. 

Des historiens ont ecrit que le grand-paaitre, 
avant de rendre le dernier soupir , s’ecria : 

' « Clkment , juge inique et cruel bourreau, je 
« t’ajourne a comparaitre, dans quarante jours, 
« devant le tribunal du souverain juge. » 

D’autres ont ajoute qu’il ajourna pareille- 
ment le roi a y comparaitre dans l’annee. 

Je ne m’arrdterai pas a discuter quel degre 
de confiance meritent ces traditions ; mais le 
pape etant mort dansles quarante jours, et le 
roi dans l’annee , et tous les deux dune mort 
imprevue , (1) il est incontestable que l’opi- 
nion alors repandue de leur chatiment , par 
la justice celeste , est encore un temoignage 
en faveur de TOrdre et des Chevaliers. Les 
peuples n’imaginent pas que le Ciel s’arme 
pour venger le supplice et la mort de personnes 
justement condamnees. 

Tel fut le denouement de la fatale et san- 

(1) L’histoire atteste que tous ceux qui, dans le 
temps, furent les persecutears de l’Ordre et' des Chleva- 
llers, perirent de mort* pr&naturees ou funeates. 
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glante tragedie , dont Philippe -le- Bel avail 
dispose successivement toutes les parties. 

II avait pu comprimer l’opinion publique , 
lui imposer silence , mais non pas la changer. 

En vain les acles du concile de Vienne 
etaient caches, ou supprimes : les prelats 
qui avaient assiste a ce concile, repandirent 
dans l’Europe les details du scandale et de da 
violence dont ils avaient ete les temoins et 
presque les victimes. 

Leshistoriens etrangers accuserentPhilippe- 
le-Bel. Le doute, l’incertitude qu’expriment 
les ohroniques francaises , forment une accu- 
sation plus terrible encore. 

Quand la justice seule a interpose son auto- 
rite pour punir de grands coupables, quand 
les ministres de la religion et de la loi se sont 
concertes pour prononcer un juste chatiment, 
l’opinion publique ne manque pas de l’approu-* 
ver. II n’est pas d’exemple qu’elle ait injuste- 
ment blame les actes de l’autorite, surtout 
dans des temps peu eclaires, ou la seule appa- 
rence des formes legales etablissait necessai- 
rement un grand prejuge contre les accuses, 
qu’une sentence solennelledeclarait coupables. 

Et comment Topinion publique ne se serait- 
elle pas prononcee en faveur des infortunes 
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Templiers, quand elle etait encouragee par les 
souyerains ? ■, 

. Sans parler du roi de Portugal, qui les prote- 
gea si honorablement, du roi d’Angleterre, qui' 
ne dedaignait point de veiller a ce qu’ils re- 
cussent dans leurs prisons les secours qui leur 
avaient ete assignes ; sans me prevaloir de la 
faculte qui leur avait ete accordee de passer 
le reste de leur yie dans leurs propres mai- 
sons , quoique cedees aux Hospitaliers ; com- 
ment expliquer l’evenement qui eut lieu, cinq 
ans seulement, apres l’abolilion de l’Ordre ? 

Quelques Templiers ayaient cru ,et avec rai- 
son peut-etre, que Fabolition de l’Ordre les avait 
releves de leurs voeux, et ils s’etaient maries. 

On pouvail faire, en faveur de la legitimite 
de ces mariages, un raisonnement decisif. 

S’il etait vrai que l’Ordre eut ete coupa- 
ble d’impiete et d’heresie, s’il avait ete aboli 
parce que ses statuts etaient contraires a la 
foi chretienne, pouvait-on se refuser a l’evi- 
dence que des lors il n’avait pas existe de 
voeux legitimes qui eussent lie les Chevaliers, 
etqu’ainsi, quand ils se mariaient, on nepou- 
vait pas les accuser de manquer a leurs voeux? 

Jean XXII examina la validite des mariages 
contractes par les Templiers, depuis la des- 
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traction de l’Ordre ; et il n’hesita point de re- 
garder les Templiers, coxnme lies par leurs 
voeux precedens. II jugea done que les recep- 
tions. des Chevaliers avaient ete faites dans la 
forme licite. 

II fit pins ; il lenr permit d’entrer a leur gre 
dans d’autres Ordres , eft il ordonna qu’ils y 
fussent reenssans difficulte. 

Voila done la Cour de Rome qhi proclame 
solennellement l’opinion qu’elle avail de l’in- 
nocence de ces malheureux proscrits. Cette 
cour pouvait s’expliquer impunement ; Phi- 
lippe-le-Bel n’etait plus. 

Serai t -il permis de conserver encore des 
doutes sur les motifs secrets et les pretextes 
apparens qui produisirent rinfortune des Che- 
valiers en France , et l’abolition de i’Ordre 
dans presque toute la Chretiente ? 

La posterite souleve enfin le voile qui a 
couvert ce mystere politique. 

Et si Ton considere que, dans l’incertitude, 
les presomptions d’ innocence sont en faveur 
des proscrits , s’il n’est clairement prouve 
que la justice, exercee par une autorite puis - 1 
sante , a ete aussi impartiale que le chati- 
ment a ete severe ; si Ton considere que la voix 
des Templiers fut etouffee dans les flammes , 
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ou se perdit dans la solitude des prisons ; que 
dans le temps oil le roi, le pape et tous les 
oppresseuTS-de .ces infortunes les deuoncaient, 
les poursuivaient , les accablaient, les exter- 
minaientet sans cesse et partout, ils ne pou- 
vaient, du fond de leurs cachets, rien opposer 
aux diffanrations qui armaientcontre eux l’opi- 
nion du moment j que ces diffa fixations etaient 
lues au milieu des temples et des places pu- 
bliques , et que les accuses ignorant meme tous 
ces libelles, marques du sceau de la loi, en 
etaient avertis seulement par les tortures ; que 
menaces de la mort et voulant interjeter un ap- 
pel , ils ne purent obtenir , meme des com- 
missaires du pape , le secours et le ministere 
d’un officier public pour valider cet appel ; si 
Ton considere enfin que c’est par un hasard 
heureux qu’apres avoir ete ensevelies pendant 
cinq siecles, quelques pieces, echappees aux 
ravages du temps, (1) permettent de connaitre 
les details de ce proces extraordinaire ; que 
c’est dans ces pieces dressees par les accusa- 

(i) Par l’inventaire fait a Avignon, lors du retour des 
papes a Rome , il parait que les pieces relatives aux Tem- 
pliers etaient en telle quantite , qu’on se contenta d’en 
faire une mention generate , sans les specifier. Bibliot. 
impir. 
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teurs, qu’il faut chercher et qu’on trouve les 
preuves evidentes de l’innocence de l’Ordre 
et des Chevaliers; qu’ainsi c’est de la bouche 
meme de leurs ennemis que sort le cri de la 
verite; n’ai-je pas, a l’exemple d’un ancien, 
et avec bien plus de raison , le droit de dire a 
tous ceux que ce cri a penetres d’un sentiment 
d’inter^t, de pitie et de conviction en faveur 
de ces illustres proscrits : Que serait-ce, si 

VOUS LES AVTEZ ENTENDUS EUX.-M&MES ? (l) 

(i) Plan, jun, , lib. a , Epist. 3. 
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TABLEAU 

qui offre les dates de pretendues receptions 
illicites, faites a une epoque ou les chefe 
de TOrdre etaient avertis des accusations. 


depuis six m o is. 

BaUDOUIN DE GISI, i32* temoin de l’information 
faile h Paris par les commissaires du pape. 

Nec steterat in Ordine, nisi quasi per DIMIDIUM 
ANNUM, ante captionem eorum. 

JACQUES DE VILLE PARISIS, i 5 7 * temoin. 

Nec steterat in Ordine , nisi per dimidium ANNUM 
seu quasi , ante captionem eorum. 

JEAN DE CANES, 167° temoin. 

Nec steterat in Ordine, nisi per dimidium annum, 
ante captionem eorum. 

depuis quatre mois. 

RAOUL LOUVET , 202* temoin. 

Nullum alium viderat recipi in Ordine , nec fuerat in 
eo, nisi per quatuor menses, antfe captionem eorum. 
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D 12 PUIS MOINS DE TROIS MOIS. 

RAYNAUD DE VILLE MOSTRUE, 3 i # t^moio. 

Non faerat in Ordine , nisi UNDECIM SEPTIMANAS f 
antfe eorum capt ; onem : il avail ete regu die dominica 
antfe festum Magdalenae. 

DEPUIS MOINS DE DEUX HOIS. 

NICOLAS DE SERRA. 

Re$u a Troyes par Raoul de Gisi. 

Plusieurs temoins , les 97®, 98* et ioi # de l’infbr~ 
mation faite par la commission du pape, d£clarent avoir 
assist^ k sa reception , et en fixent l 7 6poque k MOINS 
de deux mois avant Tar restation. 

Et Nicolas de Serra a fait aussi Paveu exig<$ , qu’H 
avail £t£ regu dans la forme illicite* 

ONZE JOURS AYANT. 

GUILLAUME ALBERTI. 


J’aurais pu rassembler un plus grand nombre de re- 
ceptions pretenduement faites dans le cours de cette 
epoque , d’une manifere illicite , mais la certitude d'une 
seule suffit pour faire adopter l’opinion que j’ai pre- 
sentee. 
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des Parens qui ont fait recevoir leurs Parens dans 
POrdre, d’aprfes les depositions des t£moins entendus 
par la Commission papalc. 


PARENS ET COUSINS. 


Temoins. 

1 i-e BAUDOIN DE St.-JUST, 1 f par son cousin. 
l 3 a« BAUDOIN DE GISI, ) re * u \ par «on parent. 


ONCLES ET WEVEUX. 


6i«* JEAN DE St.-JUST , s / par son oncle. 

67® THOMAS DE BRENCOURT, J \ par ordre de son oncle . 

7 4 c JEAN DE RUMPBEY , f 1 son oncle. 

iagr PONS DE MAS VALUER , \ re$u < Id. 

159c PIERRE DE St. -BENOIT, ( \ Id. 

162® ANDRti DE MONT-LODAT, \ / Id. 

177® HUGUES CHARNERI, ) \ Id. 


43 ® HUMBERT DE St.-JORE , a assiste aux receptions de ses deux 
neveux. 

122® PIERRE DE LAGNI , re<ju en presence de son oncle. 

12S® PIERRE THEOBALD I , a assist^ k la reception de son neveu. 

\ 

i 3 i® PIERRE DE GRUMENIL, x s* en presence de son 
pr&re , / V oncle , pr£tre. 

212® GUIDO LA CHA8SANADES, \ J en presence de son 

> re $M oncle. 

219® DURAND HARNERY, \ ' / Id. 

23o® PIERRE DE MADIC , J V. Id. 
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Les l39«, 174*, 98*, i3i«, 2i4 e> 216® t^moins ont assiste a des 
receptions faites par des oodles de nouveaux Chevaliers qu’ils ne 
nomment pas. 


F RE RES* 


Tdnpoins. 

7® HUGUES DE BURIS, 
i4® HUMBERT DU PUY, 

196® GUILLAUME DU PLESSIS, 


reQU 


en presence de sou 
frere , pr£tre. 
en presence de ses 
frere el oncle. 
en presence de son 
frere. 


5i« BARTHELEMY DE TRECIS , a assist^ a la reception de Ieax 
de Annonia , present Raoul de Annonia, son oncle. 

Dans l’informaiion prise k Cahors , Raynaud et Pierre Teyag 
dlclarent que l’un d'eux a ete re^u en presence de ses deux autres 
freres. 


PERES ET ENFANS. 


Tlmoins. 

10* RENAUD DE VASSINIAC , a re^u un Chevalier age de 
soixante-dix ans, et le fils du rdcipiendaire etait Pun dea 
temoins. 


181® RENAUD DE BORT, fut re^u par son oncle , en presence de 
son pfere. 

Dans Pinformation faite pr Pinquisiteur k Paris , Dominique dr 
Dijon declare avoir dt 6 re^u'en presence de son p&jre et de son fi&re . 
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que presentent entre elles plusieurs depositions des 
temoins entendus h Paris par ies Commissaires du 
Pape. 

Temoins. 

9' GEOFFROI DETHATAN, 1 
depose avoir renie d’apres ^ 
Pordre du ] 

r 3 r Jean de St. -Benoit, qui 
\ declare avoir recju plu- 

? sieurs Templiers et n'a- 

| voir jamais exige qu’ils 

l reniassent. 

12* GILLETDE ENCREY, dit 1 
avoir renie en presence du ] 

r 62 e Jean de Gambier , qui de- 
f pose n’avoir assiste qu ? a la 

j reception de Jean de Mo- 

L FLERS. 

36 * SIMON DE LECHUN, de- 
clare avoir renie en pr&- - 
sence du 

f 122® Pierre de Lagni , 'qui 
! assure n’avoir assiste k au- 

L cune reception. 

39' PIERRE DEBOUCHEURS, ( 
dit avoir renie, etc. , en pre- « 
sence du ^ 

f 57® Guillaume de Laplace , 

\ qui depose n’avoir assiste 

C qu’a une seule reception , 

1 celle de Micrel Mos- 

4i e RAOUL DE GISI, pretend , 
avoir fait la reception illi- * 
cite du 

Et celle de Tossangs en pre- 
sence du ^ 

r 62® Jean le Gambier, qui de- 
\ pose avoir ete re^u par Ro- 

j bert de Beauvais. 

J 192® Parisius de BuRis,qui de- 
f pose n'avoir assiste k au- 

L cune reception. 

1 
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4ge PHILIPE AGATHE, depose r i3i e Guillaume BossEL,qui de- 
avoir recu dans le* formes ) clare que Philippe Aga- 

liciies le / the le recut et exigea de 

lui le reniemem, etc. 


56e ROBERT BRIO YS, dit avoir 
renie , etc. , en presence du 


C 70 e REYNIER DE LARCHANT,qili 
\ ne parle pas de cette re- 

< ception, et declare n’en 

) avoir vu que dians la foime 

licite. 


69 ® HUGUES D'OYSEMONT, 
rle de sa reception dans ( 
forme illicite , et cite 
eomme present le 


65* Alelin de Liniers , qur 
depose n’avoir assiste qu’a 
la reception de Robert db 
Raihval. 


76 * ROBERT VIGIER, a vu 

recevoir dans la forme 
licite, par HimbertBlan- 

ke ( 1 ), le 


ia3c Jean Sarrasin , qui pre- 
tend avoir ete recu par 
Blakke dans la forme il- 
licite , nomme les temoins 
presens k sa reception , et 
ne parle pas de V icier. 


oie THOMAS QUINTIN , dit f Philippe Agathe , qui pr&- 
* avoir et£ recu dans la for- < tend n’avoir jamais feit 

me illicite par le (, renier , etc. 

q6« JEAN DE GISI , depose r 56 c Robert le Brioys, qui dit 
avoir assiste a deux reccp- » n’avoir jamais assiste a des 

tions illicites , et nomme \ receptions, 

conune aulre ternoin le \ 

Q7 e NICOLAS DE TROYES, C 8 i« Chretien de Bicey, lequel 
declare avoir vu recevoir 1 soutient n’avoir assist^ a 

Jean de Pruin en pre- \ aucune reception, 

sence de C 

ao5« JEAN DETOUBNON , dit r 44« Adam de Valincourt, qui 
avoir vu recevoir sans re- ) assure avoir ele requ pal 

nier, etc. , is \ Pierre Normamt, eta- 

£ voir renie, etc. 

(t) Ce phevalier a toujours soutenu n’avoir fait que de» receptions licites. 
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i ue HUGUES LA HUGONIE, 
declare avoir ete recu par 
Imbert de Comborin , et 
nomine comttie temoins 

ks 

Et 


f 


n 5 ® RAOUL DE TAVERNI, I 

depose avoir assiste a la r&- I 
' ception de Raoul de Fre- I 
mecourt par le Grand- I 
Maitre , dansle ehapitre ) 
general a Paris , en pre- \ 
sence de deux cents Che- I 
valiers, et que la reception I 
fut dan6 la forme illicite; I 
il uomme comrae presens I 


. V 


107 3 Etienne Gorsolas , qui 
depose que Hugues la Hu- 
gonie fut regu par Geof- 
FROI DE GONAVILLE. 

108® Emeri de Prin, qui dit 
n’avoir assiste a aucune 
reception. 

43 ® Imbert de Saint -Jore , 
qui cite deux receptions 
kites dans la forme licite 
par Hugues de Peraudo , 
en presence de deux cents 
Chevaliers; c’e'laient cel- 
les de Renaud de Cu- 
gni£re§ et de Pierre de 
Boeli. 

4 i® Raoul de Gisi , qui n’en 
parle pas. 

io 5 ® Jean de Tournon, qui n’en 
parle pas , et qui d’ailleurs 
depose n’avoir assiste qu’a 
des receptions dans la for- 
me licite. 

72® Guillaume d’Arblay , qui 
declare n’avoir assist^ a 
aucune reception. 


119c raimonddesantoni, 

dit avoir renie , etc. , en 
presence des 


57® Guillaume de Laplace , 
qui depose n’avoir assiste 
qu’a une reception licite, 
88® Jacques de Cormeilles , 
qui affirme n’avoir assiste 
qu’a deux receptions faite$ 
dans la forme licite. 


122® PIERRE DE LANI , dit 
avoir renie , etc. , en pre- 
sence du 


i 5 *§ GUILLAUME BONCEL- 

LI , depose avoir ete forc£ 
de renter, etc. , par le 


f 

! 


i 5 i e Robert de Raineval , qui 
declare que la reception 
de Pierre de Lani a ete 
faite dans la forme licite. 


4 ge Philippe Agathe, qui avoir* 
avoir regu Guillaume 
Boncelli , mais dans la 
forme licite. 


i5 


s' 
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i3ge JEAN DE BRALI , dit 
avoir renid, etc., en pre- 
sence du 


I 


i5i e Robert de Rainsval, qufr 
ne parle pas de cette re- 
ception, et declare n^voir 
assist^ qu’a des receptions 
L faites dans la forme licite. 


i45 e BERTRAND DE SOM- 
MORENS, pretend qu’il 
a ete recu depuis dix ans , 
avec deux autres Cheva- 
liers, par Francois Mi- 
chel, el que tons les trois 
out renie,etc. j que Fun 
des deux chevaliers e'lait 
le 


i28 e Jean de Novion , qui ne 
parle pas de cette triple 
reception, et declare avoir 
lui-ingme ete recu , depuis 
vingt-huit ans^par Pierre 
Normand. 


i43 c PHILIPPE MANNI , dit f 55 ' Thomas de Erival, qui dit 
avoir assiste a une recep- % avoir assist^ a deux recep- 
tion laite dans la forme tions dans k forme illicite, 

illicite , en presence du 1 et ne nomme point celle 

de Philippe Manni. 


149 ® MARTIN DE MARSEIL- s ' 5 7 ® Guillaume de Laplace ; 
LE , dit avoir assiste a la V 69 ® Hugues d’Oysemont : Fun 
reception de Pierre Bou- J et Fautre n’ontassiste'qu’i 

cher , Ou assistaient aussi j une seule reception , di- 

les / seut-ils , et ce n’etait pas 

celle de Pierre Boucher. 

i 5 7 ® JEAN DURAND , apr£s 
avoir depos£ d’abord qu’il 
fiit re§u dans la forme li- 
cile , retourne , quelque 
temps a pres , devant la 
commission papale , et 
declare qu’il fut recu dans 
la forme illicite" $ il nomme 
comme temoin le 


5® Jean de St. -Benoit, qui 
declare n’avoir assist^ qu’l 
des receptions dans la for- 
me licite. 


i6a« ANDK& de montlo- 

DAT, dit avoir vu rece- 
voir dans la forme illicite 
G. de St.-Beno1t, par le 
Kt en presence dn 


5® Jean de St. -Benoit, qui 
dit n’avoir jamais fait re- 
nter, etc. 

x5g« Pierre he St. -BenoIt, qui 
affirme n’avoir assiste qu’a 
des receptions Bates dans 
la forme licite. 
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§64® ODO DE BURIS , cite oona- f i4i e Simon lb BAous, qui 4^ 
me te'moin d’une r!cep 1 n’avoir assist! a aucune r!- 

toon l ceplion. 

1700 BERNARDDE VILLARS, , 106® Gerard d? Rockb-Abeil- 
dit avoir aviate ala recep- | LE,qui declare avoir !t! 

tion que Pierre de Ma- I requ par Francois de 

dic fit, dans la forme illi- 1 Bort. 

cite , du F 

Et alfirme avoir lui-m!me \ 2i4e Bose de Masvalier , sou- 
et!recu dans la forme illi- ft tient avoir vu recevoir 

cite par Gerard de San- I dans la forme licite Ber- 

»et; cependant le I nard de Yillars, par 

V,, Jean La Chassade. 


172® GUIDO DE LA CHASTE- 
NEDE, dit avoir reni!, 
etc. , en presence du 


167 . Etienne Gorsolas , <j U i 
declare n'avoir assist! a 
aucune reception. 


i 7 3« GUILLAUME TEXTO- 
B.IS , dit avoir ete requ 
dans la forme illicite par 
Imbert Blanks, en pre- 
sence du 

Imbert Blanke , arr!t! en Angleterre , a toujours soutenu n’avoir 
rfait que des receptions dans la forme licite. 


( 


2i9e Durand Charnevi , qui 
cite d’autres receptions et 
non celle-la. 


*97 e BARTHELEMI BARTHO- 
LOTI , dit avoir reni!, etc. 
en presence du 


ia4« Guillaume de LiAge , qui 

declare n’avoir jamais vu 
rien d’illicite dans aucune 
reception. 


R07 0 PIERRE GERARDI DE 
MURSAC , depose qu’il 
fut recu dans la forme illi- 
cite, en presence du 

217* GUILLAUME AYRIL, dit 

avoir ete requ dans la for- 
me yiicite par le 


lo6 e ^lie Costati , qui declare 
avoir assist! a la reception, 
mai8 qu’elle fut dans la 
forme licite. 

4Ge Guido Dauphin , qui pre- 
tend n’avoir re$u ni vu 
recevoir des Chevaliers 
que dans la forme licite. 
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ai8* PIERRE MORIN , id. f Id. 


32. PIERRE DE BONNNE- 
FONT, dit avoir et^ recu 
dans la forme illicite par 



Himbert Blanks , qui , arrdte et 
interrogl en Angleterre, 
a constamment soutenu 
n’avoir fait des receptions 
que dans la forme licite. 
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EXAMEN 


PB DIVERS ES PROCEDURES FAITES DANS TOUTS LA 
chb£tient£ CONTRE LBS TEMPLIERS. 


CHAPITRE PREMIER. 


FRANCE. 

§ 1 " 

INTERROGATOIRE 

de cent trente-huit (1) Templiers detenus au Temple & Paris. 

Lbs Templiers avaient arretes, le 1 5 octobre 1 507 , 

k Paris et dans le reste de la France. 

Dfes le 19 , l’inquisiteur Guillaume Imbert , Frkre- 
Pr&cheur , chapelain du pape f confesseur du roi , in- 
terrogeales Chevaliers detenus k Paris, dansleurpropre 
palais , qui £tait devenu leur prison ; et quoique dans la 
redaction de chaque deposition , l’inqnisiteur declare 

(1) C’est par erreur que JDupuy en a comptl cent quaraute. 
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que le. t£moin parle sans contrainte , on trouve des 
preuves nombreuses et incontestable que les tortures 
avaient 4t£ employees. Les instructions , donn£es par 
Finquisiteur k ses d£l<5gu6s, portent Pin jonction de tor- 
turer , jasqu’h ce quails obttennent les aveux requis , et 
il est prouv£ qu’k Paris , trente-six Chevaliers peri- 
rent dans ces epreuves cruelles. 

D hs qu’il fut permis d’esp£rer quelque justice , 
quatre-virtgt-suln , $e rangeant parmi les d£fenseurs 
de POrdre , dementirent ainsi les aveux arraches 
par la violence. II est k remarquer qu’aprfes la ter- 
rible catastrophe du n mat, les officiers du roi ne 
trouvferent , pour d£poser devant la commission pa- 
pale , que vingt-cinq t£moins , parmi les cent trente- 
huit interrog£s au Temple. 

Et encore, en se donnant la peine dtexaminer les 
doubles depositions de ces vhigt-cinq t6moins , faites 
devant Pinquisiteur ctdfevant les commissairets du pape, 
soit en comparant Pune k Pautre , soit en les comparant 
ii celles des t£moins entendus par la commission , on 
trouve des contradictions , des invraisemblances , qui 
iehles suffiraient potir Faire rejeter ces depositions , si 
l’on n’avait dfyk la certitude morale que toutes ne sout 
que le resultatdes menaces, de la violence oude la 
s&lriction. 

Voici quelques exemples de ces contradictions : 

Jean de Tournon depose , dans la premiere 
information, que le Chev alter qui faisait sa recep- 
tion, le conduisit derri&re l’autel et lui ordonna de 
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renier , etc. Dictus recipient dux it earn retro altare 

et ostendit sibi crucem quamdam et posted , 

de mandato dieti recipientis , abnegavit Jesum - 
Christum > etc . 

Dans la seconde , il dit que Guillaume Fabri le con- 
duisit dans une chambre , et exigea de lui qu’il reniat. 
Guillelmus Fabri duxit ipsum testem ad quamdam 

cameram..... precepit ei quod abnegaret deum et 

abnegavit deum. ' 

Voila trois sortes de contradictions, 1° quant aux 
pcrsonnes qui font renier , quant au lieu ou le reci- 
piendaire renie , 3° quant k Pobjet renie : dans la pre- 
miere deposition, c’est le Clirist, dans la seconde, c’est 
Dieu. 

Dans la premiere deposition, il dit qu’il a requ beau- 
coup deFreres, et de la m&me maniere que lui-meme 
avait ete re^u. 

Dans la seconde , il dit n’avoir fait que des recep- 
tions licites. 

Regnier Larchant , dans la premiere deposi- 
tion , declare avoir vu douze fois la t6te de Pidole , et 
il k decrit ; dans la seconde , il ne parle plus de Pidole. 

Etienne Dgrmont, dans sa premiere deposition , 
dit avoir vu Garin de Grand- Villars , recevoir illicite- 
ment Robert son neveu ; dans la seconde , il declare 
n’avoir vu recevoir personne. 

Dominique de Dijon , devant Pin quisiteur , de- 
clare avoir ete regu en presence de son pbre et de son 
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frfere ; devant les commissaires du pape, il nomine tons 
autres temoins. 

Gilles de Chevreuse , dans la premiere deposi- 
tion j dit qu’il a vu recevoir un Frfere $ et dans la se- 
conde , il declare n’avoir assist^ a aucune reception. 

Guillaume de Giac , regu k Marseille , affirme , 
dans la premiere * avoir rente dans le lieu m&me ou il 
fut regu; et, dans la seconde, il dit avoir £t£ conduit 
dans une chambre ou il renia. 

Guillaume d’Arteblay, aum6nier du roi, de- 
pose y au Temple , que Jean de Tournou qui le regut 
Pobligea k renier le Christ et k cracher sur la croix , 
attendu que les statuts de Pordre Pexigeaient. 

Devant les commissaires du pape , il dit que Jean 
de Toumon , apr&s avoir fait la reception licite , se re- 
tira , et lui enjoignit de faire ce qu’exigeraient de lui 
Pierre de Cormeilles et Robert Picardi, et que ceux-ci 
Fobligkrent k renier le Christ et k cracher sur la croix, 
en Pabsence de Jean de Toumon. 

Au sujet de Pidole , sa premikre deposition porte 
que , dans deux chapitres k Paris , il a vu Hugues 
de Peraudo Padorer , et que lui-meme a feint de Pa- 
dorer. Cette t6te , ajoute-t-il , est de bois argente et 
dor6 ; elle a une barbe ou une cspfece de barbe. 

Dans la seconde deposition , il dit : <c Aux cha- 
« pitres generaux oil j’ai assists k Paris , fai vu fre— 
« quemment sur Pautel une tete d’argent qu’adoraient 
cc les chefs qui tenaient le chapilre. On assurait que 
« c’etait la t6te de Pune des onze mille Yierges, et je 
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a le croyais , avant notre arrestatioiu Mais k present 
« que j’ai entendu parler d’idoles et de t&tes , je soup- 
« gonne que c’etait une tete d’idole , parce qu’il l me 
(( semble qu’elle avait deux faces , qu’elle Atait d’un 
<( aspect terrible et qu’elle avait une barbe d’afgent. » 

On lui demande si, dans les'jours de solennitk, cette 
tete etait montrke au peuple. II rkpond qu’il croit 
plut 6 t qu’on la montrait avec les autres reliques, qu’il 
ne croit le contraire. 

De telles contradictions peuvent-elles laisser quel- 
que doute sur la faussete des depositions? 

INFORMATIONS 

jajtes da ns les provinces par les Inquisiteurs ou les Ev£quet. 


§ 11 . 

DIOCESE DE NIMES. 

On trouve k la suite de VHisloire deNtmea , par 
Menard, diverses procedures contre les Templiers, 
arfetes dans cette ville ou dans ses environs. 

Ils furent interroges au commencement de foovem- 
bre 1307 , k l’ins tan t ou on les eut rassembles dans une 
meme prison. Quarante-cinq deposkrent et non seu- 
lement firent les memes aveux , mais ils les firent avec 
cette uniformite depressions , qui montre , k la fois , 
dans Paccuse , peu d’interkt k donner des details qui 
excusenl les delits dont il fait Paveu , et dans l’inqui- 
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siteur , cette prdmpte tet sivbre expedition qui sc 
contented’obteiiir en gros lesaveux exig£s. 

Ces qutfrante-cinq t&noins petrvent 6tre divisfe en 
deux classes j Pune depose mot k mot , conform^ment 
aux -articles envoy6s de la part du roi , pour diriger les 
interrogatoires $ Pautre , qui estla moins nombreuse , 
parle de la t6te, ador6e dans le chapitre de Montpellier. 

Pea de jottrs aprfes , les inquisiteurs ont soin de leur 
feire confirmer deux fois ces declarations. 

An moment mfcme oi les Chevaliers , defenseurs de 
POrdre , perissent k Paris si cruellement et si glorieu- 
sement , pour avoir r£tract6 leurs aveux, on voit ceux 
de Nlmes p£n£lr£s de ce grand exemple, Pi miter avec 
courage , et r^voquer leurs pr£c6dentes declarations , 
sans se dissimuler le grand danger auquel ils s ? ex- 
posent. 

H parait que ce courage ne leur fut pas alors im- 
pute a crime ; oe qui permet de croire que Pon 
n’approuvait pas , dans Pint^rieUr de la France , les 
executions sanglantes qui avaient lieu dans la capitale 
et dans ses environs. 

Ce ne fut que quinze mois aprfes, et lorsque le con- 
rile de Vienne allait s’assembler , que Pon s’occupa en- 
core des Templiers deNimes; une ordonnance de la fin 
du mois d’aoh 1 1 5 1 1 , pronon^a qu’ils seraient mis k la 
torture , pour arracher d’eux la v£rit£. 

La torture produisit-son effet ordinaire ; la plupart 
de ceux qui avaient retracte leurs aveux , les renou- 
velferent. 
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Apr bs le concile de Vienne , P6v£que de Nlmea 
£crit ( le 5 des ides de novembre) d’absoudre les Tern* 
pliers qui ont fait des aveux , et de Jes admettre aux 
saOremens de I’£glis*. 

Vingt - deux sont reconcilies , et acceptent leur 
grace j parmi eux , il s’en trouvait un qui , admis dans 
l’Ordre , peu de temps avant Parrestation , m£rite en-» 
cere moins de croyance que les autres , quand il parle 
de reception ill kite k une £poque oil les chefs de POr*^ 
dre avaient offert au pape de se disculper. 

Parmi ceux qui obtinrent leur grace , parce qu’ils 
retournaient h leurs premiers aveux , on remarque 
principalement ceux qui disaient avoir 4t6 presens au 
cba pitre de Mon tpeUier , quand le diable s’y etait 
montre sous la figure d’un chat , promettant aux 
Frferes les biens temporels , et qui affirmaient y avoir 
vu des demons sous la figure de femtnes. 

Dans leur premiere deposition , les memes temoins 
n’avaient parl£ ni de chat, ni de tetes, etc. Et tous ces 
aveux aussi singuliers que ridicules ; suivirent imm4- 
diatement l’ordonnance qui portait de les torturer pour 
arracke*: la v^rite ! (i) 

§ m. 

BAILLIAGE DE TROTES. 

Deux Templiers furent interroges par le prieur des 
Freres-Precheurs, d^l^gue par Pinquisiteur Guillaume 

(i) Torquendot <we pro eruendi veritate. 
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de Paris ; ils ddposfcrent , et on r6digea les deux depo- 
sitions par un seul acte : on leur ayait accords un d£lai 
pour deiiberer ,(i) comme s*il en fallait pour repondre 
conformement k la v£rite. Aprfes le d£lai, ils firent lea 
aveux exiges. 

L’un d’eux , Nicolas de Serra , n’avait £t<§ re<ju 
dans POrdre que deux mois avant Parrestation : cir- 
constance suffisante pour demontrer la ikusset6 de cet 
aveu. 

Aussi Nicolas de Serra se joignit-il bient6t aux Che- 
valiers qui prirent la defense de POrdre. 

Le dengue de l’inquisiteur a grand soin de declarer 
qu’en faisant leurs r£ ponses , ces Templiers pleuraient 
et demandaient pardon k genoux. 

Un chevalier du roi leur fait rdp^ter leurs depo- 
sitions, 

Dans Pun et Pautre acte , il est dit qu’il font ces 
aveux librement et sans contrainte. 

Une troisifeme deposition , celle de Raoul de Gisi , 
est dans les meones tertnes que les pr^cedentes j k cha* 
que demande , il r£pond oui , quod sic. 

Ne sera-t-on pas surpris que les deux pr^cedens td~ 
moins , ayant affirm^ dans leur deposition avoir el& 
regus par Raoul de Gisi , les inquisiteurs n’aient point 
interrog^s Raoul de Gisi sur ce point ? Cette in diffe- 
rence ne demontre-t-elle pas qu’ils avaient un proto- 
cole commun, une serie de questions , auxquelles ils 
exigeaient seulement une r^ponse affirmative? 

(1) Sub prim& audieucia et dilation# sibi dati et concessA 
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II existe , de la part de Raoul de Gisi , trois 
depositions , celle dont je viens de parler , une 
autre devant Pinquisiteur Guillaume de Paris, dans 
le Temple, laquelle est trks - diff^rente de la prece- 
dente , puisqu’il s’exprime en ces termes : « J’ai vu la 
« tete dans sept chapitres diff&rens ; elle ressemble 
<( k la figure d’un certain demon, d’un Mkuffe j et 
« toutes les fois que je jetais les yeux sur cctte tete y 
« un tel effroi s’emparait de moi, qu’k peine pou- 
Kvais-je la regarder $ cette tete etait ador£e dans 
« les chapitres. # 

Dans cette seconde deposition , il avoue avoir fait 
des receptions illicites ; il en raconte les circonstances, 
qui ne s’accordent point avec les details fournis par les 
temoins qui dedarent avoir ete regus par lui. 

Dans la troisikme deposition, devant les commis- 
saires du pape , il se trouve encore des differences 
tr&s-remarquables. Entre autres , il ne parle que de 
deux chapitres ou il ait vu la tete. 11 dit qpe dans 
Pun, il fut si efiraye , que s’etant incline, il sortit sans 
attendre Pabsolution , et qu’il ne peut donner des de- 
tails sur cette tete. Il ajoute enfin qu’il PapergUt en- 
core dans un autre chapitre , mais qu’il sortit aussitot 
qu’elle fut apportee ; « elle etait , dit-il , dans un sac : 
(( je ne me ressouviens pas si elle ressemblait k la tete 
<( d’un homme , si elle etait de metal ou de bois , ou 
« si c’etait un crane humain. 

11 ne fait cette troisikme deposition qu’aprks 
avoir comparu au concile de* Sens , y avoir per- 


Digitized by 



a58 AFPENDICE. 

$ist£ dans ses aveux, et avoir depos 6 le mantcaU de 
l’Ordre. 

11 cite diver ses receptions qu’il a faites ; mais comme 
Nicolas Serra persistait a dtfendre POrdre , il se garde 
biendc parler de celle de ce Teuip Her : eependant elle 
n’etait anterieure k Parrestation que de deux mois, 

§iv. 

BAILLIAGE DE CHAUMONT. 

Deux Templiers allemands venaient de Paris et re- 
tournaient chez eux , lorsqu’ils fur&nt arret^s en pas- 
sant par le bailliage de Chaumont, vers la fin d’octobve 
1507. L’inquisiteur des dioceses de Toul, Metz et 
Verdun , les interrogea : Pun £tait prGtre, Paulrc? 
frfere servant ; ils deposfcrent en faveur de POrdre. 

L’inquisiteur declare k P£gard du fxere servant, qu’jl 
ne Pavait pas vouiu soumettre k la tortyre, ^tte^du. 
qu’il 6 tait trks-malade. (i) 

L’auteur de YHistoire critique et apolagitique des 
Templiers n’ayan tconnu cette pikce que parPindication 
equivoque qu’en av&it donnee Dupuy , a ecu pouvoir 
en induire que les Templiers n’avaient pas ete pour* 
suivis y condamnes et brules en Lorraine , quoiqua 


(l) Ipsum autem exponere tormenti* nolulmua ralione ajgritudi- 
v»« quk piuriiniim iaborabat. i 
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fait soit atteste par des Vermins contemporains et 
locaux. 

§V. 

PONT-DE-L’ARCHE. 

Sept temoins font des aveux uniformes , en se rap# 
portautles uns aux depositions des au&res, 

Leur interrogatoire est du 28 octobre 1 307. 

§ VI. 

CAEN. 

Treize temoins sont entendns k Caen , parmi les* 
quels reparaissent les sept du Pont-de-P Arche $ tous 
font des aveux semblables. , 

L’acte de leur interrogatoire porte qu’ils ont fait les 
aveux, aprfes avoir entendu Pavis des Freres-Precheurs, 
delegues par Guillaume de Paris, lesquels, de tout leur 
pouvoir, exhortaient s 4 par 6 ment chacun de ces Teni- 
pliers k dire la v6rit£. (1) 

Les depositions se terminent par ces mots : « IIs oni 
implore la misericorde de Peglise ; ils ont demands 
a avec instance et en pleurant, d’etre exempts des 
t( peines de leurs corps et de leurs membres 5 et les 


(1) Auditoque concilio Fratrum-Predicatorum , qtri, quantum 
, dictos Templarioa aigiUatim ad veriutem dtceudam exhor- 

tabgutu,r. 
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<( del^gu^s de Finquisiteur , et les commissaires du roi 
a le leur promettent. » (1) 

II existe une troisifeme pifece , relative a l’interroga- 
toire des memes treize Templiers ; elle est tr&s-impor- 
tante , et seule elle suffirait a expliquer par quels 
moyens les agens de FInquisition et de la Cour parve- 
naient k extorquer les aveux. 

II parait que ces treize Templiers , en deux prd- 
c£dens. interrogatoires , avaient persist^ a nier les faits 
imputes a FOrdre. Cette pifece le declare express^- 
ment. 

Cependant les deux procfcs - verbaux pr£cedens 
certifient quails ont fait des aveux, ce qui permet- 
trait de croire , ou que ces actes ont relate des faits 
contraires k la verity , ou que , lorsque les Tern— 
pliers refusaient de faire les aveux , on ne dressait 
point de procfcs-verbal. 

Quoi qu’il en soit, void un extrait de cette pifece : 

« Les quiex avaient jure par deux fois et este exa- 
« minez diligcmment sur les articles desus diz et sin- 
u guliferement , les quiex ARTICLES EUX AVAIENT 
U NIE A PLEIN. 

« Requi demandez et examinez chascun pour soi 
c< derrechief surlesdiz artides cognurent et confesserent 
C( les erreurs contenues es diz articles Se requerant 

(1) Petendo misericordiam ecclesiae et relaxationem poenarum 
corporal ium et memhrorum cum instantia ac etiam implorando , quap 
Fra tres-Praedicat ores et militea ante dicti nomine quo supra eisdem 
eoncesseruut. 
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ti a nous sous-prieur , recteur la mis^ricorde de 

« sainte eglise et k nous lesditz Huges et Enguerran 
« de peine temporel. 

u Les quiex choses leur furent otriees. » 

Si de tels details ne portaient pas avec eux-memes 
leur commentaire , fobserverais que deux de ces t^- 
moios , Gautier de Bullens et Mathieu Renaud f 
fiirent coudamn^s par le concile de Sens , pour avoir 
r^voque les aveux qu’ils n’avaieat fails k Caen, qu’aprfcs 
les avoir refuses deux fois. 

§ VII. 

CARCASSONNE. 

Six Templiers furent interrog^s k Carcassonne , au 
commencement de novembre 1507. 

Outre les aveux ordinaires relatifs aux receptions il- 
licites, leurs depositions offrent des details particulars* 
Le premier, Jean Cassanhas , parle d’une idole 
de cuivre jaune , ayant la figure d’homme et couverte 
d’une esp&ce de dalmatique ; VOILA , dit-on au red- 
piendaire , un ami de Dieu , qui converse avec 

J)lEU, QUAND IL VEUT. 

Le temoin declare qu‘on l’adora par trois fois , et 
qu ’k chaque Fois on reniait le crucifix. 

11 croit que cette idole s’appelait Demon. 

Le second, Gaucerand de Mont-Pezat, parle 
aussi d’une idole doree , ayant la forme barbue d’un 

16 
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homme, qu’on lui assura etre faite ea figure Baffome- 
T1QUE ; on lui declara , ajoute-til, que c’£tait par cette 
idole qu’il pouvait etre sauv£ et non autrement. 

Le troisifeme , Raymond Rubei , depose qu’ou lui 
montra un bois, ou dfalt, depeinte la figure Baffo- 
M^TIQUE et qu’il l’adora en disant Yalla , mot des 
Sarrazios. 

Le quatrifeme, Guillaume Bos, dit avoir adore une 
figure en bois , observant qu’il ne put pas discemer 
ce que representait ce bois, mais qu’il lui sembla etre 
de couleur blanche et noire. 

Le cinquifeme, Arnaud Sabatier, declare qu’on 
lui pr£senta , et qu’il adora un bois qui avait la figure 
d’un homme. 

Le sixikme , Pierre de Mossi , dit la m6me chose. 

Les deux premiers assurent que l’idole etait tiree 
de QUOD AM COFINO , DE CAXIA. 

II est a remarquer que ces temoius ont ete regus eu 
divers temps et en divers lieux. 

Dqpuis dix-huit ans . . . [ A Toulouse. 


Dcpuis sept ans 


Depuis dix ans 


Depuis vingt ans . . 



Dans une grange de la malson de 
Perosiis , appelee Lebresines. 

Dans la maison de Pcniico , diocise 
de Narbonne. 

A Mas-Deu , cu Roussillon. 

En Provence. 


Voila done des receptions ou Pon suppose des idolcs, 
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en differens temps et en diff&rens lieux , en Langue- 
doc , en Roussillon et en ProVence ! 

Que sont devenues ces idoles de differentes formes , 
de metal ou de bois, en fonte, en sculpture et en pein- 
ture ? Pourquoi n’en a-t-on trouv£ aucune , iorsque 
les Templiers ont 6t& arretes ? 

C’est qu’elles n’ont jamais exists. 

Je reviertdrai sur cet article , parce qu’il a servi de 
texte k un auteur Stranger qui , admettant Fexis- 
tence des figures , a essaye dtexpliquer ce que ctetait 
que cette figure Baffom^TIQUE. 

Mais les depositions de ces temoins portent avec 
elles-memes Fempreinte du mensonge , qu’ont exig6 
la violence ou la terreur ; on n’aurait pas pris la peine 
de batir un systkme la-dessus , si Ton avait ete instruit 
que le premier de ces temoins , Jean Cassanhas , et le 
sixikme , Pierre de Mossi , se pr&entant parmi ceux 
qui dedaraient vouloir defend re FOrdre, firent par 
cette demarche la retractation la plus formelle de 
leurs precedens aveux ; et que Jean Cassanhas fut 
ensuite brul£ k Carcassonne , potir avoir 1 6 voque la 
premifcre deposition, et parce qu’il persista, jusqu’kla 
mort , dans cette retractation : que le second temoin, 
Gaucerand de Mont-Pezat , aprks son premier in- 
terrogatoire , avait 6t6 present^ au pape , mais qu’il 
revoqua ensuite k Paris expressement et litteralement 
les aveux faits devant le pape. 
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§ VIII. 

INFORMATION DU BIGORRE. 

Six accuses sont interrog^s : deux font les declara- 
tions exigees; trois y ajoutent que lors de leurs recep- 
tions, ils foulfcrent la croix sous les pieds. 

Dans une second© information ils rep^tent les 
memes aveux. 

Quatre de ces t&noins, Guillaume de Noer , 
Bertrand de Montpellier, Arm and Guillermi 
et Drago de Cortada se presentment comme de- 
fenseurs de l’Ordre , et revoquferent ainsi leurs pre- 
mieres depositions. 

§ ix. 

CAHORS. 

I 

he 2 jauvier i3oy ( ou i3o8. ) 

Sept Templiers sont interroges a Gahorsj ils font 
les aveux ordinaires. 

Etienne Gaucelin, Fun d’eux, fixe, h. plus 
de cinquante ans , Pepoque de sa reception. 

Raymond et Pierre Teyac, dedarent que 
Fun d’eux a ete re^u en presence de ses deux autres 
frfcres. 

Devant les commissaires du pape , Pierre de Teyac 
retracta expressement ses aveux , et dedara vouloir 
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defendre POrdre , en assurant que ces aveux n’avaient 
&e arraches que par la torture. 

Guillaume Arnaud fit la m£me declaration : elle 
lui valut de perir avec les autres martyrs de la verity. 

§x. 

JNTERROGATOIRE 

par les Cardinaux * et en presence dn Fapc. 


Pour convaincre Clement V de la v£rit£ des crimes 
imputes k POrdre, et engager ce pontife k prendre des 
mesures rigoureuses, on forma le dessein de faire com- 
paraitredevant lui plusieurs Templiers; on sut choisir 
dans le nombre de ceux qui avaient d£sert6 POrdre , 
les homines qu’on croyait les plus decides k persister 
dans leurs aveux. 

Le pape lui-meme annonga qu’il en comparut 
soixante-douze. 

Les pikces qui sont parvenues jusqu’k nous permet- 
traient de r£duire de beaucoup ce nombre ; mais il est 
vraisemblable que toutes les pieces n*ont pas £te res- 
pect^es par le temps. 

Ces depositions offrent peu de circonstances remar- 
quables ; elles se bornent presque toutes k Paveu de- 
voir renie et crach6 sur la croix : quelques accuses 
settlement parlent des idoles ou de Pautorisation rela- 
tive au d£rfeglement des moeurs. 
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Plusieurs d£clarent avoir .&t& tortures. 

Sur la demande faite a Pierre de Broel , s*il a 
6te applique k la question , it r£pond qu’il futdepouille 
et mis un peu k la question; mais qu’il n’en dit ni 
plus ni moms par la force des tortures , et que ceux 
qui le torturferent 4taient tous ivres. ( I ) 

Guillaume de Haymes, interroge s’il a £t«5 tor- 
ture, r£pond que non ; mais qu’il resta enferme seul, au 
pain et k l’eau, pendant un mois , avant qu’il ne fit 
aucun aveu. 

Gerard de St.-Martial, re$u«depuis cinquante 
ans , a Chamborel, diocese de Limoges , avouant seu- 
lement d’avoir renie et d’avoir crache auprfes de la 
croix, a joule qu’il fut durement torture, parce qu’il avait 
d’abord bonte de declarer les faits, quoiqu’ils fussent 
vrais. ( 2 ) 

GfeRAUD B&RAUDI dit qu’il renia , qu’il cracha au- 
prfes de la croix , et qu’il s’en confessa h un Frere- 
PrGcheur, qui ne lui infligea aucune penitence. 

D^odat Jafet, re<ju a Pedenat par Pons de Broet, 
fait une deposition tres-charg^e ; reniement, crache- 
ment , kaisers d£shonnetes , autorisation de moeurs 
infames , idole, cordon ceint autour de l’idole , etc., 
etc. , etc. 

(1) Dixit quod fuit spoliates j ct parum positus in eisdem , scd nee 
plus nec minus dixit vi tormentorum et dixit quod illi qui eum po- 
sucrunt in tormentis erant toti ebrii. 

(2) In duris tormentis quare nolebat confiteri ea quae post ea 
confcssus est , propter ycrecundiam , quamyis srirct ea vera esse. 
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II parle de l’idole ea ces termes : (i) 

« Petais seul, dans une chambre, avec le chef qui 
« me regut; il tira d’une caisse une tete ou idole, qui 
a me parut avoir trois faces , et il me dit : Tu dois 
C( l’ ADORER COMME TON SAUVEUR ET CELUI DE 

« l’Ordre du Temple. Alors nous fl^chimes les 
<< deux genoux ; je m ? ecriai : B£ni soit Celui qui 
h sauvera mon AME; et je l’adorai ». 

On lui demanda s’il s’etait confess^ de ces impietes, 
il r^pondit que non , parce qu’il craignait d’etre mis 
dans une prison perp&uelle. 

Interrog£ s’il a eti torture , il repond que oui , mais 
que la torture ne Pa pas force de faire ces nveux ; qu’ii 
les a laits , inspire par Dieu et par la bienheureuse 
\ierge Marie. 

Deodat Jafet se rangea ensuite parmi les defenseurs 
. de l’Ordre , et r&racta expressement la deposition 
qu’il avait faite devant le pape. 

Aco de Sayignac n ’avait pas ete torture, mais mis 
aux fers et au pain et k Peau , pendant environ quatre 
semaines , avant qu’il fit les aveux. 

Raymond Mas$el, d’Aix en Provence, parle d’une 
tfete qui avait trois faces. Il declare avoir torture. 

Pierre de Claustro fait des aveux. Il avait 

(1) Idem inagister et ipse qui loquitur erant soli in diclA camera $ 
ipse magister traxit de quadam cassia , quoddam caput seu ydolum 
in quo erant tres facies, ut sibi videbatur , et tunc dixit eipraedictus 
magister : hunc debes adorare tanquam Salvatorem tuum , et Or- 
dinis Templi j et tunc ambo flexerunt genua et dixit idem qui lo- 
quitur : benedictus sit qui animam meam salvabit et cum adoravit. 
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quitted POrdre : il 4tait alii en Sicile avee Charles 
d’ Anjou; et, passant par Rome, il s’y etait confess^; 
il avait re^u en outre l’absolution generate , qui fiit 
donnee par le pape Boniface VIII. 

Guillaume de Reses avait aussi quitte POrdre; il 
obtint,de Pierrede Madic,des lettres de conge de POrdre. 

Guillaume Malmont a rente et craclte une seule 
fois. On lui demande pourquoi une seule ; il r£pond : 
<( Parce que le chef qui me recevait me trakait avec 
« douceur. » 

Raimond Narbonne depose que le chef qui faisait 
sa reception prit une idole noire et trfes-hideuse, ayant la 
forme d’une tele humaine , et que ce chef tira de cette 
l6te une ceinture qu’il lui donna pour porter sur sa 
chemise, (i) 

J£tienne Trobati, re$u h Montpellier, dit : aLe 
« recevant me montra sur Pautel une idole ayant la 
(( forme d’une t6te, et une croix ou il y avait Pimage 
« du Christ, en me disant que je ne devais pas croire 
« que Dieu fut mart, parce que cela n’etait pas croya- 
« ble, mais que je devais me confier en cette idole, 
<( qu’il me fit adorer, comme on baise les reliques ». 

Ce Templier se rangea ensuite parmi les defenseurs 
de POrdre, et tetracta express^ment les aveuix qu’il 
avait faits devant le pape. 


(1) Deinde accepit dictus preceptor quoddum ydolum valde turpe 
et nigrum , habens formam capitis humani j et inde accepit zonam 
quamdam quam extraxit de dicto capite , quaxn dedit dicto recepto ut 
portarel earn super camisiam suam. 

\ 
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Ad t MAR DE Sparos declare qu’il a £t6 tortur£ , 
mais que rteartmoins en avouant qu’il avail crach6 au 
pied de la croix, il n*a dit que la v^rite. 

D . « Pourquoi avez-vous crach6 sur la croix ? 

jR. « A cause de rtion grand d6sir dialler au secours 
« de la Terre-Sainte : mes chevaux et mon Equipage 
« etant prets, j’aurais eu home de retourner chez 
« moi , quand j’avais pris cong6 de mes amis : je con- 
« sentis done k faire ce qu’autrement je n’eusse ja— 
« mais fait )). 

Devant la commission papale h. Paris , Ademar de 
Sparos r6tracta cette deposition et celle qu’il avait 
fiiite auparavant k Toulouse, aprfcs avoir £te torture. 

Jean de Foliiac declare avoir renie Dieu ; il 
voulut quitter l’Ordre , et il protesta devant Foflicial de 
Paris. « Il est vrai , observe-t-il , que dans ce qui fut 
« ecrit par Pofficial , il n’est point question des erreurs 
« de Fordre, mais seulement de ses austerit£s, parce 
« que j’aurais vraisemblablement peri, si j’avais de» 
(( nonce les erreurs. ( 1 ) » 

C’est ce meme temoin qui a ete cite au sujet de la 
lettre que le grand-maitre adressa aux Chevaliers, pour 
les inviter h retracter leurs aveux , e’est le meme qui a 
parle dii tresor apporte par le grand-maitre en France. 

Simon Chretien de Pruino, re$u depuis deux 


(1) Cette circonstanoe m&rite d’etre remarquee. Puisque ceux qui 
Toulaient quitter l’Ordre prenaient le pretexte de ses ausleriuFs , il 
est evident qu’il n’avait pas de gen ere. 
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ans a Soissons, declare avoir renie la eroix , et s’etre 
confess^ a un pretre de l’Ordre, qui lui ©rdonna, pour 
P^ n i ten ce , de lire lepsautier. 

II dit qu’il iPa pas £le mis k la question , mais dlroi- 
tement incarcer£, avant ses aveux. 

Jean de Anisi declare avoir H6 tortur£ , ajoutant 
qu’k Pinstant ou il fut mis a la question, il ayoua tout. 
Ce meme temoin, presente aux commissaires du pape k 
Paris, donna des explications qui furent cause qu’on 
le renvoya, sans rediger sa deposition. 

Aymeeic CambeeeAN dit qu’il etait malade , 
chez ses parens, lors de 1’arrestaJ.ion des Templiers; 
mais que l’ayant apprise, il se mit en marche vers la 
cour du pape, pour faire les aveux et pourvoir au salut 
de son ame. 

Jacques de Bregecourt depose qu’ayant did vega 
illicitement, il s’dvada ensuite et sortit de l’Ordre; 
qu’il alia avec ses frdres a la guerre deFlandre,et qu’il 
n’a pas etd saisi , comme les autres Templiers. 

Iter de Rocheeort assure qu’ayant ete re$u dans 
la forme illicite, il se confessa au patriarche de Jerusa- 
lem et en obtint des lettres de grace , qui cependant 
n’exprimaient pas le debt. Il pretend que le patriar- 
che entendant sa confession, pleura amkrement. (i) 

Et croira-t-on que si le patriarche avait eu ainsi 


(l) Habuit litteras ab ipso graciales , non expresso aliquo delicto. 
Dictus patriarcha, audita confessione dicti militis , flevit amare. 

Voila encore un temoin qui de'nonce l’heresie de FOrdre j et dans 
la piece qui l’absout lui-m^me, il n’est pas question de cette h£resie ! 
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connaissance d’une h^resie dans l’Ordre , il se fut 
borne k r^pandre des larmes st^riles? L’histoire a con- 
serve le souvenir des queretles des patriarches et des 
Templiers ; et certes , le pontife de Jerusalem n’aurait 
pas h£sit£ k rechercher et k punir une h£r£sie dont 
]es effets pouvaient 6tre si dangereux pour lui-meme , 
pour la cite sainte et pour la chretient£. On demande 
au temoin s*il a ete torture, il repond qu’i> Pa ete plu- 
aieurs fois , parce que, quoiqu’il eut fait quelqUes 
aveux , on en exigeait da vantage, (i) 

Pierre de Conders declare avoir ete regu dans 
la forme illicite* On voulait le mettre k la torture, 
mais k Paspect du sinistre instrument , il fit les 
aveux. ( 2 ) ^ 

Raymond St£phani parle en ces termes : « JPai ete 
a regu k Lebrosines, auprks de Beziers , dans la forme 
« illicite. On me montra une tete, en me disant qu’il 
tt fallait Padorer ; mais je refusai et je ne Padorai point. 
<( Cette tete me paraissait , quoique je n’en sois pas 
« bien certain, blanche, avec une barbe ». 

D. Avez-vous ete torture? 

jR. Oui , k Carcassonne , et fortement. 

D. Pourquoi ne disiez-vous pas la verite? 


(1) Interrogates si fuit tormentatus post captionem tuam, dixit 
quod sic , pluries , quia licet omnia proe dicta coufessus fuisset in primo 
tormento, quaerebantur ab eo alia quae omnia ignorabat, sicut de ydolo 
et de aliis , etc. 

(2) V olebant eum ponere ad tctrmcnta , sed statim yi*o tormeuio 
coufessus est. 
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2?. Parce que je ne m’en souvenais pas; mais je 
priai le s£n6chal de permettre que je conferasse avec 
snes compagnons , et ay ant delib^r^ avec eux , la me- 
moire me revint. ( I ) 

A ces extraits des principales depositions des t^moins 
presen t£s devan t le pape , peut-on mecennaitre qu’elles 
ont £t£ Fouvrage des tortures et de la terreur? Outre 
que les details de la procedure ne laissent aucim dome 
k cet egard ; outre que les ordres du roi et du pape 
prouvent que non seulement les inquisiteurs ayaient 
la facuhe d’employer la torture, mais qu’ils en avaient 
Fordre exprfcs , il n’est pas inutile d’observer que, dans 
le temps meme , l’opinion publique attribuait aux 
seules tortures les aveux que les accuses avaient re- 
nouveles devant le pape- 

L’auteur contemporain de la Chronique d’Asti le dit 
expressement. ( 2 ) 

Tous les Templiers qui purent manifester k cet egard 
leur opinion, Fenoncfcrent franchement. (3) 

Aucun de ces temoins, presente k la commission 
papale etablie k Paris contre FOrdre, ne put deposer, 

(1) Interrogates si fuit tormentatus , dixit quod fuii fortiter tor- 
tnentatus in Carcassona. 

Interrogatus quare non dicebat yeritatem , dixit quia non recorda- 
batur , sed rogavit senescallum ut permitteret quod possit loqui cum 
sociis rccordatus fuit de iis. 

(2) Ad qure praedicta aliqui ex eo Ordine coeperunt trepidare et 
ex tormentis coram suMMO pontifice et rege praedicto confessi sunt. 

( 5 ) En Angleterre , a Mas-Deu , en Italie , etc. 
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soit pour , avoir retract^ express6ment, soit pour n’a- 
voir pas voulu r^pdter les tnemes aveux : les com- 
missaires furent r^duits au parti prudent de ne pas lea 
entendre, quoique plusieurs eussent deja pr6td le ser- 
ment. (t) 

G’est pourtant d’aprfes les depositions de ce s temoins, 
qne Clement V avait acquis ou feint d’acquerir la con- 
viction des crimes desTempliers , et qu’il s’etait aban- 
donne contre eux aux mesures les plus irreguli&res et 
les plus violentes ! . 

II est permis de dire que le pape ne fit rien de ce 
qu’il aurait du laire, s’41 avail eu Pintention de s’assu- 
rer de la verite, en interrogeant quelques-uns des ac- 
cuses. 

Au lieu de rassurer ces infortunes et de leur rendre 
le courage que le malheur et la crainte leur avaient 
ravi ; au lieu de leur annoncer qu’ils pouvaient etre 
veridiques impun£ment$ enfin, au lieu de presenter 
Fhoinme indulgent, le p&re a des proscrits deja intrmides 
par des epreuves cruelles, il ne leur montra que le 
pontife supreme ; il les fit comparaitre dans la solen^ 
nite d’une grande assemble, dans un consistoire pu- 
blic , en presence d’un concours immense de grands , 
d’eccl£siastiques et de peuple. 

On n ? amena que des accuses <pii avaient renouvele 
des aveux devant les cardinaux.On £tait bien sur que les 
infortun^s n’61everaient pasla vpix, et qu’ils ne montre- 
, raient pas , au milieu de cette assemblee imposante f 

(i) "Proces . contra Templar, 
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un courage qui les avail abandonnes dans Finterroga- 
toire fait par les setds cardinaux. Le moyen etait 
sans doute bon pour trouver des coupables , mais non 
pas pour ^clairer la conscience du souverain pontife. 

Une circonstance importante qu’il suffit de rappeler 
ici , c’est que le roi de France £tait alors dans Poitiers. 

§xi. 

CLERMONT. 

L’inforraation faite par l’eveque de Clermont fut 
composee de soixante-neuf temoins : quarante firent 
les aveux exiges, et vingt-neuf soutinrent constant- 
ment Finnocence et la purete de FOrdre. J*ai expose 
pr&edemment qu’apres les interrogatoires, l’^veqne 
assembla d’un c6te , ceux qui avaient fait les aveux , et 
de Fautre, ceux qui les avaient refuses. On n’aura pas 
oublie combien la reponse des vrais Chevaliers fut 
plus ferme et plus noble que celle de ceux qui aban- 
donment l’Ordre. 

II suffira h present d’observer que,sur les vingt-neuf 
qui avaient montre cette courageuse fermete devant 
l’eveque, dix-neuf, a la tete desquels se trouvaient 
Bertrand de Sartiges et Guillaume de Chambonnet, 
choisis ensuite pour representer FOrdre devant les 
commissaires du pape, et assister a Faudition des te- 
moins, s’offrirent pour la defense de FOrdre et, ame- 
nds a Paris , le defendirent hautement et impun£inent j 
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du moms, ils ne furent pas livr^s aux flammes, parce 
que , n’ayant jamais fait d’aveux et n’eu ayant point k 
re trader , ils ne parent etre condamn^s, sous le pr^- 
texte d’etre k£r£tiques~reiaps. 

Des quarante qui avaientfait des aveux, deux se 
placfcrent ensuite parmi les defenseurs de l’Ordre; 
Aprfcs la cruelle catastrophe du 1 1 lnai i5io, la crainte 
de la mort les porta a se desister de la defense de 
1’Ordre, mais du inoifts ils peservirent pas de t6rnoms, 
contre lui , dans la procedure prise par les comtnis- 
saires du pape. 

Quinze des trente-huit restans d^pos&rent devant 
ces commissaires 5 et, en com parent les details que 
quelques-uns donnfcrent alors , avec ceux qu’ils avaient 
-donnas, quand ils avaient depose devant l’ev^que de 
Clermont, on trouverait encore des contradictious 
assez frappantes , pour leur faire refuser la moindre 
croyance k Pegard des fails sur lesquels ils ne se con- 
tredisent pas. 

Ainsi , quelques-uns affirment devant un tribunal 
n’avoir assiste k aucune reception, et ensuite devant 
Pautre tribunal, ils indiquent les receptions auxquelles 
ils ont assiste , el pice per&d. 

D’autres varient sur les noms des t£mOins prisons k 
leur reception j d’autres enfin omettent ou ajoutent 
des circonstances trbs-essentielles. 

Les exemples suivans suffiront. 

Guido de Chatenade declare devant Pevfeque de 
Clermont n’avoir assiste k aucune reception 9 et , de- 
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vant les commissaires du pape, il dit avoir assistd a la 
reception d’Umbald de la Boissade. 

Guillaume Avril depose k Clermont qu’il fut 
reQU par Foulques, pr^cepteur de Paulhac, et qu’il 
ii’assista jamais k aucune reception $ et, devan t les 
commissaires du pape , il declare avoir £te re$u par 
Pierre de Grisfer , et avoir assiste a la reception de 
Guillaume Ayuardi. 

Hugues Charnery, qprfes avoir dit k Clermont 
qu’il avait etd re$u par Raymond d’Elbaysso , pretend 
k Paris avoir ete re$u par Pierre de Diuno. 

Jean de Menat declare k Clermont avoir vu rece- 
voir Jean Sarrazin et Guillaume Botton; et a Paris, il 
dit avoir vu recevoir Guillaume de Ragneri , Pierre de 
JMontinhac, et n’avoir pas assist^ k d’autres receptions. 

JiItienne Deusglottes , d’aprks sa deposition 
faite a Clermont, n’a vu recevoir personne ; et, d ? a- 
pres sa deposition faite a Paris, il a vu recevoir Etienne 
Jahossa par Pierre de Madic. 

Dire que Pun des temoins, Pierre de BonneEond, 
qui declare avoir £te reguparHimbert Blan eke., pretend 
Pavoir £te d’une mani&re illicite, c’est d&nontrer evi- 
demment qu’il a fait une fausse deposition. Elle avait 
£te transmise aux deques anglais , juges d’Himbert 
Blancke, qui persista toujoursa en sou ten ir expres- 
sement la fausset£. (i) 

(1) Super hereticali reception# aliorum in procesiu ClararaocilenU 
iuyeuta et per ipsum facU. 
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§ XII. 

MAS-DEU. 

Raymond Coste, 6veque d’EIne, comments cette 
procedure ,au chateau de Trulars , en 1009. 

Vingt-cinq Templiers furent interroges : tous sou- 
tinrent l’innocence de I’Ordre avec cette fermet£ et 
cetie candeur que la verite seule pent inspirer. Le 
livre des statuts fut depos£ entre les mains de Pev^que. 
11 s declarferent qu’ils ne concevaient pas que des Tern-* 
pliers eussent fait Paveu des crimes imputes h POrdre, 
puisque jamais POrdre ni les Chevaliers n’en avaient 
ite coupables. 

Raymond de La Garde , Pr^cepteur , observa 
que , selon ces statuts , un Chevalier, coupable des 
der^glemens de moeurs qu’on imputait k tous , aurait 
perdu l’habit de POrdre , et, les fers aux pieds et 
aux mains , aurait jet <5 dans une prison , pour y 
£tre nourri du pain de la tristesse et abreuve de Peau 
de la tribulation, tout le reste de sa vie. (1) 

Barthelemi de La Tour , pretre , s’exprima ainsi : 
«Je ne croispas, sauf Phonneur et le respect que je 


( 1 ) Adicieng quod, juxta statuta diet! Ordinis, quiciimque ex fratri- 
bus dicti Ordinis peccatum coutra naturam commisisaet, quod perdere 
debebat habitum suae religion is et in magnis compedibus et in collo 
catenis appositis et in manibns manicis ferreis, habet perpetuo carceri 
inancipari , ubi in pane tristitbe et aqu4 tribulationis habet complex'* 
et finire reliquum vitae tempus. 

l 7 
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<( dois au souverain pontife et aux cardinaux qui attes- 
« tent les aveux du grand-maitre, je ne puis pas croire 
« qu’il aitavoue les crimes dont POrdre est faussement 
« accuse. ( 1 ) » 

Berenguier de Collo dit : 

<( En Phonneur de la croix et de J£sus crucifix, les 
<( Frferes de POrdre adorent solennellement la croix , 
« trois fois l’annee ; le vendredi-saint, et les jours des 
« fetes de la croix , en mai et en septembre. ( 2 ) » 

Jean de Coma, pretre, ajouta que, bieu loind’in- 
sulter k la croix, les Chevaliers avaient pour elle un 
tel respect , que lorsqu’ils devaient satistaiie k certains 
besoins naturels, ils avaient l’attention de disposer leur 
xnantcau ou est la figure de la croix. (5) 

Ce detail paraitra minutieux; mais les personnes 
qui ont £iudie Pesprit liumain, jugeront que les four- 
hes ou les hypocrites n’lmagineut pas de semblables 
moyens de defense. 

L’information fut terming le xi des kal. de sep- 
tembre i5io. 


( 1 ) Non credit nec est fides ejus , quod dictus m agister coufessus 
fuerit contenta in articulo supra dicto , salvo tamen honore et reve- 
rentia domininoslri summi pontificis et fratrum ejus duorum cardi- ’ 
nalium , de quibus agitur in articulo. 

( 2 ) In honorem crucis et crucifix! Jehsus, Fratres ipsius Ordinis 
ndorant crucem , ter in anno , solemniter et reverenter , in festo 
aanctae-cmcis mensis septembris et mensis maii et die veneris sane tap. 

(3) Et inter ceteros honores quos faciunt ipsi cruci, deponunt 
mantellum ubi est crux , cum vadunt ad naturae superflua onera de- 


poucuda. 
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CHAPITRE II. 


ANGLETERRE, IRLANDE, ECOSSE. 


Les Templiers Irlandais et Ecossa's obeissaient , 
comme les Templiers Anglais, au grand Pr&epieur 
d’Angleterre. (1) 

§ 1. 

ANGLETERRE. 

Tous les Templiers interrog^s en Angleterre sou- 
tf nrent constamment l’innoceiice de l’Ordre 5 et ce qui 
ne laisse aucun doute surce point, que confirment 
les monumens judiciaires, parvenus jusqu^ nous, 
c*est que dans le resume pr£sente au Pape , on ne cite 
contre les Templiers Anglais, a u sujet du reniement et 
du crachementsur la croix, que deux depositions failes 
en France par deux Templiers, re$us en Angleterre, 


(1) Notorium eSt quod Fratres Hiberniae et Scotiae semper fuerunt 
magno prseceptori Angliae subjecti, ita quod totum est una praeceptoria. 
Dimin. lahoris ex am in . processus contra Ordinem Templi in 
Jingluk 
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Robert de Saint-Just, par Himbert Blancke, et Go- 
defroy de Goneville , par Robert de Torville : cir- 
constance qui decredite encore ces deux depositions, 
et demoutre, toujours plus evidemment, PefFet des 
tortures et de la terreur, puisque, de tousles Tem- 
pliers reQus en Angleterre , ces deux seuls brent des 
aveux , attendu qu’ils furent interroges en France : 
aussi n’hesitons pas k croire que les Templiers Fran- 
cis qui , en France , avoukrent les delits imputes a 
POrdre, ne les auraient jamais avoues, s’ils avaient 
ete interroges par des juges moins inexorables. 

Parmi les Templiers interroges k Londres et qui 
tous s’accordent k soutenir Pinnocence de POrdre , plu- 
sieurs s’expliquent avec energie. 

Leur nombre est de quarante-sept. j 

Dans le comte d’Yorck, vingt-troisprirent la defense 
de POrdre. 

Dans le comte de Lincoln , il s’en trouva eg ale men t 
vingt qui attestferent Pinnocence de POrdre. 

L’un d ? eux , au sujet de Pautorisation relative au 
dereglement de mceurs, avance qu’il existe un statut 
contraire , portant que les Templiers, coupables de 
xnoeurs depravees , perdraient Phabit. (1) 

XJn autre Cbevalicr dit la meme chose. 

Plusieurs temoins etrangers a POrdre fiirent en- 
tendus en Angleterre. 

Leurs depositions qui se reduisent presque toujours 

(1) Quod in regula eorum esset statutum contrarium : dicens etiam 
quod j ex tali peccalo contra naturam , deberent perderc domum. 
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a des oui-dire vagues ou k des fails insignifians, ridi- 
cules, iavraisemblables ne firent et ne durent faire 
aucune impression sur Tesprit des juges. Je crois de- 
voir cependant en rapporter quelques traits, parce 
qu’ils caract^risent Pesprit populaire qui , dans tous les 
pays et dans tous les temps, recueille avec la merne 
avidit£ les rumeurs les plusabsurdes et les plus invrai- 
semblables , en raison meme de leur plus grande in— 
vraisemblance et de leur plus grande absurdite. 

Robert de Folde deelare avoir entendu dire k 
des Templiers que, chaque annee, le Diable veaait dans 
leur Chapitre enlever un Frere. (1) 

Agnes Lovecote rapporte , d’aprks des oui-dire , 
que, dans le Chapitre de Dineslee, (2) les Templiers 
adoraient un monstre qui avait la foi me ou figure du 
Diable et, pour yeux, des pierres eclatantes qui illumi- 
naient le Chapitre ; que les fibres appliquaient des 
baisers au derrifere du monstre, et y pla^aient une 
croix noire, et qu’un jeune Templier , reiusant de 
commettre cette impiete , fut jet 6 dans un puits 
qu’on couvrit avec une trfes-grande pierre. 

Nicolas Duchemin , Fr&re Mineur, raconte sur 

(1) Se audmsse, elapsis xx ami is et amplius, de quibusdam reli- 
giosis Templariis, ut sibi videtur , quod singulis annis in eorum capi- 
tulo diabolus unum e Fratribus aporlaret. 

(2) Dixit quod circitef sunt elapsi xiv anni quod Roberto garcione 
fratris Johannis de Mona , tunc preceptoris novi Templi Londinensis , 
audivit in suburbiis Londinensibus quod dictus Robertus audivit i 
quodam Valtero qui serviebat in Templo quod semel cum celebsa- 
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oui-dire qu’un Prdcepteur du Temple avait tue son 
propre fils, parce que celui-ci disait avoir vu les Tem- 
pliers tuant uo r^cipiendaire qui refusait de renier la 
croix. ( 1 ) 

Thomas de Redemer depose avoir oui dire qu*a- 
pi&s la mort<PunTemplier,on trouvadansses veiemens 
une croix md^cemment plac^e; 11 ajoute qu’un autre 
Templier , ayant rc^u l’hostie consacr^e, la rejeta ea 
crachant. ( 2 ) 

tain esset capitulnm de Dineslee , quod idem Valterat et quidam alii , 
elaviculo volentes investigarequid ficbat in capitnlo Templi , intrave- 
runt post clavigerum qui ullra ingressus debebat clausisse ostium 
sed non bene fecit et tunc stantes retro ostium quod aperuerunt , vi- 
de runt quod fralres aperuerunt quamdam voltam et iterato aliam et 
perduxerunt de illo loco monstrum quoddam ad formam seu imagi- 
Stem diaboli , habens loco oculorum lapides rutilantes et iUuminantes 
capitulum, cujus culum osculabantur ornnes : primo noagister et postea 
alii et postca ponebant unam crucem nigram ad culum dicti monstri 

et spuebant omnes in crucem Erat tamen ibi quidam juvenis qui 

hoc facere renuebat , quare dixit quod iutraverat religionem pro sa- 
lute animae suae et aliler non deviarel a fide. Quod ipsi statim preeipi- 
taverunt in quemdam puteum 

(1) Deponit quod ipse audiyit k quodaxn fratre Rotbcrto ejusdem 
Ordinis rainorum qui dixit se audivisse a quodam domino , cujns no- 
men ignorat interfecit filium suum proprium pro eo quare ipse filius 
retulit patri suo , se vidisse Templarios occidisse quemdam receptum 
in Ordine Templariorum pro eo quare post receptionem suam noluit 
abnegarc crucem , prout Templarii , in quadam camera clausi congre- 
gati sibi injnngebant. 

(2) Deponit se audivisse a quadam doraina Agnete qua? dicebat se 
audivisse a sorore cujusdam Templarii quod cum ipsa soror denu- 
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§ II. 

IRLANDE. 

TreJze Templiers furent arretes en Irlande : aucun 
ne fit les aveux exiges. Quarante-un temoins etran- 
gers a POrdre deposferent certains faits qui attestentla 
credulity populaire ? sans rien prouver contre POrdre. 

§ HI. 

ECOSSE. 

Quarante-un temoins etrangers a POrdre ne firent 
que des depositions insignifiantes. 

Deux seuls Templiers furent saisis et interroges en 
Ecossej leur interrogatoire est date d’Edimbourg; il$ 
repondirent avec fermetd, et l’un d’eux donna, sur sa 
r^ceptiop faite en forme licite, des details qui s’ac- 
cordent parfoitement, soit avec ceux donnas par les 
Templiers fiddles , dans toute la chretient£ , soit avec 
les statuts de POrdre. 


dasset fratrem suam post mortem, quanquam esse lante prohibits quod 
nullus denudaret eum post mortem , credeas invenire signa salutis 
inyenit in braccis dicti Templarii fratris sui crucem pendenlem contra 
anum 

Dixit eliam quod audivit a quo dam fratre ordinis sui Predicato- 
rum quod quidam Templarius post receptionem corporis Christi ser- 
vavit illud in ore et statim dum recessit de presentiAsacerdotis , spirit 
illud. 
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CHAPITRE III 


ESPAGNE. 


§ 1 - 

ROYAUME DE l£0N. 

L’Arc HEV^que de Compostelle fit une informa- 
tion & Medina delCampo; trente-trois t&noins furent 
entendus ; trente etaient de l’Ordre. 

Le x . Roderic Johannis , grand Pr&epteur da 
Temple dans les royaumes de Castille et de Leon, de- 
clare qu’il ne salt pas, qu’il ne croit pas qu’aucun 
Templier ait fait les aveux des crimes faussement im- 
put^s , a moins qu’il n’ait cede & la violence des tor- 
tures. ( 1 ) 

Ce chevalier et le septieme t&noin , Luppus Petrus, 
' soutiennent que le ddrlglement de moeurs qu’on sup- 
pose permis aux T empliers, est express&nent condamne 
par les statuts $ celui-ci dit que , d’aprfes ces statuts, le (*) 


(*) Se nescire ncc credere quod alius Templarius tale quid con- 

fiteretur , cum non sit aequum ? nisi fuisset per oompulsionem tormen- 
torum 
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coupable serait condamne a une prison perpetuelle , et 
celui-la, qu’il serai t justement mis a mort. (1) 

Trois temoins etrangers k POrdre etaient pretresj 
Pun d’eux assure qu’il a entenduen confession plusieurs 
Templiers, blesses par les Sarrazins , et que ces Tem- 
pliers etaient bons catholiques : il dit la meme chose 
des au ti es Templiers malades qu’il a confesses. (2) 

§ii. 

ROYAUME DE CASTILLE. 

Information £aite k Medina-Coeli , par l’Eveque de Lisbonne. 

Elle n ? est composee que de quatre temoins etrangers 
a POrdre. 

L’extrait de leurs depositions se trouve dans Pou- 
vrage de M. De Murr. 

§ hi. 

Information faite a Orense , par lc meme Ev£que. 

Cette information est compos^e de trente-six temoins. 


(1) Quod nunquam talia scelera fuerunt perpetrata a Fra tribus Or- 
dinis Templi, quod ipse sciret j dicens quod secundum statuta ordinis, 
qui talia committeret, perpetuo carceri manciparetur. 

Adicieus quod si aliquis Fratrum dicti Ordinis committeret pecca- 
turn sodomiticum, interficereturab aliis in justicia secundum tra- 
ditionem regulae. 

(2) Ipse testis audivit confessiones multorum Templariorum in- 
•idiatorum a Sarracenis /qui statim decesserunt et bene ct catholic* 
eonfitcbantur et similiter confessiones infirmorum. 
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. Les vingt-quatre premiers sont Templiers, ainsi que 
les vingt-septieme , treutieme, trente-unifeme et (rente- 
sixifeme : tous attestent Pinnocence de POrdre. 

Les autres sont Strangers a POrdre, et deposent en- 
core en sa faveur. 


§ IV. 

ARRAGON et CATALOGNE. 

Les Templiers de PArragon et de la Catalogne , 
condamn^s a subir la torture, persist&rent k soutenir 
Pinnocence de POrdre , et le concile de Taragonne , 
preside par Parcheveque de Taragonne r les dedara 
innocens. 

Les actes de ce concile avaient 6t£ promis au public 
par Parcheveque de Marca, d’aprfcs les archives de 
l^glise de Taragonne. Ils n’ont pas 6te publics. 

§v. 

NOUVELLE CASTILLE. 

L*archev6que de Tolfede pr^sida k Salamanqtie un 
concile ou les Templiers fu rent iuges. 

Ils y comparurent , ayant k leur tete Don Rodrigue 
Yannet, grand maitre de la province ( 1 ), et ils furent 
declares innocens. 

(2) Campomanes , Appendice a las Dissertaciones del Orden de 
los Templarios, p. 233. 
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§ VI. 

PORTUGAL. 

En Portugal , l’^veque de Lisbonne et d’autres prd- 
lats , charges d’informer con t re les Templiers , ne 
trouvferent pas qu’il y eut lieu k accusation. 

(1) Campomanis , Dissertaoiones historicas del Orden de lo$Tem- 
plarios } p. io5. * 
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CHAPITRE IY. 


ALLEMAGNE. 


SI- 

Information faite par l’ArchevSque de Mayence. 

Cette information est compos£e de quarante - neuf 
t£moins. 

1° Trente - sept Templiers deposent en faveur de 
POrdre. 

Le quinzifcme , Fleuhy de Dulguan , regu de- 
puis neuf ans , atteste qu’ayant voyag6 outre mer , 
>6tant ^lle k Paris et en plusieurs aulres lieux , il n’a - 
jamais rien vu ni appris des horribles erreurs qtt’on 
reproche a POrdre. (i) 

Le seizifeme , Alberic de Vendenge , regu de- 
puis vingt-huit ans , ay ant pass£ douze ans outre mer , 
et ayant assiste aux Chapitres , tant outre mer qu’h 


(1) Quod ix anni s\rat elapsi vel circiter quod fuit receptus in 
ordine et quod fuit ultra mare , Parisiis et in pluribus aliislocis , tan- 
quam frater dicti Ordinis, nec unquam aliquid de horrendis erroribus 
percipere potuit vel audire. 
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Paris et en beaucoup d’autres pays , fait la m&me 
declaration. (1) 

Le Comte Frederic , vingt - trbisifeme t£moin , 
maitre precepteur du Temple aux parties du Rhin , a 
passe , dit-il , plus de douze ans outre mer ; il s’ex- 
plique comme les precedens. Champion de Pinnocence 
de l’Ordre , il oflre de subir les epreuves et de porter 
le fer ardent. (2) 

Dans POrient, ce t 4 moin a long-temps habile avec 
le grand - maitre, dont il etait le compagnon : re- 
venu avec lui , il Pa tenu toujours et il le tient encore 
pour bon chretien , aussi bon que personne puisse 
Petre. 

2 0 Les douze autres , parmi lcsquels sont irois 
comtes et d’autres personnes d’un rang distingue 9 
deposent egalement en faveur de POrdre. 


(1) xn anni vel circiter stetisset ultra mare tanquam Fra ter Ordinis 
Templi et interfuisset capitiilis Fratrum tam ibidem quam Parisiis et 
in aliis mult is locis, et dicit se fuisse in Ordine xxvm annis vel 
circiter, nec aliquid de horrendis defectibus in articulis contentis scire 
vel percipere potuit quoquo modo. 

( 2 ) Licet fuerit in partibus ultra marinis xii annis et ampliiis tan- 
quam Frater dicti Ordinis , numquam tamen aliquid de horrendis 
. erroribus scivit , audivit vel intellexit. 

Et super hoc paratus esset experientiam sub ire et ferrum ardens 
portare. 

Conversatus fuit cum magno magistro Ordinis ultra mare et fuit 
socius suus et cum ipso reversus fuit de partibus ultra marinis , et 
tunc tenuit et adhuc tenet eum pro bono christiano , si aliquis bonus 
christianus esse possit. 
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Le quarantine temoin, Jean, archi-pretre, s’ex- 
prime ainsi : 

« Je me souviens d’une annee ou il y eut une 
« grande disette de ble : la mesure qui se vend com- 
4< muniment dix sous et moins , se vendait trente- 
« trois, en ce temps de disette : tant qu’elle dura, la 
« maison des Templiers de Masteire alimenta cha- 
« que jour mille pauvres ou peu s’en faut. » (1) 

§ il 

Informations faites par l'Archev£que de Treves. 

EHe est compos^e de dix-sept t£moins , dont trois 
seulement sont Templiers, Tous deposent en faveur 
de POrdre, 


(1) Recolitquod magna fuit carestia bladi videlicet quod mensura 
bladi qui communi estimatione vendi solet pro x solidis vel infra , 
vendebatur xxxm,et illo tempore mille vel paulo pauciores pau- 
jieres reficiebantui- singulis diebus in domo predicta ( de Mostaire ) , 
*licta carestia durante. 
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CHAPITRE V. 


ITALIE. 


§ 1 - 

FLORENCE. 

La procedure faite k Florence, dans l’egllse de Saint- 
Giles , en octobre , indiction neuvifcme , n’esl compo- 
see que de six temoins. 

Je crois devoir ciler quelques circonstances de leurs 
depositions , qui contiennent toutes sortes d’aveux. 

Le premier temoin declare que dans un Chapitre , il 
vitle chef et douzeTFrfcres qui le composaient, cracher 
sur le crucifix; que dans un autre Chapitre, plu* 
sieurs Frfcres et le grand Precepteur de Lombardie 
et de Toscane, commirent le meme crime. 

II ajoute , qu’il a vu plusieurs fois fouler la croix 
sous les pieds par plusieurs Frferes , et que tous ont 
merite d’etre brules. 

Le troisifcme temoin pretend que chaque annee , au 
mois de mai , on tenait un Chapitre pour renier la 
croix et cracher dessus. 

Le quatrifeme pretend avoir vu recevoir des Frfcres 
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qui p.,...ent sur la croix , et qu ? il a entendu dire que, 
dans les maisons conventuelles , ils s’assetiablaient le 
Vendredi-Saint pour fouler Id croix aux pieds , et 
p dessus. 

Le cinquifeme pretend avoir assist^ hun Chapitre ou 
environ cinquante Frferes crachferent sur la croix* 

Je parlerai ailleurs de ce qu’ils disent touchant Fa- 
doration du chat et des idoles, 

Trois parlent de la permission , relative aux moeurs 
dereglees et criminelles. Deux disent n*en rien savoir j 
et l’autre declare que non seulement cet abus n^tait 
pas autorise , mais que , d’aprks la rkgle expresse de 
FOrdre , celui qui en aurait ete coupable aurait perdu 
son £tat. (1) 

Trois de ces t^moins deposent que le r^cipiendaire 
jurait d’augmenter les biens de FOrdre, par des voies 
illicites. 

Un autre , au contraire , affirme qu’ils ne juraient 
d’augmenter le bien de FOrdre que par des moyens 
honnetes , et qu’ils regardaient comme un p£che de 
Faugmenter aulrement. 


§ n. 

ROMAGNE. 

L’archeveque de Ravenne et F^veque de Rimini 
firent a Cesene une information , dans laquelle fu- 

(1) Imo (licit quod qui inventus fuisset in hoc peccato perdebat 
mansioncm suara ct de hoc erat pieceptum exprcssum in OrdiDe. 
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rent entendus deux Templiers qui attestferent Pinno- 
cence de POrdre. 

Le second, Andre de Sienne, depose qu’il a 
entendu dire que plusieurs Templiers avaient fait des 
aveux, par la crainte des tortures. 

11 ajoute : « Si les erreurs impulses k POrdre eus- 
€ sent exists, j’aurais quitte POrdre, et fait ma d£- 
« nonciation aux prelats et aux inquisiteurs ; j’eusse 
« pr£f£r£ de mendier mon pain , plutAt que de rester 
« avec de telles gens ; enfin , j’eusse m^me prAferA la 
« mort, parce qu’avant tout, ilfaut sauver soname. ( 1 ) 

§ hi. 

1 

MARCHE D’ANCONE. 

L’eveque de Fano , dans la marche d’AncAne , en- 
tendit vingt tAmoins. 

Un seul etait Templier. II attesta Pinnocence de 
POrdre : les autres ne dApos&rent rien de remar- 
quable* 

(1) Audivit tamen quod multi Fratres metu tormentorum multa 

confessi fueriut Se nihil scire vel audivisse antea de hiis , et si 

scivisset, utpraedixit, aufugisset et recessisset ab eis , sipotuisset et 
denunciasset quibus potuisset praelatis et inquisitoribus , ut praedixit. 
Nam polius ivisset mendicando , quaerendo panem , quam remansisset 
cum talibus ; et potius vere sustinuisset mortem, quare animae salus 
praeferenda est omnibus. 

*8 
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§ IV. 

VILLES DU PATRIMOINE DE St.-PIERRE. 

En d£cembre 1309 , P^veque de Sulri com- 
menga Piuformation k Viterbe. II passa eusuite en 
diif<£rens pays, 

II entendit beaucoup de t£moifts Strangers k POr- 
dre , sans qu’il put recueillir aucune charge contre les 
Templiers , et il termina ses operations en juillet 
x 3 io. 

Sept Templiers furent interroges. 

Le premier, Cettus Ragonis, regu k Rome, dans 
une chambre du palais de Latran , declare Pavoir £te 
de la manifcre licite. Mais il pretend que trois ou quatre 
ans aprks , le commandeur de la Pouille le forga d’a- 
dorer une idole , et qu’on lui dit : (( Recommande- 
« toi k cette idole et prie-la de te donner la sante. » 

Le fait est bien invraisemblable ; m&is ce qui ajoute 
encore k Pinvraisemblance , c’est que quclqu’un , en 
ordonnant d’adorer une puissance qui pouvait donner 
la sant£ , ait prononc£ le nom d’iDOLE. 

Andr£ Armani depose avoir foul£ la croix et 
adore Pidole. 

Guillaume de Verdun , prfetre , pretend que sa re- 
ception fut dans la forme licite $ mais que le mfeme 
jour , gladio evaginaio , on le forga de renier. Void 
comma il raconte la manure dont il ioula la croix sous 
ses pieds: 
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t( Guillaume de Ptemont (1) fit avec deux pailles une 
fc croix qu’il plaga k terre , et m’assura que , si je ne 
« foulais cette croix de paille , il me tuerait; et moi, 
« par crainte de la mort , je la foulai , non pas comme 
cc croix 9 mais comme paille. » 

II continue : a On me dit que les Templiers devaient 
« se rassembler le Vendredi-Saint pour fouler la croix 9 
<( mais je n’ai ni assist^ k une pareille cer^monie ni 
4 ( appris qu’elle ait eu lieu. 

«. On m’annonga, comme un pr&epte de POrdre , 
« que les pretres Templiers, en celebrant la messe, ne 
«. devaient point pronoucer les paroles de la cons&ra- 
« tion , mais je ne les ai jamais omises. 

« On me dit que chaque frfere £tait oblige d’adorer une 
« idole ou tete; mais je n*en adorai point 9 je ne la vis 
<1 meme pas , quoique la crainte de la mort m’eut ar- 
« rach£ la promesse que je Padorerais, quand on me 
« la montrerait. 

GfeRARD DE Plaisance affirme que , regu de la 
manikre licite , on Pintroduisit ensuite dans une cliam- 
bre dont on ferma Je s portes , et ou on le forga de re- 
nier la croix et de la fouler sous ses pieds. II dit avoir 
ador£ Pidole. 

Pierre Valentin declare qu’il renia ; et que sur 

(1) Guillelmus de Pedemonte fecit crucem in terrA de duobus 
pale is et comminatus eidem quod nisi ipse conculcaret eamdem 
crucem de paleis factam , eum occideret , et ipse metu mortis ipsam 
crucem de paleis non ut crucem in corde , sed ut paleas concul- 

CAvit. 
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l’injonclion de fouler la croix sous les pieds, il la tou- 
cha seulement du bout du soulier. II dit avoir adore 
l’idole. 

Vinole , du comte de Perouse , depose n’avoir 
ni renie ni appris qu’aucun Frfere eut renie ; il ajoute 
qu’apj es sa reception licite , un fifere lui ordonna de 
cracber sur une croix , et qu’il le fit. 

On lui demande : pourquoi ? 

Il repond : « 3e n’en sais rien. » 

Le meme Frere lui ordonna , dit-il, de fouler la 
croix sous ses pieds ; et il la foula. 

On lui demande encore : pourquoi ? 

11 repond : « Je n’en sais rien. » 

Il pai le de l’idole en ces termes : «On me la montra 
« sans me dire ce que c’^tait : je Fadorai ; j’inclinai la 
« tete devant elle. » 

Gautier Johannis declare qu’il fut d’abord re$u 
licitement, mais qu’ensuile il renia et il cracha sur 
la croix , parce qu’on Fy forga trois jours apr&s. On 
exigeait de lui des indecences \ il refusa , et on ne 
le pres^a point, dit-il, parce qu’on craignit que, 
s’il criait , il ne fut entendu du dehors. 

RAVENNE. 

J’ai eu occasion de parler du concile de Ravenne. 
Les monumens que l’histoire en a conserves, nomine nt 
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sept(i) Templiers, qui, devantle$ pores', affirmferent 
avec courage Pinnocence de POrdre. Tous fluent ab- 
sous par le concile. 

Ge qui serait & observer, si une pareille observation 
etait encore n^cessaire , c’est que les peres de ce con- 
cile reconnurent expressement que la torture , ou la 
crainte de la torture arrachait des aveux contre la 
v£rit£, et proclamferent qu’il etait detoute justice d’ad- 
mettre les reclamations de ceux qui avaient ete con- 
train ts de faire ces aveux. 

Communi sententid decretum est innocentes cib- 

solvi Intelligi innocentes debere qui , metu tor - 

mentorum , confessi fuissent y si deinde earn con - 
fessionem revecassent : aut revocare , hujusmodi 
tormentorum metu , ne inferrentur nova y non fuis- 
sent ausi , dum tamen id constaret. (2) 

BOLOGNE. 

A Bologne , les Templiers fiirent admis k se purger 


(1) Haytnundus Fontana. 
Jacobus Fontana. 
Maurus. 


Jacobus. 

Albertus. 

Guillebnus ab Figuzano. 

Petrus Cazia. 

Cum nihil essent object is criminibus testibusque adversis debilitati 
atque abjecti, ad omnia breviter constanterque seorsiun singuli res- 
ponderunt. 

(2) Harduin , ConciL gdrt. ; tom. 7, pag. 1317. 
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eanoniquement , et ils foarnirent les preuves exig^e* 
par les lois s&feres de l’lnquisition (1) 

J 

(1) Quo* inter -apsmorantur adhne Bawholomaeiis Tencararius et 
Albertus a Berzano. Hi canonica purgation® swam innocentiain pro- 
harunt. (Car. Sigon. de Episcopis Bononiensibus , lib. HI.) 
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CHAPITRE VI. 


NAPLES et SICILE. 


ROYAUME DE NAPLES. 

SJ. 

BRINDES. 

L’archeveque de Brindes interrogea deux temoins 
Templiers , en juin i3io. 

Jean de N6riton depose qu’ayant £t6 regu dans 
la forme licite , on lui montra une croix , et on lui de- 
manda s’il y croyait. II r£pondit que oui , ainsi qu’un 
autre r^cipiendaire. 

Ce fut aprfes le repas, qu’on exigea de Tun et de Fau- 
tre quails reniassent Ja croix et quails la foulassent sous 
leurs pieds , ce qu’ils firent k Fexemple de plusieurs 
autres. 

Jusque-la , il n’y a que de Finvraisemblance et du 
mensonge ; voici du ridicule grossier : 

« Cela fait, ajoute le temoin le frkre Hyppolite et 

« les autres susnomm£s p sur la croix. Je ne les 

« imitai pas , et je m’excusai sur ce que je ne le 
« pouvais , ayant depuis peu d’instans satisfait k ce 
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« besom , en presence de Pierre de Bourgogne. Pavoue 

« que si j’avais eu Fenvie de p faurais fait conune 

« les autres. » (i) 

II a vu , dit — il , dans un Chapitre, tousles Frferes 
baisser avec respect leurs capuchons et s’incliner de- 
vant un chat gris , et il s’est incline Iui-m£me. 

Quant aux moeurs 1 cencieuses ? il nomuie un Frfere 
puni de la prison , pour s’etre rendu coupable de tels 
d^reglemens. 

HuGUES de San$AI , regu a Beaune d’une manure 
licite , passa , dit— il , dans File de Chypre , et apres y 
avoir demeure six ans y on lui demanda s’il avait renie 
la croix et on le for^a de la renier. 

SIGILE. 

§ n. 

LUCELLIA, ou SAINTE -MARIE. 

Cette enquete, faite en avril i3io par des del£gu£s 
dupape, pr&ente les depositions de six Templiers, 


(1) Quo facto incontinenti praedictus frater Ypolitus ct alii pro- 
xime dicti fratres minxerunt super ipsam crucem j ipse yero frater 
Johannes de Neriton , ut ipse dixit, non minxit, sed se excusayit 
dictis Fratribus quare ipse non poterat mingere, qiiare non habebat 
apetitum mingendi eo quare paulo ante minxerat , dicto Fratre Petro 

Burgundione hoc yideute Dixit tamen idem Frater Johannes de 

Neriton quod si appetitum mingendi tunc habuisset idem ipse fecissct 
quod tunc alii fecerunt. 
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qui tous d^posent contre POrdre. Mais on y trouve 
des circonstances qui en demontreat express^ment la 
faussete. 

Le premier , GALCERAND de Teus , declare avoir 
6 re$u k Milannet en Catalogne ; et quand on pense 
que tous les Tem pliers Espagnols ont attest^ Pinno— 
cence de POrdre, est-il possible d’admettre Pid£e 
qu’un seul ait 6te regu en Catalogne d’une manifere 
illicite , et n’est-il pas Evident que cedant aux tortures, 
ou k d’autres motifs imperieux , il a fait les aveux 
exig£s? ( 1 ) 

Aussi sa deposition reii forme des extravagances qu’il 
Sera utile de faire conuaitre. 

II rapporte Pexplication qui lui avait ete fournie de 
Pabsolution donnee a la fin du Chapitre, par le chef 
qui le presidait. 

Voici les termes de Pabsolution : 

« Je prie Dieu qu’il vous pardonne vos peches , 
<( comme il les pardonna a Sainte Marie - Magdeleine 
« et au Larron qui fut mis en croix. )) 

Et voici Pexplication que le t^moin en donne : 

« Par le Larron , dont parle le chef du Chapitre, 
« il faut,selon nos statu ts, entendre ce J&us ou Christ, 
(( qui fut crucifix par les Juifs , parce qu’il n^tait 
<< pas Dieu,et que cependant il sedisaitDieuet Roides 

(1) C’est ainsi que deux Chevaliers recus en Angleterre , et tortures 
en France , firent l’aveu qu’ils avaient ete recus en Angleterre (Tune 
maniere illicite , quoique tous les Templiers anglais aient constam- 
ment soutenu I’innoceuce de TOrdre. 
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« Juifs, ce qui etait on outrage envers le vrai Dieu qui est 
« dans les cieux. Lorsque J^sus , quelques instansavant 
«sa mort, eut le c6l6 perc6 d’un coup de lance par 
« Longin , il se repentit de ce qu’il s^tait appe!6 Dieu 
« et Roi des Juife $ et il demanda pardon au vrai Dieu : 
« alors le vrai Dieu lui pardonna. C’est ainsi que nous 
« appliquons au Christ crucifix ces paroles : comme 
< c Dieu pardonna au Larrqn qui fut mis en 

« CROIX, (l) 

<c Quant a la Magdeleuae , ses p£ches lui furent 
« pardonnes par le vrai Dieu qui est aux cieux , parce 
(( qu’elle fiit son amie , et que pour le aervir , elle fre- 
« quentait les £glises et les monastferes , et qu’elle allu- 
« mait les lampes des eglises. » ( 2 ) 

Ajouterai-je que ce temoin declare que le chat depuis 
long-temps ne parait plus dans les Chapitres , et qu’il 
cite comme trfes-ancienne P^poquede cette apparition? 
« On lit, dit- il , dans les anciens statuts de Damiette y 

(l) Debes intelligere secundum nostras constitutiones de illo Jehsu 
vel Christo qui fuit crucifixus a Judaeis pro eo quare non erat , et 
dicebat se Deum et regem Judaeorum in opprobrium illius veri Dei 
qui e6t in coelis. Nam ille postquam appropinquavit morti et fuit de 
lancea per Longinum in latere perforatus , ipsum poenituit de eo quod 
se Deum dixerat et regem Jud»orum , et sic poenitens de peccato 
petiit veniam a vero De© et sic verus Deus sibi pepercit et sic in- 
teUigimus de illo Christo crucifixo praedicta verba : Sicut Deus pe- 
percit latroni qui fuit in cruce suspensus. 

• ( 2 ) Pcccata fuerunt remissa heatae Mariae Magdalen, tc a vero Deo 

qui est in coelis , pro eo quod fuit arnica sua et in servitium ejus (re- 
queqtabat ecclesias et monasteria et in ipsis ecclesiis accendebat lu- 
miuaria. 
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« que le chat avail coutume de paraitre dans les assem- 
a hides ou chapitres et d’y dire adord. » ( 1 ) 

II rapporte Pusage des receptions criminelles au ma- 
gist&re de Philippe de Naplouse de Syrie , mort alors 
depuis cent quarante ans. ( 2 ) 

Tout est singulier et extravagant dans la deposition 
de ce tdmoin. 11 raoonte que, conversant avec un ancien 
de FOrdre, celui-ci lai demanda comment il en tend ait 
ces paroles des statuts : per nesayre de ecudelas , MA - 
NYAN LOS FRAYRES DE DOS EN DOS , et que lui 
tdmoin rdpondit qu’il entendait que FAUTE d’£cuel- 
EES LES FKERES MANGEAIENT DEUX A DEUX DANS 
LA mIime , a quoi Pautre repliqua : qtte ces mots etaient 
une autorisation des moeors deregldes. Et cependant 
le tdmoin observe que , loin qu’elles fussent permises , 
un Frfere, qui avait connaissance de tels desordrcs , dtait 
tenu de les denoncer aux chefs. 

Gerard de Bourgogne , second temoin , de- 
clare avoir die regu d^une manidre licite dans la maison 
de Turris MajorU . « Le jour meme de ma reception, 
(C dit-il, on m’obligea de renier : je me confessai au Frfere 
<( Montenard, qui merepondit queice reniement n’dlait 
« pas un pcche , attendu que les Freres de l*Ordre fai- 

t • 

(1) Tunc in Ordine Templi fuit dimissum quod catus qui consue- 
verat in eorum congregationibus feu capitulis non apparuit, nec ip-, 
sum adoraverunt. Tamen erat in antiquis statutis Damietae Ordinis 
quod ille catus consuevit apparere in ipsis Fratrum congregationibus 
et capitulis , ct tunc per ipsos Fratres adorari. 

(a) Fiater Je Neapoli Syriae qui primo induxerit in ordine quod 
Fratres ipsius Ordinis spuerunt super crucem 
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« saient de mfeme ; ndanmoins ce pr&tre me donna 
« Pabsolution de ce pechd et des autres, sans m’im- 
a poser aucune penitence. » 

Mais pourquoi confesser ses pdches? pourquoi don- 
ner des absolutions , si les constitutions de POrdre 
exigeaient qu’on reniat ? peut-on presenter des invrai- 
semblances et des contradictionsplus absurdes ? ( 1 ) 

Le troisieme , Cuarron de Saint - Jean de 
Montrqnd , regu dans la maison de Bajuli , ne renia, 
dit-il, que, six mois aprfes, dans une autre maison. 

Le cinquifeme ddclara aussi n’avoir renid que long- 
temps aprks. 

11 parait que ces six Templiers seuls avaiem etd 
arretds dans la Sicile ; les autres , qui etaient en trds- 
grand nombre y avaient fui de File , ou s’dtaient cachds. 

§ hi. 

MESSING. 

L’archevdque de Messine et Pev&que de Sora, dd- 
ldgues par le pape pour faire Finfcmnation contre les 
Templiers dans la province de Messine, furent rd- 
duits k interroger des tdmoins dtrangers k POrdre. Ils 
en entendirent trente-deux mais ils n’obtinrent aucune 
charge contre les Templiers. 

(1) Frater Montanarius cui fuit confessus dixit sibi quod illud non 
erat peccatum , quare sic tenebant et faciebant Fra ties dicti Ordinis.... 
Sed nihilominUs absolyit eum de illo peccato et de aliis. Sed tameu 
pro illo peccato non dedit sibi aliquam poenitentiam . 

Interrogatus si Frater Montanarius vivit et ubi est , respondit et 
dixit se nescire. 
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CHAPITRE VII. 


CHYPRE. 

L’enqu^te faite dans Tile de Chypre, en mai ct 
juin i5io, fut compos^e de no t£moins. 

Soixante-quinze ^talent de POrdre et Urns mirent , 
k soutenir son innocence , un courage et une dignity 
qui £taient d’autant plus remarquables que Phistoire 
atteste que, pour resistor a Poppression qui les menagait, 
ils avaient et£ obliges de recourir aux armes, qu’ils d£- 
poskrentensuite par respect pour la loi. Tous donnkrent 
des details qui s’accordaient , non seulement avec les 
depositions faites k Chypre , mais encore avec toutes 
celles que les Templiers fiddles avaient^faites , dans les 
diverses parties de la chretien te. 

Ils observkrent , comme Pavaient observe quelques 
Templiers Anglais, qu’ils n’avaient pas ete negligens k 
se corriger des erreurs imputees k l’Ordre , puisque ces 
erreurs n’avaient jamais existe. ( 1 ) 

Les autres trente-cinq temoins Strangers a POrdre 
etaient tous recommandablesparle rang qu’ils tenaient 
dans P^glise ou dans Petal. Non seulement ils ne de- 
poserent pas contre POrdre , mais meme la plupart 
rendirent hantement justice a son innocence. 

(1) Fratres dicti Ordinis non neglexerunt errores corrigere , cum 
iitinquam fuerunt dicti ertores in dicto Ordine nec alias. 
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CHAPITRE VIII. 


IDOLES, 

FIGURES BAFFOMETIQUES, ADORATION* DU CHAT, 
DOUBLES GRADES ET SECONDES RECEPTIONS # 

^preuves, etc. 


iaJPR.Es avoir d£montr£, sous tant de rapports, la faus- 
setE des accusations, devrais-je parler encore de Pado- 
ration des idoles, de celle d’un chat, etc.? Ces points 
plus absurdes encore que les autres , plus Evidemment 
invraisemblables , ne sont-ils pas amplement refutes 
par les raisonnemens et les preuves que Pouvrage pr£- 
sente ? N’ai-je pas d£j& dit que, presque partout,les in- 
quisiteurs n’avaient pas insist^ sur ces pretendus crimes, 
et que le pape, lui-mEme, Paccu6ateur supreme de 
POrdre , s’en d^partit expressEment , lorsqu’en avouant 
qu ? il n’existait pas de preuves contre POrdre , il ne 
fonda ses motifs de suspicion , qui lui servirent de pre- 
texle pour Pabolition, que sur les prEtendus indices 
resultant des ayeux tPavoir renie le Christ et crachE 
sur la croix? 

Oui sans doute , cette discussion ne paraitra pas n&- 
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^cessaire; mais c’est m&me par ce que tout lecteur a la 
certitude de la fausseti de ces accusations , qu’il irn- 
porte d’examiner aujourd’hui jusques k quel point 
les inquisiteurs avaient reussi k s’en procurer des 
preuves , par les moyens violens et cruels quails em- 
ployaient. 

Dans les instructions que Finquisiteur Guillaume 
de Paris envoya dans les provinces , il ordonnait d’in- 
terroger les Templiers sur une ydole qui est en 
FORME d’uNE TESTE d’HOMME A UNE GRANT BARBE. 

L’acte d’accusation que proclama la eour de Rome 
portait : 

« Art. 46. Que dans toutesles provinces., ils avaient 
C( des idoles , c*est-k-dire des tetes dont quelques-unes 
<( avaient trois faces et d’autres une seule, et qi^il s’eu 
« trouvait qui avaient un crane d’homme. 

« Art. 47 et suivans. Que dans leurs assemblies et 
« sur tout dans les grands cha pitres, its adoroient Fidole 
« comme unDieu, comme leur sauveur, disant que 
<( cette tete pouvait les sauver, qiFelle accordait a FOrdre 
« toutes ses richesses et qu’elle faisait fleurir les arbres 
« et germer les plantes de la terre. » 

Les timoins tortures dont on exigeait des aveux 
relatifs aux idoles , faisaient enfin ces aveux comme ils 
faisaient ceux d’avoir renie le Christ et crache sur la 
croix. 

Mais quoique les inquisiteurs eussent senti de bonne 
heure le ridicule extreme cFexiger les aveux relatifs a . 
l’adoration de Fidole et da chat, ils ne parent effaeer 
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des diverses procedures faites dans la chretlen les 
passages relatifs h ces Idoles et au chat ; et d’aprfes ces 
preuves arrachees par la violence, il faudrait admettre 
quM se trouvait des idoles dans toutes les maisons de 
FOrdre ou se faisaient des receptions. Cependant , lors- 
qu’on saisit & Fimproviste tous les Templiers , trou va- 
t-on dans toute la France , ni hors la France, aucune 
de ces idoles? 

St 

Information contre les detenus dans le palais du Temple. 

Raynier de F Archant declare qu’il a vu Pidole 
adoree par les Fibres dans les Cliapitres generaux , et 
qu’il Fa vue douze fois dans douze Chapitres. C’etait 
QUODDAM CAPUT CUM BARBA QUOD ADORANT ET 
VOCANT SALYATOREM SUUM. 

On lui deinande ou Fon gardait cette idole : il re- 
' pond qu’il Fignore, mais qu’il presume qu’elle etait 
gardee chez le grand-maitre de FOrdre, ou ch^z celui 
qui tenait le Chapitre. 

Gaucher de Liancourt, precepteur de Reims, a 
vu deux fois les Templiers adorer cette t£te, dans deux 
Chapitres de Paris. (1) 

Guillaume de Herblay (2), aum&nier du roi , 
a vu cette t£te dans deux Chapitres presides par Hugues 
de Peraudo, visiteur de France } il a vu lesFr&res Fado- 

„ (1) Il en a parle dans la deposition devant le pape. 

(2) Yoyez ci-apre5 au paragraphede la commission papale. 
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per et lui-m&me en faisaitle semblant, il croit que cette 
t£te etait de bois argent^ et dor6 ; elle avait une espfece 
de barbe. 

Jacques Ducis a vu six fois la t&te en six Chapitres 
tenus par Guillaume de Beaujeu, alors grand-maitre, 
ou par Hugues de Peraudo , et il Fa ador£e. 

Jean de Tournon, tr&orier du Temple de Paris } 
a vu une fois dans un Chapitre et adore une tete peinte 
qui etait dans une niche. 

Hugues DE Peraudo, in terrog^ au sttjet de l’idole, 
rdpond qu’il la tint entre ses mains a Montpellier dans 
un Chapitre ; que les Freres prisons Fadorferent, et lui- 
meme feignit de Fadorer. 

D. Oil est cette t&te? 

jR. Je la rendis au Preceptettr de )a maison de 
Montpellier; je ne sais si les envoy^s du roi Font 
trouvee. 

D . Comment £tait cette t6te ? 

R. Sur quatre pieds, dont deux du c&td de la Face et 
deux par derrifere. (1) 

Raoul de Gysi a vu Fidole en sept Chapitres pr£- 
sid6s par Hugues de Peraudo et par d'autres. (2) 

D. Comment l’adorait-on? 

R. A Finstant que la tete £tait montr^e, tous les 


(1) Pourquoi n’interrogea-t-ott point Hugues de Peraudo sur les 
t£tes que les temoins disent avoir adorees dans le Chapitre preside 
par lui ? 

(2) Yoyez ci-apres. 
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Freres , dtant leur capuce , s’etendaient k terre 
Padoraient. . 

D. Comment est sa figure ? 

R . Terrible. Elle me semblait cejle d’un certain 
demon qu’on appelle en Frangais Mauffe . Toutes les 
fois que je la ^yais, j'^tais tellement saisi que je ne 
la regat dais qu’avec terreur et tremblement. 

D. Pourquoi done Padoriez-vous ? 

R. Je pouvais bien adorer Pidole , . puisque j’avais 
renie le Christ ; mais je ne Pai jamais adoree de 
cceur. 

D % Vous souvenez-vous de quelqu’un des Freres qui 
Padoraient? 

R . Je me souviens de Gerard de Grandyillars. 

Jean d’Anisy a vu deux fois dans un Chapitre k 
Paris cette tete portee par Gerard de Grandvillars, 
mais il n’a jamais pu discerner ce que e’etait, parce 
qu’il etait place k un endroit efcigne, et que le Cha- 
jiitre qui se tenait de nuit n’etait eclaire que par un 
petit cierge : cependant il ne croit pas que cette tete 
fut quelque chose de Hon. 

G;eoffr®y de Goneville declare n’ayoir jamais 
entendu parler de cette tete que par le pape au grand- 
maitre et a lui, a Poitiers, 

§ n.. 

Information a Carcassonne. 

Jean de Cassanhas , regu k Toulouse , depuis dix- 
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huit atis, declare que lechef, qui le re<jut,*tira de QUO - 
DAM COFIN O) d’un panier, une idole de laiton , ay ant la 
figure d’un homme,couveite d’une espfece de dalmati- 
que, et il la pla<ja sur UN AM ARC AM, en disant : « Voici 
« un ami qui converse avecDieu, quandil v<&ut. Rendez- 
« lui grace de ce qu’il vousa conduit dans cet Ordre 
<c comme vous le desiriez. » Le t£moin ajoute que tous 
les Fibres adorferent Pidole, se mettant trois fois h. ge- 
noux devan t elle et l’adorant k chaque fois. 

D. Comment s’appelait eette idole? 

jR. D^mon , a ce que je puis croire. 

Gauzerand de MoNTp£zAT,re<ju dans une grange 
de la maison de Perosiis, nominee Lesbr&ines , depuis 
sept ans , dit que lc chef, qui le recevait, lui montra une 
idole dor6e , ayant la forme d'homme avec de la barbe $ 
ce chef lui declara qu’elle 6tait faite IN FIGURAM 
Baffometi ; et lui Gauzerand renia trois fois la croix, 
adsorando dictam ymaginem sive ydolum ter. 

Raymmond Rubei depose que celui qui le recevait 
lui montra un bois ou £tait peinte FIGURA BAFFO- 
METI et illam asoravit obsculando sibi pedes, dice ns 
yalla verbumSarracenorum. 

Guillaume Bos, re^u depuis dix ans, dans la maison 
de Pernico , diocese de Narbonne , dit qu’on lui montra 
une figure en bois. 

D. Que representait cette figure ? 

R . J’6tais si trouble , que je ne pus le discerner \ 
mais il me semble que le bois etait blauc et noir j et 
j’adorai la figure. 


Digitized by LjOOQle 



292 APPENDICES 

ArNANDUS Sabbaterix, re?n a Mas-Den, dansle 
Roussillon , depose qu’on lui presenta un bois qui offrait ‘ 
l’image d’un homme , et il l’adora x trois fois, en lui bai- 
sant les pieds. ( > ) 

Pierre de Mossio declare qu’on lui montra un 
bois ay ant la figure d’un homme; qu’on lui enjoignit 
d’adorer cette idole , et qu’il l’adora trois fois. 

§ HI* 

Information devant les Cardinaux et le Pape. 

Raymond NARBONNE, re<;u a Peyroy ers, depuis envi- 
ron vingt ans , depose qu’on lui montra une idole inde- 
cente et noire , ayant la forme d’une tete humaine. On 
lui dit que c’4tait son sauveur et qu’il devait 1’adorer. 

Etienne Trobati, retju h Montpellier depuis 
environ vingt ans , dit qu’on lui fit baiser l’idole , qui 
4tait en forme de tete , comme on baise les reliques. 

Gaucher de Liancourt, Precepteur de Reims , 
re^u a Paris, depuis environ trente-quatre ans , declare 
qu’il a vu en deux Chapitres l’idole portee par un 
prelre. On flechissail les genoux devant elle ; mais il 
n’en a rien fait , il ne l’a pas ador4e. 

Deodat Jafet, retju k Peclenat , depuis environ 
' dix-huit ans, depose que celui qui le recevait lui 
montra une tete ou idole, qui lui parut avoir trois 

(1) On a vu par la deposition desTempliers de Mas-Deu, $’il feut 
croire que dans leur maison on adorait des idoles. 
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faces , en lui disant : Tu dois Padorer comme ton sau- 
veur et le sauveur de POrdre du Temple ; et que lui , 
t£moin, adora l’idole, disant : «Beni soit celui qui 
<( sauvera mon ame » . 

Raymond Stephani, regu k Briz-Mas , diocese de 
Beziers, depose que celui qui le recevait lui montra 
une tete qui lui parut blanche, avec de la barbe ; mais 
il ne put juger ce que c’etait que cette idole , et il ne 
Padora point. 

Etienne de Troyes, regu, depuis onze ans, par 
Hugues de Peraudo , a la Sablonnerie* dans le diocfcse 
de Meaux , declare qu’il vit une tete avec Une barbe k 
poils noirs et blancs. On lui enjoignit de Padorer. Les 
autres Fibres dirent : (( Allons, adorons-le, et rendons- 
(C lui hommage : c’est lui qui nous a cr£6s et qui nous 
« perdra » . 

Its adorferent cette tete et lui rendirent hommage 
avec un grand respect. 

§ IV. 

Information a Nimes. 

Bernard de Selgues depose que dans un Cba- 
pitre , a Montpellier, apparut le diable sous la figure 
d’un chat , rbdant a Pentour d’une tete que tenait le 
president du Chapitre. Le chat parlait aux Frferes , 
leur promettait des moissons , de Por , de Pargent et 
tous les biens temporels. On adorait la tete. Apr&s 
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l’adoration , lesd&uons apparaissaient, sous la figure de 
femmes, etc. 

La t£te r£pondait aux questions qu’on lui faisait. 

Bertrand de Stlya dit aussi avoir vu le diable, 
dans un Chapitre, sous la forme de chat et sous celle 
de femme. 

Nazel Boteti, Pontius Rufi, out vulesFrferes 
adorer la tete eu differens Chapitres. 

§ v. 

Information a Florence. 

Le premier t£moin a vu une tete h. Rome et une a 
Plaisance. II devait s’en trouver une dans tons les Cha- 
pitres, et lesFr&res devaient Py adorer : lui-m&me Pa 
adoree & Plaisance et notamment kRome , oii il a assis- 
ts h quatre* Chapitres provinciaux. Dans Pun de ces 
Chapitres etaient trente Frferes , et dans un autre , 
cinquante ; et tous, ainsi que le grand Pr^cepteur, 
adorferent l’idole. Les Frfcres disaient h. cette t6te: 
Deus 9 ADJUVA mb. Cette t£te etait plac£e dans la 
muraille ; elle avait une face semblable k la face d’un 
homme , blanche , garnie de cheveux noirs et crepus ; 
elle avait quelque chose de dore qui lui couvrait le cou 
et une partie des ^paules. 

Le t£moin ajoute que Padoration de Pidole est un rit 
observe dans tout POrdre. 

Le second t£moin declare avoir vu une tete offrant 
une effigie qui n’&ait ni Peffigie du Christ , ni celle de 
la Vierge, ni celle d’aucun saint. Dans un Chapitre y un 
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Frkre dit aux autres : cc Adorez cette tete, c’est votre 
«. Dieu , c’est votrc Mahomet. Istud capud v ester 
« DeUS EST , ET V ESTER MaHUMET. )> 

Le troisieme a vu, dans un Chapitre, cette tete. Les 
Freres l’adoraientetdisaientqu’elle ponvait toutcoqnme 
Dieu. Elle avait une face semblable k celle d’un hoaime , 
les cheveux noirs et crepus. Un Precepteur lui dit que 
cette tete ressemblait a celle qui etait aBologne; et un 
autre Precepteur declara que les Templiers adoraient 
aussi une tete k Pise. 

Le quatrikme t£moin depose avoir vu la tete dans 
un Chapitre compost de deux cents Fr&res qui l’ado- 
rerent. 

Le cinquikme a aussi vu adorer la tete , et observe 
qu’on Padorait communement dans tout POrdre. 

Le sixi&me a # vu’adorer la tete ; elle avait une face 
d’homme. 

i vi. 

Information prise dans les villes du patrifnoine de Saint-Pierre. 

Le premier t£moin , Cettus Ragonis , re^u a 
Rome, dans une chambre du palais de Latran , depose 
qu’on lui dit, en lui montrant l’idole : <t Recom- 
n mande-toi k elle , et prie-la qu’elle te donne la 
« sante » . 

Le second temoin , Andre Armani , declare 
qu’on lui montra une idole STATURE CUBIT ALis, 
ayant trois tetes. Les Frfcres Padoraient, et lui disaient 
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qu’elle leur donnait toutes les richesses de FOrdre ; 
qu ; elle £tait le grand Dieu, et. qu’elle pouvait les 
sauver. 

11 l’adora , parce qu’ils £taient arrays de Pep6e nue, 
GLADIIS EVAGINATIS CONTRA IPSUM. 

Guillaume de Verdun rapporte qu’on lui dit 
que chaqueFrkre devait adorer une idole; mais il n’en 
a jamais vu ni ador6 aucune. Gependant par crainte de 
la mort,il avait promis d’adorer l’idole , quand on la lui 
'montrerait. 

Gerard de Plaisance, quatrieme t£moin r cl6— 
/ pose qu’on lui montra une idole slfATURM CUBE — 
TALIS . Elle £tait de bois, h ce qu’il lui sembla. On lui 
enjoignit de l’adorer comme un Dieu, ainsi que Pado— 
raient tous les autres Frferes, et onjui dit que cette 
idole pouvait le secourir et le rendre riche. Cedant aux 
menaces , il Padora. 

Pierre Valentin parle <fes idoles ou tetes de bois 
qu’il adora et vit adorer une fois a Sainte-Marie du 
duch£ d’Urbin, et une autre fois in Castro Araldi, dio- 
cese de Viterbe. 

§ VII. 

Information dans les royaumes de Naples et de Sicile. 

L’un des temoins entendus k Brindes , Jean de 
N&RITON s’explique ainsi : 

«Dans un Cha pitre compose de douze Frferes 011 en- 
«. viron , survint un chat d’un poil gris pommels. Tou* 
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« les Frkres presens, alors assis, selevkrentsur leurs 
<( pieds , et ayant 6 t£ leurs capuces , inclinkrent leur 
« tete (1); moi-meme j ? en fis autant. » 

§ YIIL 

Informations en Angleterre. 

En Angleterre , les t£moins Strangers k POrdre rap- 
porterent , comme je Pai d£jk observe, quelques bruits 
vagues dont on nourrissait la cr&lulite populaire, dans 
ces temps d’ignorance. 

D’oui-dire en oui-dire , Agn£s Lovecote raconte 
que la porte du Chapitre de Dinesl^e n’ayant pas 616 
bien fermee, on vit les Frkres ouvrir une’armoire et 
en tirer un monstre , qui avait la forme du l’image du 
diable, et qui, au lieu d’yeux , avait des pierres bril- 
lantes qui illuminaient le Chapitre. Tous les Frkres 
baisaient le derrikre du monstre, et, tour k tour, y 
appliquaient une croix noire, en crachant sur cette croix. 

Un Frfere-Mineur depose avoir appris d’unTemplier 
anglais qui avait quitt 6 POrdre , qu’il existait en An - 
gleterre quatre principals idoles; une dans la sacristie 


(1) In quodam Capitulo ... present ibus in illo Capitulo duo- 

decim Fra tribus dicti Ordinis vel circa videlicet quidam catus 

pili grisi sen liardi supervenit in eodem Capitulo. Et tunc omnes 
praedicti Fratres qui eiant praesentes et ipse idem Frater Johannes , 
tunc sedentes , in pedibus surrexerunl et amotis birretis suis seu ca- 
puciis , inclinaverunt caput suum. Et ipse idem Frater, qui non por- 
tabat tunc birretum , seu capucium , quia erat noyus Frater , similiter 
caput suum inclinayit. 
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du temple de Londres , une k Bristelham , la troisieme 
apud Brueriam , et la quatrifeme ultra Umbram. 

Un autre t£moin, etranger k.FOrdre, rapporte de 
pareils bruits. # 

II y a plus. Deux t£moins Strangers a l’Ordre, depo- 
sent, d’aprks des oui-dire, que les Templiers anglais 

adoraient un veau. 

Jean de Vassincton, official d’Yorck, declare 
qu’il a entendu parler d’une assemblee de Templiers, 
pour une fete solennelle qu’ils celebraient , et dans la— 
quelle ils adoraient un veau. (1) 

Guillaume de Jaffort rapporte que Guillaume 
de Remburre , pretre de l’Ordre de St.-Augustin , lui 
confia avoir confesse Patrice de Rippon, Templier, et 
que ce Templier avait declare que, dans sa reception, 
on lui avait montr<$ la figure d’une espfcce de veau place 
sur Fautel , en lui ordonnant de baiser et venerer ce 
veau, ce .qu’il fit. (2) 

(1) Multi Fratrcs dicti Ordinis Lllic eonvenernnt pro quodam so- 
Jrmni festo quod liabebant, in quo yitulum queindam adorabani. 
Diminutio laboris y etc . 

(2) Willelmus de Remburre, presbyter Ordinis Sancti Augustini , 
dixit sibi quod audiverat confessionem Fratris Patricii de Rippon , 
Ordinis Templi, qui Patricius inter caetera confessus fuit sibi quod 
in receptione sua ostcnsa fuit sibi qusedam imago quasi cujusdam 
'vituli supposita quasi cuidam altari. Dicebatur ei quod illam irnagi- 
nem oscularctur et vencrareturj quod et fecit. Diminutio laboris , etc. 
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§IX. 

Enqulte faite par la Commission papal« contre l’Ordre. 

Les commissaires du pape n’insistfcrent *pas sur ce 
chef d’accusation ; et le peu de details que donnent 
h ce sujet un tr^s- petit notnbre de temoins, pour- 
rait facilement s’appliquer a des reliques et cba$$jes dq 
saints. 11 se passa meme un fait qui expliqu^rait com-* 
xnent les t£moins , tortures ou intimid^s , .auraient 
travesti en idoles , les reliques et les cbasses , dont 
l’existence et la veneration prouvaient* rauachjejnent 
des Templiers aux dogmes et aux usages de PJJgKsq 
romaine. * 

f 

Guillaume d’Arteblay ,, autn6nier du roi , Pre-* 
cepteur de Chojsy , soixante-deuxteme timoin , di** 
posa avoir vu, dans le Chapitre general h Paris , une tete 
d’argent qu’adoraien t le$ chefe quj. tenajent leCha pitre, 
en disant que c’etait la t6te de Tune des onz* nullt? 
Vierges; jnais qu’il soup$onnalt que c’etait une idole, 
parce qu’il lui semhle qu’elle , avail, deux faces, une 
grande barbq d’argeut, et pax*ce qu’elle etait d’un aspect 
terrible. 

Les commissaires firent rechercher cette tete. On en 
trouva une qui renfermait des ossemens, avec cette insr. 
cription : TfeTE Lin. Des personnes pr<5sentes la re- 
connurent pour la chasse d# reliques qu’elles croyaient 
6tre de Tune des onze mille Vierges. 
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J’observe encore que ces details , tout absurdes quails 
sont , n^taient peut-fetre pas inutiles pour d^montrer 
toujours plus la faussete et Pextravagance des deposi- 
tions recueillies contre POrdre. 

On voit quece n’est qu’en France et en Italie , c’est- 
k-dire dans les pays oil les mesures violentes de Philippe- 
le-Bel et de Clement V pesaient davantage sur les pros- 
crits , qu’on arracha d’eux des aveux relatifs aux idoles ; 
et une circonstance qui n^chappera pas aux juges eclai- 
r's, c’est que les m&mes aveux sont presque toujours 
fails j non par les persorines qui ont £t6 regues dans les 
m&mes lieux , mais par les personnes qui d£posent 
devan t les m&mes inquisiteurs , quoiqu’elles aient 
4te revues en difier^s temps et en differentes mai- 
sons de POrdre , de sorte que cette t&te ou idole qu’on 
avait cru d’abord n’exister qu’k Paris et k Montpellier, 
et ne paraitre qu’aux grands Chapitres , aurait 6t6 
montree k des r&ipiendaires dans les moindres mai-~ 
sons de POrdre, et, je le redirai encore, sans qu’il soit 
rest6 la moindre trace de ces idoles , sans que les 
autres Templiers qui ont fait des aveux aient parle de 
ces idoles , dont le culte aurait du fetre un objet fon- 
damental dans Ph£r£sie imputde aux Templiers , puis- 
qu’il eut remplace le culte Chretien. 

Ceci me conduit k parler des figures Baffome- 
TtQUES. 
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§X. 

Figures baffometiques. 

Parmi les nombreuses recherches qu’on a faites de 
nos jours , pour d^couvrir si les Templiers avaient un 
secret et quel etait ce secret , il a ete pr£sent6 le sys- 
tkme que les Templiers avaient des opinions Gnostico- 
Manicheennes et que l’idole qu’on les accusait d’adorer 
eta*t une figure Baffometique , mot difficile ou 
peut-etre impossible k expliquer. 

Une observation trkssimple suffira pour renverser 
ce systeme et refuter P6rudition dont on a tachb de 
Fappuyer. 

Dans la deposition des deux temoins entendus a Car- 
cassonne , qui parlent de FiGURA Baffometi, il est 
evident que c’est par une faute d’orthographe ou de 
prononciation que ce mot est ainsi ecrit , au lieu de 
Mahometi , soit qu’aldrs dans les provinces du midi , 
on pronon^at ainsi le nom de Mahomet , soit que le 
copiste ait £crit par erreur Baffometi , • comme il a 
ecrit en meme temps asorare pour adorare ; et ce qui 
doit ne laisser aucun doute k cet egard , c’est que le 
second temoin pretend qu’on lui fit prononcerY ALLA, 
mot des Sarrazins , dit-il pjui signifie Dieu. 

Enfin , on restepa convaincu que les inquisiteurs 
ont voulu faire avouer aux temoins que les Templiers 
rendaient un culte & Mahomet, et que ce mot ne s’ap- 
plique qu’k Mahomet , si Von se souvient que l’un des 
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temoins entendus a Florence , pretend qu’en lui mon- 
trant l’idole, on lui disait : « Voici votre Dieu et votre 
« Mahomet. » Ecce Deus vester et vester 
Mahumet. 

§ XI. 

Doubles receptions. 

Parlerai-je da systfcme des doubles receptions? II 
^est pas plus heureusement imagine. Sur quoi a-t-dh 
pu le fonder ? Sur une ou deux depositions isolees 
qu’a dictees la necessite de ne pas fa ire une deposition 
qui aurait pu etre trop facilement convaincue de faus- 
sete : des accuses embarrasses , craignant qu’on ne leur 
confrontat les temoins de leurs receptions , ou g&nes 
peut-£tre parce qu’ils avaient dejk declare .que leur 
reception avait ete dans la forme licite , ont imagine de 
dire qu’il y avait, pour quelques-uns, une seconde 
reception $ m^is ils sont demerflis par toutes les autres 
depositions St AT I M PRO PROFESSJS ha reran - 
TURj et s*il y avait eu deux receptions, dont la se- 
conde cut initie au secret des impietes et des desordres 
imputes k l’Ordre , pourquoi les aveux de ces pre- 
tendus debts seraient-iis sortis principalement de la 
bouche des servans , des •r&res qui etadent charges 
des travaux de la campagne ou dep devoirs de la do- 
mesticite, qui au reste s’accordent tous k declarer qu’ils 
ont fait le pretendu reniement dans leur premiere et 
unique reception? 
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§ XII. 

' Epreuvcs. 

On a enfin essay 4, au sujet des delits imputes aux 
Templiers , une explication qui est indiquee pas- 
sagferement dans la procedure faite par la commis- 
sion pa pale. 

Ce dernier syst&me suppose qu’en receyant le nou- 
veau Chevalier, on Ie soumettait k des # epreuves , et 
qu’on lui proposait de renier le Christ, pour juger s’il 
resisterait aux menaces des Musulmans , au cas que, 
tombe dans leurs maius , il fut expose au malheureux 
choix de renier ou de mourir. 

Entre autres temoins , le soixante-quinzibme, Jean 
de Buff AV ant, re$u en presence de Raynaud de 
Brignoles , depose que , se refusant a renier Dieu et 
a cracher sur la croix , Raynaud lui dit en riant : 
(( NON CURES , QUIA HOC NON EST NISI QUM- 
« DAM TRUE A. » «Ne t’affecte point, ce n’est qu’une 
« moquerie. » 

Mais il eut et6 ridicule de tenter une fausse £preuve, 
qui ne presen tail aucun danger ^des inities qui de- 
vaient avoir d’autres id^es et d’autres sentimens, quand 
*ils tomberaient au pouvoir des Musulmans : d’ailleurs , 
s’il ne s’etait agi que d’une £preuve faite pour un motif 
aussi excusable , les Chevaliers n’auraient-ils pas gene- 
ralement donne une explication qui les eut disculp<$s? 
et lorsque les diverses procedures ne fournissent au- 
cune conjecture fondee sur des details (^constancies, 
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ni sur un certain nombre de depositions , n’ai-je pas 
droit dedireque ce systfeme ne m^rite pas une serieuse 
discussion? 

Je ne puis mieux terminer ces observations relatives 
aux idoles , aux figures Baffometiques y etc. , que par 
cette reflexion judicieuse de Bayle , au sujet desTem- 
pliers : « S’ils £taient assez impies pour re- 

« NONCER A LA RELIGION CHR^TIENNE QUI ETAIT 
« CELLE DE I4EUR NAISSANCE, COMMENT AURAIENT- 
« ILS PU SE CONFIER A UNE LDOLE ? )) (l) 

(1) Bayle, Nouvelles de la RSp. des Leltres , septembre 1686. 
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INDICATION ET NOTICE 


BES PIECES INEDITES QUI SONT CITEES DANS CET 
OUTRAGE. 


Admortisatio pro Ordine Templa- 
rtorum. 

Octobre i 3 o 4 . 


Tres.des Chart. 
MSG. de Du pay. 


Regestrum litterarum Curiae.... 
mini Bonifacii papae VIII. 


Do- 


Arch. secr&tefi 
du Vatican. 


Interrogatoire de cent trente-htiit Tem- Tres. des Chart, 
pliers prisonniers h Paris , dans le pa- c ^ rt * 1 * 
lais du Temple, commence, le 1 9 octobre P * 

1307 , et fini , le 2i novembre suivant , 
par Finquisiteur Guillaume de Paris et 
ses dengues. 

La deposition de plusieurs Templiers Tres.des Chart, 
de la baillie de Troyes, sous main de cart ‘ l > n ;° ll * 
tabellion. 


Ista est examinatio duorum Templa- 
riorum. 1307. 


Tr&.des Chart, 
Cart. i 4 n.o \f) r 


Interrogatoire de deux Templieiy Al- 
lemands fait par Raoul de Herney , inqui- 
siteur k Toul , Metz et Verdun. 

20 
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Tr&.des Chart. 

C’est la confession que les Templiers 

cart. 1 , n.° a 3 . 

de Saint-Etienne de Renneville, qui sont 
en prison au Pont-de-l’Arche , ont fette. 

Tr^s.des Chart. 

Instrumentum publicum de confes- 

cart. 1 ,n.° 17. 

sione Templariorum. 

28 octobre 1007. 

Information faite k Caen. 

Tres. de» Chart. 

Examination faite le jour de satnedi 

cart. 1 , n.o 30. 

en la feste us Sains Apostres Synaon et 


Jude , Tan de grace mil ccc et sept y etc. 
Information laite k Caen. 

Tres.de 8 Chart. Confessiones quorundam Templario- 

cart. 1 , n.° i 4 . rum j n c ; v ; late Carcasson* detentorum. 
Tradantur domino regi. 

Novembre 1607 . 

Tres. des Cliart. Serenissimoprincipi domino Philippo, 

cart. 1 , n.o i 4 . reg i F ranC orum, dentur istae confessiones 

quas fecerunt Templarii Bigorrse. 
Decembre 1307. 

Tr^s.dea Chart. Information faite k Cahors les a et 3 

cart. i,n.oax. j anv i er x5o7- 

Tres.de* Chart. Regi ae majestati significat Bertrandus 

cart. 1 , n.° 19* Agassa, miles commissarius deputatus su- 
per jlelictis Templa riorum exi&entium 
in Bjgorra. 

Mars x 3 o 8 « 
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Articuli qusestionum in negotio Tern- 
piano rum. 

Bulle de Clement V k Philippe-le-Bel, 

SIGNlfclCASTIS ETIAM NOBIS. 

2 non. maii,anno pontif. IV. 

Mdmoire ou sont resolues di verses 
questions touchant les Templiers. 

Vers i3o8. 

Autre memoire commengant par ces 
mots : 

In Dei nominee amen 9 Christum pin- 
cit t Christos regnat , Christas impetat ; 

Ecrit sur papier, et presque inde- 
chiffrable. 

Brouillon dc Facte d’accusation dresse 
contre les Templiers. 

Sur papier. 

Responsiones consiliarii prov incise Nar- 
bonensis super dubiis.... in facto singu- 
larium personarum Templariorum. 

1309. 

Adressepar laquelle le peuple frangais 
demande h. Philippe-le-Bel la punition 
fles Templiers. 
i5o8. 


507 

Tr£s. des Chart, 
cart. i,n.o3i. 

Tres. des Chart, 
cart. 2 , n.o 19. 


■ Tres. des Chart, 
cart. i,n.<>32. 

I 

Tres. des Chart, 
cart. x. 

Tres. des Chart, 
cart. x. 


Tres. des Chart, 
cait. 1. 


Arch, du Vat. 
Instr. Miscell. 


Bihl. Impair., 
MSC. de Brien- 
ue , vol. 77. 

Bihl. da Corpse 
Legisl. Id, 
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Arch, du Vat. Inquisitio contra Templarios m curii 

Instr. miscell. Roman ^ 

Deposit’ones factae coramdominis Lan- 
dulpho et Petro Columpna. 

29 junii i 3 o 8 . 

Arch, du Vat. Inquisitio contra Templarios in curia 
Instr. miscell. Roman4> ' 

Inquisitio facta per reverendissimum* 
Berengurium, tituli Sanctorum Nereiet 
Achiiei , presbyteri cardinalis , contrk 
Templarios. 

29 , 5 o junii et 1 julii i 3 o 8 . 

Arch, du Vat. Inquisitio contra Templarios in curia 
Instr. miscell. RomanL 

Depositiones fictae coram domino 
Stephano ? tituli S. Curiaci inThermis. 

2 julii 1108. # 

Bibl. Imper. , Concordantia inquestae factae cum ma- 
*•0 gno magistro Ordinis Templi , et quibus- 

dam aliis ejusdem Ordinis per inquisito- 
rem hereticae pfavitatis.... et per tres 
dominos cardinales deputatos per domi- 
num nostrum , cum eodem magistro et 
quibusdam aliis fratribus de majoribus 
Ordinis , et per ipstim dominum nos- 
trum cum pluribus aliis fratribus died 
Ordinis. 
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- Art) culi ct informatio facta per domi- » 

^ , MSC. dc Baluse. 

num episcopum Claramontensem contra 

Templarios. 

iSog. 

Processus contra Templarios in Fran- Bibl. Impe'r. , 
cia factus anno i3og , k commissariis ? MSC * d uHarlay, 
denominatis in bulla dementis , papse , 
data x calend. junii, pontificatus anno iv, 
quae habetur in principio hujus volu- 
minis. 

Cette procedure commencee en 1 009 
par la commission papale contre FOrdre 
des Templiers, et terming le 5 juin 
i 5 i 1 , fut redigee k double original. 

L’un fut envoyd au pape. 

L’autre fut depose dans les archives 
de Peglise deNotre-Dame, avec defenses 
d’en donner communication , sans une 
permission expresse du pape (x). 

Ce manuscrit se trouvait dans la bi- 
bliothkque de M. le president Brisson, 
lors de la reduction de Paris. . * 

Alors il fut tir£ de cette bibliothkque 


( 1 ) Et superabundant! cautela dictum processum peractum ex 
dictis tabellionibus in formam publicam redactum, deposuimus in 
tbesauraria beat® Maris Pariensis, absque beatitudinis vestilb lit— 
teris specialib vs HEMixi EXRisEifDUM* Prows, contra Templar. 
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et il passa dans celle de ML Scrvin, afo- 
cat*gfen£ral(i). 

0 a ensuite appartenu k la fanulle de 
Harlay (2), dont les armes som em- 
preintes sur la couverture ; il est port6, 
dans le catalogue de Harlay, sous leu 329. 

Vers le milieu du dix-huitifeme sifede, 
M. de Harlay , conseiller d^tat , ayant 
l^gue ses livres a la bibliothfeque de Saint 
Germain des Pres ( 3 ), ce manuscrit fat 
compris dans le legs. 

Eu 1795 , un incendie ayant consume 
une partie de cette bibliotbfcque , ce ma- 
nuscrit fut transport^ a la bibliotlifcque 
nationale. 


(1) Registres de Dupuy, yoI. 746, p. | 65 . 

Il est tr&s-vraisemblable que Dupuy avait fait prendre , sur oet ori- 
ginal , la copie existant autrefois parmi ses pianuscr its dans Ip Bihlio- 
th&que Royale. 

On a cru reconnoitre Vdcriture de Dupuy dans quelques notes mar- 
ginales qui se trouvent sur cet original. 

(a) M. Servin , cqnseiller au Parlement de Paris , donna a M. de 
Harlay , procureur-ge'ne'ral du m£me Parlement , tous les papiers de 
M. l’avocat-gen^ral Servin. Chevreana , art. 12 , a la suite de* Mi- 
moires historiques , critiques et littdraires de Bruys. 

( 3 ) Preface de VHistoire littiraire de la Congregation de Saint- 
Maury p. xiij. 
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L’autre original qui forme tm trfcs- 

Arch. duVat. 

grand rouleau de parchemm, mats en- 
dommage en plusieurs endroits et illi- 
sible au commencement , se trouve aux 
archives du Vatican. 

f 

Fragmens d’informations faites contre 

Bibl. Imper. , 

les Templiers Anglais. 

n.° 5376. 

Londini , in ecclesiis Sanctorum Al- 
pliegii , Marlini , Botulfi. 

\ 

1 1 non as, viii idus februarii , 

Tl idus junii i 3 io. 

Inquesta facta contrk Ordinem Templi 

Arch, du Yat. 

Lincolniae. 

Instr. miscell. 

Repetitio inquisitionis in negocio Tem- 

Arch. duVat. 

pi ariorum Lincolniae. 

Instr* miscell . 

Depositionesquorumdam testiumexa- 


minatorum tarn contrk Ordinem quam 
contrk singulares personas Ordinis Tem- 
pli per dominum episcopum Lincol- 


nensem. 

Depositiones quorundam testium exa- 

Arch. duVat. 

minatorum tam contrk Ordinem , quam 

Instr . miscell . 

contrk singulares personas Templi in 
Anglia. 

Inquesta facta Eboraci per reverendos 

Arch, du Yat. 

patres dominum Guillelmum dei gratifc 

Instr. miscell . 

Eboracensem episcopum et D. abbatem 
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de Latigniaco , Pariensisdiocesis ac vene- 
rabilem visum magistrum Sycardum de 
Vauro, sacri palaiii auditorem, inquisi- 
tores in regno Anglic contrk T emplarios, 
collegis suis legitime excusatis, in qua, 
citationibus praemissis , ad receptionem 
testiuoa sequentium est processum , prae- 
missis et receptis ab ipsis testibus jura- 
mentis, de se ipsis tanquam pi incipalibus 
et de toto Online tanquam testibus , su- 
per articulis sub bulla transmissis etaliis 
inquisitionem tangentibus. 

Arch, du Yat. Diminutio laboris examinationum pro- 

cessus contrk Ordinem Templi in Anglia, 
quasi per modum rubrkarum. 

Bibl. Imp^r. Raimundi, episcopi Helenensis, inqui- 

MSC.de Colbert, s itio ad versus Templarios* 
n.° n45. 

Bibl. Imp^r. Soixante-neuf pieces d^tachees formant 

MSC. de M. de c hacune un quart ou un huitifeme de 
Gaigtufcre* , n. feuille de parchemin , relatives aux d<- 
penses dc la detention des Templiers a 
Senlis et dans ses environs. 

Arch, du Vat. Inquisitio facta in civitate , diocese et 
Jnstr. mi&cell. provincia Trevirensibus per reverendum 
P|trem dominum Balduinum , archiepis- 
copum Trevirensem , et Robertum , 
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xlecannm ecclesiae Sancti ServasiiTrajec- 
tensis , contrk Ordinem militia; Templi 
et magnum magistrum seu preceptorem 
■Alamaniae. 

Inquisitio facta Metinae per reverendos Arch* du Vat, 
patfes etdominos dominum Rodericum, * nstr ‘ m *$cell. 
archie piscopum •Compostellanum 9 do- 
minum J. Ulixbonensem , et dominum 
Geraldum , Palentinensem episcopos 9 
contrh ordinem militiae Templi et ma- 
gnum magistrum seu preceptorem jegni 
Castellae et Lcgionis. 

Rubrics super inquests facta Cesense Arch, du Tat. 
provinciae Roma'ndiolae per reverendos miscelh 
pstres dominos R. Dei gratis Ravenen- 
sem srchiepiscopum , et Fr. Ariminen- 
sem episcopum. ... contrk Templsrios. 

Rublica super inquests factk spud Arch, du Vat. 
Fanum in Marchia Anchonitank contra Instr. misceH. 
singulares personas Ordinis Templi, licet 
ordo fuerit etiam citatus, per reveren- 
dum patrem dominum R. rniseratione 
divina Fanensem episcopum. 

Ista inquesta facta fuit in Florentia, Bibl. Imjrfr. 
in ecclesia Sancti Egidii , die lunse 30 oc- Instr " misoel1 - 
tobris , indict, ix. 
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Arch. duVat. 
Instr. miscell . 


Asch. du Vat. 
Instr. miscell. 


APPENDICE. 

Inquesta fitcta Cessna: provind* Ro- 
ma ndiolao per reverendo6 patres dominos 
R. Dei gratia Ravenensem arcbiepis- 
copum, et F. Ariminensem episcopum... 
contrh Templarios. 

Inquesta facta Me tin# per dominos 
Johannem UHxbonensem et ejuscollegas 
contra Ordinem et magnum roagtstrum 
Templi in Ispanii. 

Inquesta facta per dominum episcopum 
UHxbonensem et ejus collegas , in civi- 
tate Auriensi , contrh Ordinem, magnum 
magistrum, preceptorem, Fratres et sin- 
gular's personas Ordinis Templi. 

Cest Fenqufcte que M. deMurr a indi- 
quee sens le 110 m A niiensi , dans son 
ouvrage : Christoph Gottlieb von 
Murr , iiber den Wahren Ursprung 
der Rosenkreuzer und des freymaure- 
rordens , nebsteinem anhange zur Ges- 
cbichte derTempelberren. 

Mais au lieu de lire NQVA inque9ta , 
le copiste airfait du lire NONA , parce 
qu’elle se trouve la neuvifeme dans POr- 
dre du travail des £v4ques de Soissons , 
de Mende, de L&m et d*Aquilde , qui 
fiirent charges de faire les rubriques et 
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les concordances de # plusieurs informa- 
tions. 

Concordanti® super inquesta Auriensi. 

Inquesta facta in villa de Me tin a del Arch, du Vat. 
campo , Salamanensis diocesis, perdomi- Instr - nuscelL 
nos Rodericum archiepiscopupi Compos- 
tellanum, et J.Ulixbonemem episcopum, 
contrk Ordinem Templi , et magnum 
preceptorem dicti Ordinis in Ispania 
constitutos et contra singulares personas 
degentes in regnis Castell® et Legionls. 

Inquesta fecta in diocesi Treyirensi Arch, du Vat. 
per dominum archiepiscopum et domi— Instr. miscelL 
Bum Robertum , deeanum ecclesi® 

Sancti Servasii Trajectensis, contrk Or- 
dinem militias Templi et magnum pre- 
ceptorem regni Alamani®. 

Inquisitio facta Mogunti® per domi- Arch, du Vat. 
nos archiepiscopum Moguntinum et Instr. miscelL 
Robertum , deeanum ecclesi* Sancti 
Servasii Trajectensis, inquisi tores ksede 
apostolick deputatos, contrk Ordinem et 
piagnum magistrum seu preceptorem 
Alamaniae militi® Templi. 

Inquisitio facta Mogunti® per reve- Arch, du Vat. 
rendum Petrum dominum P. archiepis- Instr. misoell . 
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Arch, du Vat. 
Instr. miscell. 


Arch, du Vat. 
Instr. miscell . 


Arch. duVat. 
Cod. membr. 
i46, plut.35. 


Bibl. Imper. , 
n.° 5376. 


Arch, du Val. 


copum Moguntinunv et venerabilem vi- 
rum dominum Robertum , decanum 
ecclesiae Sancti Servasii Trajectensis , 
contra Ordinem et magnum magistrum 
seu preceptorem Alamaniae militiae Tem- 
pH. 

Inquisitio facta per dominos archi- 
episcopum Messanensem et episcopum 
Seranum autoritate apostolica , contra 
preceptorem Templi et Ordinem in in- 
sula Sicilian 

Inquisitio facta per dopiinos Messa- 
nensem archiepiscopum et episcopum 
Seranum contrk singulares personas Or- 
dinis militiae Templi, autoritate apos- 
tolica , in civitate Messana. 

Inquisitio seu processus anno i3io 
confectus contrk Templarios et Fratrem 
Oddonem de Valdrie , militem dicti Or- 
dinis, magnum preceptorem in regno 
Siciliae. 

Istaesuntrubricaefactae super inquest^ 
fecta contra magistrum et Ordinem Tem- 
pli in Cypro. 

Inquisitio fecta in Cypro contrk Tcm- 
plarios. 
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Regestrum litterarum communium 
domini dementis papae V. 

Plusieurs volumes in-fol. 

Regestrum litterarum curiae domini 
dementis papae V. 

Lettre dq Clement V h Philippe -le- 
Bel, datee de Vienne, 11 non. novem- 
bris , pontificates anno VI. 

Chronique a la suite du roman de 
Favel. 

Lettre du pape Jean XXII k Phillppe- 
le-Long, du i5 Kal. Junii i3jl6. 


FIN. 


r 


5ij 

Arch, secretes 
du Vat. 


Arch, secretes 
du Vat. 

Bibl. Imper. , 
MSC. de Dupuy, 
reg. 763. 


Bibl. Imper. , 
n.o 68i3. 

Tres.des Chart, 
n.o 37 , cart. 3. 
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